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ÉPITRE  VIII.  ' 

AU    ROI. 

Grand  jioi ,  cesse  de  vaincre ,  ou  je  cesse  d'écrire. 
Tu  sais  bien  que  mon  style  est  né  pour  la  satire  ; 
Maià  mon  esprit ,  contraint  de  la  désavouer , 
Sous  ton  règne  étonnant  ne  veut  plus  que  louer. 
Tantôt  f  dans  les  ardeurs  de  ce  zèle  incommode , 
Je  songe  à  mesurer  les  syllabes  d'une  ode  ; 
Tantôt ,  d'une  Enéide  auteur  ambitieux , 
Je  m'en  forme  déjà  le  plan  audacieux  : 
Ainsi  y  toujours  flatté  d'une  douce  manie  , 
Je- sens  de  jour  en  jour  dépérir  mon  génie  ; 
Et  mes  vers ,  en  ce  style  ennuyeux  ,  sans  appas , 
Déshonorent  ma  plume ,  et  ne  t'honorent  pas. 

Encor  si  ta  valeur ,  à  tout  vaincre  obstinée , 
Nous  laissait ,  pour  le  moins  ,  respirer  une  année  , 
Peut-être  mon  esprit,  prompt  à  ressusciter , 
Du  tems  qu'il  a  perdu  saurait  se  racquitter. 
Sur  ses  nombreux  défauts ,  merveilleux  à  décrire , 
Le  siècle  m'offre  encor  plus  d'un  bon  mot  à  dire. 


z  L^aiiteur  appelait  ordin&irABient  cette  épître-ci  son  remer- 
éiemenl.  £n  effet,  il  y  marque  plus  particulièrement  que  tlaus 
le  reste  de  te»  ouvrages  la  recounaissauce  quHl  ayait  des  bien- 
faits dont  S.  M.  l'avait  gratifié.  £1U  fut  composée  en  sC7()j  mal* 
il  ne  la  iit  paraître  qno  Tannée  mirante. 
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Chez  Barba  ^  Libraire • 

llIStOIRE  DE  FRANCE  abrëgëe ,  critique  et  ph»- 
lo8ophi(me ,  à  l'usage  des  gens  du  monde  ,  par 
PigauU-Lebrun ,  avec  cette  épigraphe  :  la  yé- 
rite ,  toute  la  uérité^  rien  aue  la  uérité.  Six  to- 
Inmes  in-8.  Prix  :  7  fr.  le  Tolume.  Trois  pa- 
raissent en  ce  moment;  le  quatrième  paraîtra 
sous  peu.  Le  succès  de  cet  ouyrage  est  assuré. 
Voyez  le  Journal  du  Commerce  de  la  fin  de 
septembre ,  et  la  Quotidienne  du  ao  décem- 
bre i8a4* 

DICTIONNAIRE  THÉÂTRAL ,  on  i,!>33  f^érités 
sur  les -Directeurs ,  Régisaeort,  Acteurs,  Actri- 
ces et  eniplojës  ^s  diyers  Thëâtiies,  «te.  ^etc. 
Un  fort  Yolume  in-ia.  Prix  :  4  fr. 

Ouvrages  de  M,  Paul  de  Kock. 

Sœur  Anne  ,  4  vol.  în-ia.  Prix  :  la  fr. 

M.  Dupont ,  ou  la  Jeune  Fille  et  sa  Bonne  ;  4  "vol. 

iu-ia.  Seeonde  édition.  Prix  :  ia(r. 
Frère  Jacques ,  4  ^^^*  in-ia.  Seconde  édition. 

Prix  :  la  fr. 
Georgette  ,  ou  la  Nièce  du  tabellion  ;  4  volumes 

in-ia.  Seconde  édition.  Prix  :  la  fr. 
Guslaye,  ou  le  Mauvais  sujet }  3  vol.  in-ia. 

Prix  :  9  fr.  «,    .  ., 

L*£nfant  de  ma  Femme  ,  a  vol.  m-ia.  Troisième 

édition.  Prix  :  6  fr. 
Contes  en  vers ,  un  joli  volume  in-ia ,  figures. 

Prix  :  4  fr- 
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POUR  1825. 
QUATRIÈME  ANNÉE, 

ÇoVftVÀMT  ^VJ^u%\w  dec  Pièces  noutelles,  riqclicaUoii 
d«s  Débuts,  le  Personnel  .des  Théâtres  de  Paris,  des 
débartemeiit  ei  de  rétriuger ,  Ui  Bemonrd  des  Artistes , 
le  Prix  des  places  aux  théâtres ,  spectacles  et  établiase- 
meus  publics  de  la  capitale,  la  Nomentflatare  des  Auteur» 
et  compositeurs  dramatiques,  TOrdonnaoce  rojale  sur 
les  théâtres  des  départemeos,  etc.,  «te,  etc. 

Ouvrage  uiUe  0Êm  étrangert  et  à  toutes  les  fent^Mnes 
qui  fréquentent  les  Spectacles. 


PARIS, 

J  -N.  BARBA,  LIBRAIRE, 

PUiia-ftOrAL  I  GAJ.IMB  D9  tbbatkb-fkavçais  ^ 
H*.    5l. 
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Toutes  les  Pièces  mentionnées  dans  cet  ^AUna^ 
nach ,  ainsi  que  toutes  celles  des  anciens  réper- 
toires ,  se  trouvent  chez  B^eba  ,  libraire  ,  qui  I 
a  aussi  acquis  la  précieuse  collection  des  pièces 
de  théâtre  de  Villemain  Dabancourt  :  elle  com- 
prend toutes  les  pièces,  depuis  les  Mf  itères  do  th 
la  Passion  ,  jusqu'à  nos  jours.  ^ 

Son  Catalogue  de  pièces  de  théâtre  se  distribue 
gratis  à  ses  magasins  du  Palais  ^Kojal  «t  cour 
des  Fontaines  ^  n^  7* 
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SPECTACLES. 


BÉFLEXIONS  PRÉLIMINAffiES. 


On  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  la 
décadence  de  l'art  dramatique  et  sur  les  moyens 
de  le  relever  i  les  re'flexions  que  je  pourrais  faire 
à  mon  tour  n'apprendraient  rien  de  nouveau. 
Cependant  qu*il  me  soit  permis  d'énoncer  un 
fait  incontestable,  c'est  que  le  principal  inconvé- 
nient â  cet  égard  provient  de  te  que  les  théâtres 
ne  sont  pas  tous  régis  par  la  même  autorité. 
Tant  qu'ib  dépendront  à  la  fois  du  ministère  de 
la  maison  du  roi,  des  gentils  hommes  de  la  obam- 
bre  et  du  ministère  de  l'intérieur,  on  ne  peut 
espérer  aucune  amélioration. 

n  faut  de  runité  dans  le  gouvernement , 

a  dit  M.    Casimir  Lavigne    (dans    VÉcoU  des 
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yi6lllards)y  et  ce  vers  trouve  ici  son  application 
naturelle. 

Quoi  quUI  eu  soit ,  les  théâtres  où  régnent  le 
zèle  et  l'activité  attirent  la  foule ,  et  reçoivent  la 
récompense  de  leurs  efforts. 

Dans  les  grands  the'âtres,  il  devrait  y  avoir 
constamment,  comme  dans  les  petits ,  deux  piè- 
ces nouvelles  eu  répétition  ;  si  Tune  d'elles  fie 
réussit  pas,  enjoué  l'autre  sans  retard. 

L'année  a  vu  naître  plusieurs  ouvrages  à  peu 
près  semblables  :  rien  ne  prouve  mieux  la  sté- 
rile fécondité  des  auteurs  dramatiques  que  cette 
foule  de  pièces  sur  le  même  sujet.  C'est  ainsi 
qu'ont  paru  successivement  sur  nos  théâtres  les 
Atfeugles  et  Us  Précepteurs  y  les  ForcaU  et  les 
Solitaires,  les  Bureemcrates  et  les  Perruquiers, 
Les  Grisettes  nous  ont  valu  les  Couturières  elles 
Modistes.  L'Ecole  des  FîeUlards  a  été  suivie  de 
pi  usieurs  Écoles  subalternes ,  et  lorsqu'à  paru  le 
Oui  des  Jeunes  Filles^  ce  Oui  a  été  répété  sur 
deux  autres  théâtres  ;  il  en  a  été  de  même  des 
Ouriha  ,  des  Jane  Shore  et  des  Curieuses, 

Cet  état  de  choses  est  nuisible  aux  théâtres. 
Les  personnes  qui  ont  lu  la  première  édition 
d'un  livre  ne  sont  point  tentées  de  lire  les  édi- 
tions suivantes  ;  il  en  est  de  même  des  pièces 
puisées  à  la  même  source  et  par  conséquent  je- 
tcc5  danà  le  même  moule;  quand  on  en  a  vu 
«ne,  on  n'est  guère  tenté  de  voiries  autres. 
Un  abus  qu'on  a  eu  lieu  également  de  remar- 


i 


dby  Google 


quer  cette  année  est  celui  des  représentations  à 
bénéfice  ;  le  nombre  en  a  été  trop  considérable. 
Pour  rendre  ces  représentations  plus  fractaeuses, 
il  îaknt  moins  les  prodiguer. 

Je  dois  signaler  un  autre  abns ,  celui  des  con- 
gés accordés  aux  acteurs  et  actrices  ;  cela  est  en 
même  temps  nuisible  aux  théâtres  de  Paris  et  â 
ceux  des  départemens.  La  situation  de  ces  der» 
niers  théâtres  n'est  pas  satisfaisante  :  Paatorité 
supérieure  a,  dit-on  y  Pintention  d'améliorer 
leur  sort,  et  Ton  prépare  un  travail  à  ce  sujet; 
espérons  qu'il  produira  Pefiet  qu'elle  en  attend» 
Les  bons  acteurs  sont  rares  ^  les  directeurs  ne 
peuTcnt  les  obtenir  qu'en  leur  donnant  des 
appointemens  de  six,  huit,  et  dix  mille  francs  ; 
le  prix  des  places  et  des  abonneme;is  n'est 
point  en  rapport  avec  les  dépenses  qu'exige  la 
composition  d'une  troupe  un  peu  passable.  Il  en 
résulte  que  presque  partout  les  directeurs  font 
un  métier  de  dupe  ,  et  que  si  le  public  veut  con  • 
serrer  le  droit  de  se  montrer  difficile  u  il  devrait 
acheter  ce  droit  tout  ce  qu'il  vaut.  Bans  la  plu- 
part des  villes  de  France ,  le  prix  des  places  est 
aujourd'hui  ce  qu'il  était  il  y  a  trente  ans;  de  là 
l'insuffisance  des  recettes.  Les  eiitreprises  de 
tbëâtre  sont  encore  surchargées  d'une  grande 
quantité  d'entrées  gratuites ,  que  la  loi  n'auto- 
rise point ,  mais  qu'exigent  des  autorités  su- 
balternes ,  au  mépris  des  réglemens  de  S.  Exe. 
lemiaistre  de  l'intérieur,  et  que  la  disposition 
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dépendante  des  directenn  les  condamne  â  sa^ 
bir  ;  enfin  dans  les  Tilles  de  garnison  l'abonne- 
ment militaire  est  encore  fixe  â  nne  jonmëe  de 
solde ,  comme  il  Pétait  arant  la  révolotion.  Qae 
de  causes  de  non  succès  pour  les  directeurs! 

Puisqu'on  s'occupe,  dit-on,  d'ordonnances 
sur  les  théâtres ,  il  J  a  lieu  d'espérer  que  pen- 
dant la  septennalité  on  soumettra  une  loi  sur  les 
propriétés  littéraires  :  cet  objet  mérite  toute 
l'attention  de  nos  législateurs. 

n  est  inouï  qu'on  n'ait  pas  encore  rapporté 
cette  loi  ;  qui  fait  entrer  dans  le  domaine  public 
le  produit  des  ouTrages  des  auteurs  décédés  de- 
puis dix  ans.  Pourquoi  prirer  les  descendans  de 
nos  écrivains  dramatiques  d'un  héritage  qui , 
comme  les  antres  propriétés,  devrait  être  sacjrë? 
Si,  ce  que  je  ne  puis  croire,  cette  disposition 
était  maintenue  ,  pourquoi  n'établirait-on  pas 
sur  ces  ouvrages  un  droit ,  dont  le  montant  ser- 
virait â  donner  des  pensiqns  ou  des  secours  aux 
hommes  de  lettres  ,  aux  comédiens  et  directeurs 
qui  auraient  des  titres  â  obtenir  cet  acte  de  mu- 
nificence? 
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PRIX  DES  PLACES 

AUX   BIFFiREirS   THÉÂTRES. 


ACADÉMIE  ROYALE  DE  MUSIQUE. 

Balcon  y                                                  lo  fr.      c 
Premières  loges  d'aTaDt-scène ,  am* 
phithëâtre ,  orchestre  et  deuxiè- 
mes loges  de  face  7      5o 
Baignoires,  deuxièmes  loges  d6  côte 

et  troisièmes  de  face ,  6         » 

Troisièmes  de  côté ,  4         » 

Parlerre,  4         * 

Cinquièmes  en  fiice ,  3       60 

THÉÂTRE  FRANÇAIS. 

Balcon 9 premières  loges,  orchestre, 
deuxièmes  de  face  et  loges  de  la  pre- 
mière galerie 

Première  galerie  et  secondes  loges , 

Troisièmes  et  petites  loges , 

Parterre  et  seconde  galerie , 

Amphithéâtre , 

SECOND  THEATRE  FRANÇAIS. 
ÂTant-scène  du  rez-de-chaussée ,  6 
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60 

5 

» 

3 

3o 

a 

30 

1 

80 

Avant-scèoe  des  premières  ,  balcon , 
premières  grillées  et  stalles ,  6        » 

Premières  découvertes,  avant-scène 
des  secondes ,  orchestre  et  deuxiè- 
mes grillées ,  5         » 

Première  galerie  ,  avant  -  scène  des 
troisièmes  et  deuxièmes  découver- 
tes, 4        »' 

Rez-de-chaussée ,  3        » 

Deuxième  paierie,  troisièmes,  quatriè- 
mes '  grilléesr  et  parterre ,  i      5o 

Amphithéâtre,  i         » 

(  iy .  B.  Dans  le  courant  de  mai  i8a3  ,  il  a  été  fait  un  tarif 
d  abonnemens  au  parterre  en  faveur  de  MM.  les  élèves 
des  Facultés  de  Médecine  et  de  Droit.  Les  prix  sont  » 
pour  un  mois  ,  l5  fr.  ;  pour  trois  mois,  4^  fr.  ;  pour 
six  mois ,  70  fr.  ;  et  pour  un  an  100  fr. ,  payables  en 
prenant  sa  carte  d* entrée.) 

OPÉRA-COMIQUE. 

Premières  loges ,  orchestre  ^  loses  du 

rez-de-chaussée ,  et  loges  grillées  ,  6  60 
Première  galerie ,  secondes  et  troisiè- 
mes loges ,  4  4<> 
Seconde  galerie  et  quatrièmes  loges  y  a  76 
Parterre ,  a  ao 
Troisième  galerie,  i  65 

THÉÂTRE  ROYAL  ITALIEN. 

Premières  loges  et  secondes  de  face ,     f o      » 
Stalles ,  premiers  balcons ,  9      »  - 

Orchestre ,  loges  de  rez<^e- chaussée , 
secondes  loges  d^avant-scène  et  de 
côté ,  7      5o 
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Seconds   balcons  ,  troUiémes  loges  ,3        m 

Première  galerie ,  4        ». 

Seconde  galerie ,  troisièmes  balooni ,  3        » 

Troisième  galerie  et  {Hirterre ,  3  i5 

Amphithéâtre  des  troisièmes  ,  i  5o 

VAUDEVILLE. 

ATant-Bcène ,  5        » 

Premières  loges  et  balcon»  4        ** 

Baignoires  »  galerie  et  orchestre ,  3  5o 

Secondes ,  3        » 

Troisièmes ,  a  txS 

Parterre  et  quatrièmes ,  t  65 

Paradis ,  1  a5 

THÉÂTRE  DE  S.  A.  R.  MADAME  (GYMNASE). 

Balcons  et  avant-scène ,  5  » 
Premières  loges ,  4  " 
Orchestre,  première  galerie  et  baignoi- 
res, 3  7^ 
Secondes  loges ,  .  a  5o 
Seconde  galerie  et  troisièmes  loges,  a  a5 
Parterre ,  *  7^ 
VARIÉTÉS. 


Balcons,  avant-scène  des  premières  et 
du  rez-de-chaussée,  5        » 

Premières  loges ,  deuxièmes  de  face , 
ayant-scène  des  secondes  et  rez-de- 
chaussée  de  face ,  4        " 

Orchestre ,  première  galerie  et  Ipges 
du  rez-de-chaussée  de  coté ,  3      5o 

Secondes  loges  de  côté ,  ayant-scène 


dby  Google 


•  8 

des  troisièmes  et  loges  des  troisiè- 
mes ,  5 
Troisièmes  de  côte ,                                2      25 
Amphithéâtre  des  troisièmes  et  par- 
terre,                 ^                                I      65 
Galerie  et  amphithe'âtre  des  quatriè- 
mes^                                   ^ 

aAITÉ. 

Avant-scène,  premières  de  face  et  lo- 
ges grillëes. 


mieres 


25 


60 


gesgrillëes. 
Premières  loges,  secondes  de  côté  et 

loges  de  face. 
Première  galerie  et  orchestre ,  t      80 

Deuxième  galerie  en  face ,  i       5o 

Parquet,  i       a5 

Secondes  de  côté ,  oo^ 

Troisième  amphithéâtre ,  60^ 

AMBIGU-COMIQUE. 

Avant-scène ,  3  g^ 

Premières  loges,  a  4^ 

Galène,  ^  ^^, 

Pourtour  et  secondes  loges ,  i  80 

Par<raet  et  amphithéâtre  ,  i  ^5 

Amphithéâtre  des  secondes ,  00 

Troisièmes  loges,  go 

PORTE  SAINT-MAKTIN. 

Arant-scène  du  rez-de-chaussée,  bai- 
gnoires, premier  halcon,  loges  gril- 
lées du  rez-de-chaussée  et  des  pre- 
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Loges  du  rez-de-chaasseCy  3  '      » 

Ayant-«céne  des  secondes ,  premières 
de  côté  ,  orchestre ,  galerie  du  rez- 
de-chaussée  et  des  Premières ,  a      5o 
Baignoires  y  secondes  loges  et  loges  ^u 

cuitre,  I      80 

Premier  amphithéâtre  et  parterre,         i      3o 
Troisièmes  lo^es ,  go 

Second  amphithéâtre^  Go 


i 


CIRQUE  OLYMPIQUE. 

Loges  d'avant-scènes  et  grillées  en  fa- 

ce ,         ^ 
Bez-de-chaussée , 

Première  galerie ,  a      5o 

Seconde  galerie  »  a        » 

Troisième  galerie,  i      5o 

Parterre ,  i       a5 

Amphithéâtre,                                 --  ^5 

SPECTACLE  DE  M.  COMTE. 

Loges  grillées ,  5        » 

Eau^on ,  3         » 

Orchestre ,  a      5o 

Premières,  a        )> 

Parquet ,  i         >» 
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THÉÂTRES  DES  ENVIRONS  DE  PARIS. 


THÉÂTRE  D'ÉLÈVES , 

Bouleuards  extérieurs  entre  la  barrière  des  Mar- 
tyrs et  celle  de  Rochechouart ,  commune  de 
Montmartre. 

(Tous  les  jours.) 

Avant-scène  y  afr.      c. 

Loges ,  I       a5 

Premières,  orchestre  et  amphithéâtre,  i         » 
Parterre ,  jS 

Galerie ,  oo 

THÉÂTRE  DU  MONP-PARNASSE. 

Barrière  Mont-Parnasse ,  rue  de  la  Gaîté,  com- 
mune de  Mont- Rouge. 

(Tous  les  jours.  ) 

Ayant-scène ,                                            i  5o 

Loges ,                                                      I  25 

Premières  et  orchestre ,                           i  » 

Parterre ,  60 

Galerie,  4<^ 
THÉÂTRE  DES  THERMES , 

Barrière  du  Roule ,  commune  de  NeuiUjr. 

(  Tous  les  dimanches  ) 
It^gW  »  1        5o 


> 
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Premières  et  orchei tre ,  i         » 

Parterre ,  75 

Galerie ,  •  ,  •  5o 

THÉÂTRE  DU  RANELAGH , 

A  Ventrée  du  bois  de  Boulogne^  grille  de  Passy, 
commune  de  Passjr. 

{  Tous  les  lundis  d'été.) 

Premières,  s  » 

Secondes ,  i  5o 

Parterre ,  ;  i  >» 

Galerie,  60 

THÉÂTRE  DE  SAINT-CLOUD, 

Avenue  du  château  ,  commune  de  Saint- Cloud. 

(  Tous  les  mardis  dMté,  tous  Us  diman«hes  d*hiTer. } 

Loges , 
Premières , 
Pourtour , 
Parterre y 
Galerie , 

THÉÂTRE  DE  SAINT-DENIS. 

Mue  de  Paris  ,  h  Saint'Dems, 

(  Tous  les  dimanches  d*hiver.  ) 

Loges,  I       65 

Parterre ,  i        i> 


I 

» 
5o 

I 

35 

I 

» 

5o 

% 
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THÉÂTRE  DE  CORBEIL, 
Ruedu  Trou'Patrix  f  à  CorbeiL 

(Tous  les  dimanches  d^hiTer.) 

Avant-scône»  ^2^ 

Pren^ières  et  orchestre ,  i      o5 

Loges  fermées,  i      90 

Pourtour  y  i       aS 

Parterre,  i       10 
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THÉÂTRES   ROYAUX. 


^ 

^#« 


ACADÉMIE  ROYALE  DE  MUSIQUE. 

Les  représentations  de  TOpcra  ont  toujours 
lieu  les  lundi ,  mercredi  et  vendredi  de  chaque 
semaine. 

SURINTENDANCE. 

M.  le  duc  de  Doijdeauyille  ,  ministre  de  la 
maison  du  roi,  et  M.  le  vicomte  de  la  Rochefou- 
cauld, directeur  de  la  division  des  beaux-arts 
dépendant  de  ce  ministre. 

Par  une  décision  du  Roi ,  en  date  du  36  no- 
vembre dernier,  cet  établissement  a  été  replacé 
sons  Tempire  de  Tordonnance  du  aa  octobre 
iSai.  Le  conseil  d'administration  est  composé 
d'un  administrateur,  d'un  inspecteur  général 
chef  du  matériel ,  d'un  régisseur  de  la  scène  et 
d'un  secrétaire  chef  des  bureaux. 

M.  Habeneck  a  été  nommé  directeur  adjoint  de 
l'École  royale  de  Musique  et  de  Déclamation , 
et  replacé  comme  chef  d'orchestre.  M.  Kreutzer, 
auquel  il  succède,  a  été  mis  à  la  retraite,  ainsi 
que  M.  Grandsire.  On  dit  que  la  pension  de  ce 
dernier  a  été  augmentée  par  le  Roi. 
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ADMINISTRATION. 

MM.  Desplantb,,  administrateur,  â  TOpëra,  rue 
Grange-Batelière. 
Henr3r,  inspecteur  généraV,  à  TOpëra,  idem. 
Dubois ,  directeur  de  Ip.  scène ,  à  rOpëra ,  id.    . 
Haudry  de  Janyry,  secrétaire  général ,  chef  des 
bureaux. 

Bigame^  sous-chef,  rae  Baorepaire,  34* 
Courtin  (Aiexand.)»  expédiu,  rue  du  F.  S. 

Denis,  4^. 
Le  Duc,i</.y  rue  Montholon,  3o. 
Bonnemer,  caissier,  à  radministration,  rue 

Grange-Batelière. 
Preux,  commis  a  la  caisie,  rue  Montmartre, 

33. 
Ducoing,  préposé àla  location^  rue  St.-Hono- 

rë,  338. 
Petit,  garqon  de  caisse,  rue  Coqubnard ,  34* 
Humblot ,  id,  de  bureaux  ,  rue  Montmartre, 

157. 
Sarry.  id.  id,,  rue  Notre-Dame-Bonne-Noa- 
Telle,  3. 

CHANT. 

MM.  Piccini  i«'.  chef  du  chant,  rue  Meslëe,  63. 
Scbneitzhoëffer,  a«.  id. 

St. -Aubin,  3e.,  rtie  de  la  Chaaasëe  d'AntÎD, 

10. 

Premiers  sujets, 

MM.  Dërivis,  rue  Orange-Batelièrei  a. 
Nourrit,  rue  Rameau,  6. 
Ad.  Nourrit,  id. 
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Premiers  sujets. 

Urnes.  Branchu,  rue  Montholon,  10. 
Grassari,  rue  Chantereine,  36. 

Remplacemens, 

MM.  Bonel,  rue  de  Louvois,  a. 
Prévost  fils,  cul-de-sac  Coquenard,  24. 
Dabadie,  Boideyard  Italien,  a. 

Remp  lacemens . 

Macs.  Dabadie,  boulevard  Italien,  2. 
bainville,  rue  de  Provence,  i4- 
Quiney,  rue  du  Croissant,  ai. 

Dovhîes, 
MM.  Ponilley/  Tillage  Orsel,  5. 
Kinnkindt,  rue  d^rgenteuil,  ai. 
Lafont,  rue  de  Provence, 
Ferdinand  Prévost,  rue  delaMichodiére,  la. 

Doubles» 
Mm».  Javureck,  rue  des  Petites^Éeuries,  29. 
Noël,  rue  Pelletier,  a5. 

CHOEURS. 

Premières  basses-tailles* 

MM.  Picard,  coryphée,  rue  des  Martyrs,  38. 
Prévost  père,  rue  Mandar,  i. 
Bouvenne,  rue  rameau,  8. 
Royer,  faub.  St.-Martin,  ^i 
Guyon,  rue  Cfoix-des-Petits-Chaiftps,  36. 
Dacauroy,  rue  Grenelle-St.-Germain,  95. 
Berdonlet,  rue  de  Bellefonds,  19. 
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Deuxièmes  basses -tailles  * 

MM.  Guignoty  rae  St.-Denis,  319. 
Leyasseur,  rue  Traînée,  i3. 
Richeteau,  rue  Chabanais,  i4> 
Gojon  dit  Simon,  faub.  St.-Denis,  61. 
Gaudefroy. 

Hemery,  rue  St.-Louisy  67. 
Forgues,  rue  de  Bellefonds,  36. 

Hauies~contres» 

MM.  Gaubert ,  rue  lYotre-Dame-des-Victoires  , 
II.  '        * 

Gousse,  rue  de  la  Corderie,  4* 
Cour  tin,  rue  Keuve-St,-Rocb,  24. 
Vaillant,  rue  de  Cléry^  27. 
Gontier,  rue  de  Condé,  19.. 
Picairdat,  rue  Montmartre,  i54. 
Lauss.ei,  faub.  St.-Martin>  4^- 
Lallemand,  rue  des  Vieilles-Tuileries,  6. 

Tailles, 

MM.  Travaux,  coryphée^  rue  de  Rocbecbouart,  7. 

Mënard,  barrière  de  Clicbj,  8. 

Léger,  rue  du  Mont-Blanc,  69. 

Catalan. 

Murgeofl,  rue  de  la  Micbodiéré,  10. 

Legros,.  rue  Chabanais,  16. 

Begrez,  faub.  St.-Denis,  16. 

Laty,  rue  Cbabanais,  o^ 

Monneron,  place  du  Chevalier  du  Guet,  5. 

M»».  Reine,  coryphée,  rue  Montmartre,  168. 

•  Vinit  (dem.  (7al]et),icf.,  adj,  rue  Cadet,  11. 

Sèvres,  id,  adj. y  Tue  Richer,  26. 

Lachoith,  rue  Louvois,  5. 
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Proche,  faob.  Monlmartre,  6a. 
Lorotte,  rue  Ste.-Anne,  4o- 
Aagusta,  rue  de  Louvois,  5. 
Blangy,  Tue  de  la  Michodièrc,  la. 
Fenouillet,  rue  des  Fillcs-St. -Thomas,  17. 
Thomassin»  rue  de  Louvois,  5. 
Barbier,  passage  du  Saumon,  i4- 
Larcher,  Uub.  SL-Denis,  99. 
Seconds-dessus. 

M»»  Lebrun,  coryphée,  rue  de  Louvois,  7. 

Ménara  atn^,  id.adj.y  rue  Louis-le-Grand,  ai. 

Maze,  rue  Cadet,  ii, 

Falcoz,  rue  Favart,  a. 

Mënard  cadetu^  rue  Feydeaq,  J4. 

Orosncan,  rue  de  l'Echiquier,  4 1 . 

Dussart. 

Delboy»  rue  Rameau,  8. 

Gambin,  rue  Favart,  6. 

Lepoint,  rue  dé  Louvois,  5. 

BaUillard,  rue  Taitbout,  36. 

Lecoq  jeune. 

Études  et  seruice  de  la  scène ^ 
VM.  Duperchc,  sous-inspecUur,  faub.  St.-Mar- 

St.-Aubw,  aceompagnateur,  rue  delà  Chaussce- 

d'Antin,  10.  .„       n     i 

Bacbeux,  auertisseur,  village  Orsel. 
Rappe,  id.y  rue  Ncuve-St.-Sauveur,  10. 
LaB^ens,  sarqon  de  classe,  grande  rue  a© 

^^"y'^'-       DANSE. 
Chefs. 
MM.  Gardel,  rue  de  Clichy,  56. 
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MiloD,  rue  Neuve-St.-Augustin,  i8. 
Albert,  rue  des  Moulins,  i5. 
Blache,  rue  Coquenard,  38. 

Premiers  sujets, 

MM.  Alberty  rue  des  Moulins,  i5« 

Paul,  rue  Montmartre,  170. 

Ferdinand,  rue  Neuve-St.-Marc,  6. 

Montjoie,  rue  Favart,  la. 

CouloUy  rue  des  Colonnes^  Ti. 
M"«».  Fanny-Bias,  rue  Grange-Bateliére,  17. 

Anatole,  rue  St.-Marc,  2i5. 

Noblet,  rue  Bleue,  37. 

Kemplacemens. 

MM.  Barrez,  rue  Coquenard,  38. 

Gosselin,  rue  St.-Marc,  a5. 
M™».  Marinette-Boissière^  rue  Taitbout,  a5. 

Élic,  faub.  Montmartre,  7. 

Hullin  (Virginie),  rue  Gaillon,  16. 

Montessu  (Paul)  ,  rue  Montmartre,  170. 
'  Legalloisy  rue  d'Haaoyre,  7. 

Doubles, 

MM.  Mirante,  rue  du  Caire,  24. 
Montessu,  rue  Montmartre,  170. 


Capelle,  rue  Saint- Lazare,  jg* 
Simon ,  rue  Coquenard ,  lo. 


'  Grombé,  rue  de  Lancry,  93. 
Hfmes.  Gaillet ,  rue  de  Provence,  a5. 
Brocard  ainëe,  rue  Pelletier,  21. 
Vigneron,  rue  Marivaux,  i. 
Buron,  faub.  Montmartre,  64. 
^  Lacroix  (Emilie),  rue  Keuve-St.-Augustia,  19. 
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Jttlia  Derarennes,  faub.  Poissonnière,  lo. 
Mélanie  Aubert ,  rue  Coqaenard ,  ao . 

Ballets. 

VM.  Petit,  faub.  Poissonnière,  36. 

Riyière,  faub.  St. -Denis,  56. 

Seariot ,  coryphée,  rue  d'Artois,  a4- 

Godefroi,  itf.,yrue  Montmartre,  4- 

Galaisy  rue  Montholon,  i3  {bii), 

Banse,  rue  de  Vaugirard,  aa. 

Lenfant,  premier,  boule?,  de  la Magde laine,  t. 

Cbatillon ,  rue  du  Mont-Blanc,  S^v 

Pupef»  rue  Rochechouart»  ai. 

Komaiu,  coryphée,  rue  Pînon,  8. 

Fequeaxy  rue  Richelieu,  56. 

Alerme,  rue  Coquenard,  ao. 

Grosneauy  rue  de  TÉchiquier,  8. 

Faucher,  premier,  rue  Traversièrc,  a3. 

Martin,  roarcht^  d^Aguesseau,  3. 

Élie,  faub.  Montmartre,  43. 

Petit  (Lonis). 

Lenfant,  deuxième^  boulev.  de  la  Magdclaine , 

Guiffard,  rue  Saint-Antoine,  ^5. 

Lefebvre,  rue  Notre-Dame-Nazareth,  a5. 

Guillet ,  rue  Saint-Anastaae,  i8. 

Robiquet ,  rue  Bourbon- Villeneuve,  3o. 

Isambert ,  rue  Trarersière,  33. 

Faucher,  deuxième,  id.,^3, 

Pillain,  rueLiOuis-le-Grand,a7. 

Gondouin,  rue  Saint-Nicolas,  A. 

Olivier,  boulev.  Bonne-Nouvelle,  3i. 

Cornet,  rue  du  Petit-Carreau,  36. 

Desplace,  rue  du  Petit-Carreau,  35. 

Vincent,  rue  Montbolon,  aa. 
K««».  Poidevin  ,  tué  du  Petit-Carreau,  17. 
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Coulon ,  rue  des  Petits-Pères,  i . 

Boucher,  rue  du  Cadran-Bleu,  iS. 

Adélaïde,  passage  de  l'Opéra,  14.  I-'     i 

Proche,  rue  des  Colonnes,  a. 

Montjoie,  rue  Fayart,  13. 

Baudesson,  rue  des  Colonnes,  4* 

Pansart,  rue  des  Bons-Enfans,  o. 

Naderkor,  faub.  Montmartre,  4- 

Angeline,  rue  Neuye-St.-Augustin,  38, 

Darmancourt,  rue  Louis-le-Grand,  22. 

Gosselin,  rue  Neuve-St.- Marc,  a5. 

Ferrette,  faub.  Montmartre,  4i- 

Seuriot,  première,  rue  Marivaux,  i. 

Brocard,  deuxième,  faub.  Montmartre,  5o. 

Pérès ,  rue  Pinon ,  18. 

Kaniel,  faub.  Montmartre  ,  6. 

Gencyaux ,  faub.  Montmartre  ,11. 

Ferdinand,  rue  Neuye-St.-Marc ,  6. 

Lemonnier,  passage  des  Petits-Pères,  6. 

Aline  Dorlë,  rue  deBuffaut,  i. 

Seuriot ,  deuxième^  rue  Marivaux,  i . 

Rose  Fourcisi,  rue  Neuve-Saint-Marc,  a* 

Lecomte  (Éle'onore),  rue  du  Helder,  10. 

Joly,  rue  des  Trois-Frères,  1 1  {bis), 

Bassompierre,' rue  Pinon,  18. 

Aihalie,  rue  de  Provence,  14. 

Zoé  Beaupré,  rue  Pelletier. 

Bertrand,  rue  du  faub.  Poissonnière,  10. 

Levasseur,  de  Bufiaut,  14. 

ÉCOLES. 

MM.  CovAotk ,  professeur^  rue  Montmartre,  11 3. 
Vestris,  id»,  classe  d'hommes. 
Maze,  ÙL, ,  rue  Cadet.,ti  i. 
Bomain,  id. ,  rue  Pinon,  18. 
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Paul  Prévost. 

Sague,  garçon  de  classe,   rue  Montmartre,  63. 

SERVICE. 

MM.  Duperche,  sous-inspecteur  du  ahant  et  de 
la  danse,  rue  du  fanb.  St. -Martin  ,  90. 
Launer,  répétiteur,   Fue  Neuve-St.< Augustin  , 

Pilate,  id.,  rue  Bellefond ,  3o. 
i   Lechard ,  id.,  rue  du  Faubourg  Saint-Denis,  6. 
Kagaine,  rue  Rocbechouart,  9. 
Levasseur,  rue  de  Clëry,  80. 

ORCHESTRE. 

Chefsm. 
MM.  Habeueck. 
Yalentino,  cul-de-sac  Coquenard  ,11, 

Premiers  violons, 

MM.  Baillot,  premier  violon  ,  so^o,,  rue  Rocbe- 
chouart,  3i. 
Launer,  rue  Neuve-St.- Augustin,  a4* 
Guenée ,  rue  des  Martyrs,  38. 
Pilate,  rue  Bellefond ,  3o. 
Lalance,  rue  des  Deuz-Écus,  4^. 
C.  Habeneck ,  rue  Fayart ,  8. 
Tolbêque,  rue.... 

Cbelard,  cul-de-sac  Coquenard,  i3. 
Urban,  fanb»  Poissonnière,  17.. 
Dufresne,  rue  Bailleul,  1. 
Battu ,  rue  Sainte- Anne,  $7 . 
Guenn,lrue....      ^ 
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Deuxièmes  violons, 

MM.   Chol ,  chef  de  pupitre  y   rue   des  Pelits- 
Ghamps,  ai. 
Manceau  ,  rue  du  Temple,  6i. 
Ddret,  rué 'VivieDne,  18. 
SauFageot,  faub.  Poissonnière,  56. 
Gasse,  rue  des  Filles-St.-Thomas,'  1^. 
Verdiguier,  rue  des  Franc s-fiourgeois,  6. 
Xavier,  rue  de  Clichy,  3a. 
Saint-Laurent ,  boulev.  Montmartre,  la. 
Samson,  rue  des  Filles-St.'Tiiomas,  si. 
Barbereau,  rue  Mauconseil ,  3i. 
Rochefort ,  rue  Feydeaq,  16. 
Carpentier,  rue  Saint-Sauveur,  47. 

Hautbois.  ^ 

MM.  Vogt,  premier  hautbois,  solo,  rue  de  TÉ- 
chefie,  9. 
Brod,  hautbois,  boulev.  Bonne-Nouvelle,  10. 
Vinit,  adjoint,  rue  de  Louvois,  10. 

Fldtes. 

MM.  Guillou ,  première  Jldie,  solo,  rue  de  La* 
tour- d'Auvergne,  3o. 
L'Épine,^ii£c,  rue  des  Filles-St.-Thomas,  1 7. 
Nermel,  adjoint,  faub.  Saint-Martin,  74* 

Clarinettes, 

MM.  Lefebvre  (  Louis),  faub.  Montmartre,  8. 
Dacosta ,  rue  de  Grenelle-St. -Honoré,  33. 
Pëchignier,  faub.  Montmartre,  26. 

Cors, 

MM.  Dauprat,  de  Richelieu,  49* 
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Mengal,  faub.  Saint-Martin ,  56. 
Blangy-  rue  de  la  Michodière,  la. 
Meifred,  passage  Saulnier,  7. 

Bassons,  é 

MM.  Gaebanes,  rue  Pelletier,  a3, 
Bossion,  rue  du  Petit-Carreau,. 34. 
Barizet ,  rue  J.-J.  Rousseau,  32. 
Richmans,  faub.  SaintoDenis,  49* 

Trompettes. 

MM.  Bulh,  rue  de  Bourbon,  78. 
Dauverné,  rue  de  la  Bibliothèque,  11. 

Tromhonnts, 

MM.  Coma ,  me  Chanoinesse»  3. 
Benard,  rue  de  Cl^ry,  84. 
Pavard,  rue.... 

.    Altos,  / 

MM.  Quinnebaux,  premier  alto ,  rue  St.-Marc,  3. 
Lefebvre,  rue  Sainte- Anne,  67. 
Amëdëe,  rue  de  Bondy,  38. 
Blondeau,  rue  Bourbon- Villeneuve,  3o. 
Frey,  place  des  Victoires,  8. 
Callaut ,  rue  Cbabanais,  3. 
CoUin,  rue  Feydeau,'  3o. 
Tibnauty  rue. 

p^ioloncelles, 

MM.  Norblin,  rue  Montmartre,  Sg. 
Lerasseur,  rue  Saint-Christophe,  i4« 
Tourte,  rue  Lenoir,  3. 
Prunelle,  rue  de  Clëry,  39. 
Charles,  rue  des  Moulins,  5. 
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Porte,  faub.  Montmartre,  4. 

Vaslin,  faub.  Saint-Denis,  19. 

Manuel,  rue  Saint-Avoye,  ïi . 

Planterre,  rue  Neuve-des-Petits-Champs.  26 

Desnos,  rue.  ^ 

Contre-basses, 

''*''b?utôdJ:,r'"''"  -^'^-^-sse/rue  Thi- 
Lami,  rue'Grange-Batelière,  q. 
Gehneck,  rue  Neuve-St.-Roch,  3o. 
Bifaut,  rue  du  Cadran,  19. 
Hoffehmayer,  rue  du  Sentier,  6. 
Chapius,  rue  Saint-Honorë,  i5a. 
Schast,  cul-de-sac  Goguenard  ,  a3 
Lhoste,  rue  du  Port-Mahon,  3.      * 

Timballier, 
M.  Seuriot,  rue  de  Marivaux,  i. 

Harpiste. 
M.  Vernier,  rue  du  Dauphin  ,  8. 

Bibliothécaire. 

M.  Lefebvre,  faub.  Montmartre,  8. 

Préposée. 

Barnou  (M^j.  ^euve),  rue  Montmartre,  ,57. 

Salie  et  Thédtre, 

^^'V^^^^^^'^'^-^'^P-Cteur  du  matériel,  à 

Favart,  id.  de  la  salle,  à  VOpha. 
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Ledac ,  swrueillani  da  ouvreuses ,  rue  Mon- 
tholon  ,  3o. 

Roaget ,  médecin  y  aux  Menu»-P]aisirs,  rue  du 
Faubourg  Poissonnière. 

Goujon,  tyrîfieateur  des  iilieU,  rue  des  Vieux- 
Augustin  s ,  38. 

Preux ,  buraliste  des  prepiières,  rue  du  Fau- 
bourg Montmartre,  33. 

Bouvard,  id.  du  parterre,  passage  des  Petits* 
Pères. 

Germain  ,  contrôleur^  rue  Coquillière,  4^* 

Delaître,  id.  rue  Fentrier,  a  (  hors  la  barrière 
Rocfaechouart  )• 

Plet,  échangeur,  rue  de  Sartine,  5  (halle  aux 
Blës). 

Robert  y  i'J.,  rue  des  Saints-Pères,  8i. 

Auguste,  id,,  rue  Daguesseau,  i6  j  faub.  Saint- 
nonorë. 

Tanrff,  à  Montmartre  (nouveau  village)  ;  liors 
barrière. 

Berthier,  indicateur,  rue  Saint-Honoré,  343. 

Jarry,  id.,  rue  Bonne-I^ouvelle,  3. 

Parterre, 

MM.  Colombat ,  receveur^  rue  de  la  Monnaie,  5. 
Goujon  ,  iW.,  rue  des  Vieux-Augustins,  38. 
ChaDrély,  id,,  rue  Saint-Nicolas,  x3;  Chaussée- 

d'Antin. 
Petit  filsy  !</.•  me  du  Fanhoarg  Saint-Martin  , 

39* 

Ampîûihédtre. 

MM.  Parizot,  eonlrâleur,  rue  Pagevîn,  3. 
Hnart ,  rece^eiir.  rue  Saint-Denis,  77. 
Petit,  père,  placeur,  rue  Coquenard,  34. 
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SuppUmens,      ^ 
M.  Roguenard  ,  rue  Cadet,  1 1 . 
Porte  du  Boi, 
M.  Bouchon,  rtte  Saint-Louis,  I3,  au  Marais. 
Ouf^reusesm 

M»«».  Godefrôi  {orchestre,    côté  du  Roi),  rue 

du  Petit-Carreau,  7. 
Deidë  Lefebyre  {baignoires),  rue  Cadet,  10. 
Drouin,  {premières,  côté  du  Jtoi),  rue  du  Fau- 
bourg Saint-Denis,  34. 
Charpentier  (  première,  coté  de  la  Reine  ),  rue 

Lepelletier,  25. 
Beauvilliers-Norès  {premières  en  face,  côté  du 

Roi  ),  rue  de  Bellefond. 
Monnet  {baignoires,  côté  du  Roi),  rue  Michel- 

Lecomte,  27. 
Bertheuil  (  premières  en  face,  côté  de  la  Reine), 

rue  Traversière-St.-Honore',  a. 
Degault  {orchestre,,  côté  de  la  Reine),  rue  du 

Temple,  a3. 
Duyal  {loges  des  deuxièmes,  côté  de  la  Reine), 

rue  Feydeau,  4* 
Chevrier  (  secondes,   en  face  du  Roi),  rue  de 

Bichelieu,  64. 
Grevin  mère  {secondes  de  côté,  côté  de  la  Reine), 

rue  du  Faubourg  Montmartre,  la. 
Duchesne  {troisièmes  de  côté,  côté  du  Roi), 
.    rue  Grange-Batelière,  21. 
Martin   {secondes  de  côté,  côté  du  Roi),    rue 
.  d'Amboise,  8. 
Émery  (cinquièmes  loges)^  ra«  Coquenard,  24. 
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Joseph,  {amphithéâtre  des  quatrième$)y  rue  du 

Faubourg  Mofitmartre,  47- 
^ti  {troisièmes   en  face  ),  rue   des   Déchar- 

geors,  5. 
Tabatin  {troisièmes  de  côt^  côté  de  la  Heine), 

rue  fieauregard ,  4^* 
Benoît  (veu"^e)  {troisièmes  de  côté,  côté  du  Roi), 

rue  de  Saussaye,  i3. 
Mantes  {quatrièmes^  côté  du  Roi  ),  rue  Lepel- 

leticr,  23. 
Grevin  fille  (  deuxièmes  en  face,    côté  de  la 

iZewe),  rue  du  Faubourg  Montmartre,  la. 
UfiTos  {amphithéâtre  des  quatrièmes,  côté  de  la 

Jaeine),  rue  Montmartre,  169. 

Loge  du  Roi* 

M-  fioollet ,  rue  Villedot,  9. 

Porte  de  communication, 

M.  Wuej ,  rue  de  Gaillon ,  g. 

Entretien  de  ta  salle. 

MM.  Emery  ,  menuisier,  rue  Coquenard  ,  34- 
Delfosse,    serrurier,    rue  Notre-Dame-Naza- 
reth, 22. 
Bunel,  frotteur ,  rue  Coquenard  ,  a4- 
Blulet ,  id. ,  rue  NeuTe-des-Mathurins,  4^» 
Cbotel,  garde  des  instrumens,  rue  du  faiib. 

Montmartre ,  8. 
Desplaus  ,  feutier,  rue  de  TÉchiquier,  ê^'À. 
Bonardi,  fumiste,  rue  de  la  Crande-Tuande- 
rie,  36. 
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Coficierges* 

MW.  Crosnier,  porte  des  artistes,  à  l'Opëra. 
Talon,  id.  de  l'hôtel ,  à  l'Opéra. 
Herbin  ,  façade,  à  l'Opéra. 
Dusuet,  magasitf  Louvois,   à   LouYois   (  aa 

tûéâtre  ). 
Sellier  9  id. ,  rue  Richer,  au  Gazomètre. 

HabillemenU 

MM.  Imm,  chef ,  rue  des  Filles-St.-Thomas  ,17. 
Fragonard,  dessinateur,  rue  Grange-Batelière, 

14. 
Dieu  ,  garde  magasin ,  à  l'Opëra. 

Machinistes  m 

MM.  Gromaire ,  rue  Chantereiife ,  i5  bis» 
Chatizelle ,  place  de  l'Estrapade ,  i4* 

Peintres  à  tannée, 

MM,  Ciceri,  magasin  des  menus-plaisirs,  rue  du 
faub.  Poissonnière.  ^ 

Villain ,  surreillant  des  ateliers  de  pejffllare 
et  dé  menuiserie. 

FOURNISSEURS. 

MM.  Banselle,  rue  aux  Ours. 
Allebouy,  serrurier,  rue  de  Paradis ,  ao. 
Laurent,  plombier,  rue  des  Lavandières,  9. 
Riberiot ,  bonnes  fontaines ,  rue  de  l'Arbre- 

Sec. 
Delfosse,  serrurier,  faubourg  Saint-Martin,  64* 
Émery,  menuisier,  rue  Coquenard,  34. 
Morlot,  peintre ,  rue  Montnabor,  31. 


dby  Google 


Colonia ,  tapissier,  rue  des  Petites-Écaries ,  $7. 
Grégoire,  id. ,  rue  Neuve -Sain  t-Koch«  ■ 
Barbot ,  id.  »  rue  Montholoa,  34» 
FUtin,  peintre  ,  rue  Richer,  27. 
M"«.  Chalaoiely  brodeuse  ,  rue  IfeuTe-Sauit-Aa- 

custin ,  a5. 
Mil.  Marneuf ,  plumassier,  rue  Hauteville,  8. 
Ruggiëri  ,  artificier,  rue  Saint-Lazare ,  ao. 
Lormier,  physicien  ,  rue  Cadet  ,10.    « 
Lavallard ,  papetier,  rue  Saint-Honoré ,  tS^. 
M ongy,  cordonnier,  rue  des  Fossës-Montmar- 

tre ,  ^4. 
Janoai  ,  id. ,  rue  Neaye-des-Bons-Enfans ,  3. 
Rivière  ,  Coureur,  rue  de  rAncieane-Comëdie. 
Lamy,  ferblantier,  bouler.  Bonne-Nouvelle. 
Bélanger,  pour  les  tambours  y  rue  du  Petit- 
Carreau, 
Bëlu ,  charpentier,  faubourg  dto  Temple. 
Ganeron ,  chandelier,  rue  Biontmartre  ,  i5i. 

cirier, 
Paul ,  fleuriste,  rue  Richelieu  ,  73. 
'  Ronfile,  bandagiste,  rue  Tiquetonne. 
Tani  y  pour  les  paillassons  ,  rue  Montmartre , 

63. 
Duhamel,  marchand  de  bois  ,  boulevart  des 

Invalides ,  6. 
Debief,  fermier  des  pauvres  ».  rue  Neuve-St- 

Marc,  10. 
Raoul ,  pour  les  trompettes ,  rue  Serpente  y  1 1  « 
Cottin ,  marchand  de  balais ,  r«e  Cbâteau-Lan- 

don ,  Q. 
Balard,  imprimeur,  me  J.-J.-Rousseau,  8. 
Roallet,  libraire,  rue  Yilledot,  17. 
Ronteint ,  imprimeur  en  taille-douce ,  me  de 

Grenelle  >  8. 

3* 
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Michel ,  agent  dramatique ,  rue  Vi vienne  ,  17. 
Happeri  pour  les  huiles>  rue  de  l^hiquier,  16* 

cUnquaillert  rue  Saint-Denis. 
DesYÎgnes ,  fontainier,  rue  Saint>Foix ,  34* 
Brun,  fourbisseur,  rue 6arre-du-Bec ,  i. 

marchand  de  rouge , 
Simon,  papier  de  tenture,  pavillon  d'Hanovre. 
Antoine ,  vitrier,  rue  Qûincampoix ,  20. 
Veuve  tiiriot ,  corderie,  rue  Saint-Denis ,  35 j, 
MM.  Petelle,  tourneur,  rue  de  Cléry,  65. 
Lamontagne,  couvreur,  rue  Neuve-de-Menil- 

Montant ,  6, 
Constant,  maçon ,  rue  de  Buffaut ,  aa. 
Monchonnet,\naçon  des  Bouffes,  rue  de  la  Fi- 
délité, 18. 
Jacques ,  menuisier,  faxib.  St.-Martin. 
PouJart ,  ëpinglier,  rue  d'Argenteuil. 
Levrin ,  vannier,  rue  Mondëtour. 
Maillot,  bonnetier,  rue  Bourbon-Villeneuve  , 

Bonardy,  fumiste,  rue  de  la  Grande -Tuan- 
derie,  36. 

Cruchet ,  modeleur,  rue  de  la  Boule-Rouge. 

Babin,  costumier,  rue  de  Richelieu,  ai. 
M»«*.  Tissot  i  blanchisseuse ,  rue  Grange-Bate- 
lière ,  9. 

Bachelier,  id,  rue  de  la  Tour-d'Auyerçne. 
MM.  Desplants ,  feutier,  rue  de  l'Échiquier,  4^' 

Sellier  et  Lçfranc ,  id, ,  rue  Richer,  4. 

Soyez,  tonnelier,  rue  des  Boucheries,  8. 

Lampistes. 

MM.. Barbet,  rue  Saint- Julien-le-Pauvre ,  4* 
Guibet ,  rue  des  Grands-Degrés ,  7. 
Berguemanny  fanb.  Montmartre,  8or 
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Barços ,  faub.  Saint-Denis ,  56. 
Bastien  ,  rue  Pierre-Lcscot ,  9. 
Bernard,  rue  Sainl-Honorë ,  219* 
Gastey,  à  Chaillot ,  86. 
Moulard  »  rue  Coquenard,  a4* 
Dubut ,  passage  Kadziyille. 

Blanchisseuses* 

M«»e».  Bachelier ,  rue  de  la  Tonr-d'Auvergne,  1». 
Tissot,  rne  Qrange-Batelière ,  9. 
Ghapelot ,  rue  Saint-Denis ,  3s^. 

Frotteur. 

M.  Bunel  ,  rue  Coquenard, 

Coiffeurê. 

MU.  Galisset,  rue  Rocbcchouart ,  39. 

Goneard ,  rue  Montmartre  ,119, 

fienaud,  rue  Vivienne ,  i5. 
V  Lefaucbeux ,  rue  Sainte- Anne,  o. 

uirchitectes, 

MM.  Debret,  rue  de  la  Paix ,  8. 
Guerehy ,  rue  de  la  Micbodière,  ao. 
Grand  de  Lorme ,  rue  Charenton  ,  16. 

Architecte  des  bustes. 

M.  Delanoy ,  rue  Ménard .  8^ 
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OPÉRA. 

5  Décembre,  —  VENDOME  EN  ESPAGNE , 
opëra  en  3  actes,  paroles  de  MM.  Mennechet  et 
Empis  f  musique  de  MM.  Aubert  et  Hérold ,  bal* 
lets  de  M.  Gardel ,  décorations  de  M.  Ciceru 

Vendôme ,  vainqueur  en  Espagne,  enyoie  Gas- 
ton en  parlementaire  ;  mais  le  but  de  cette  mis- 
sion n'ayant  point  rëussi ,  ce  dernier ,  dëguise  en 
batelier,  parvient  jusqu'au  roi  et  à  la  reine,  qui 
sont  retenus  captifs.  Tolède  jusque*là  avait  re'sis- 
\jé  ^  elle  ouvre  ses  portes  à  Vendôme ,  qui  réta- 
blit le  monarque  sur  son  trône ,  et  le  prince  dit 
à  Philippe  V,  montrant  ses  soldats  :  f^oilà  t^os 
seuls  libérateurs.  »«  Ce  sujet  fort  simple ,  offre 
de  nombreuses  allusions  â  la  campagne  glorieuse 
que  vient  de  faire  l'armée  française  en  Espagne. 
Jamais  représentation  n'avait  été  plus  brillante 
que  celle-ci  ;  LL.  AÂ.  BB.  Monsieuh  ,  le  duc  et  la 
duchesse  d'Angouléme  l'ont  honorée  de  leur  pré- 
sence ;  la  salle  offrait  le  plus  beau  coup  d'oeil. 

Le  succès  a  été  complet  et  s'est  soutenu  aux 
représentations  suivantes.  Les  auteurs  ont  reçu 
de  riches  cadeaux  de  la  part  du  Boi, 

i6  Id.  Beprésentatipn  de  retraite  an  bénéfice 
de  MUe.  Bigottini.  La  Jeunesse  de  Henri  V ,  le 
i«r.  acte  de  V/Êgnese  ^  le  Page  inconstant,  bal- 
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let  en  trois  actes  de  Dauberval ,  mis  en  scène  par 
Au  mer. 

M\^.  Bigottini  ,  cette  mime  si  célèbre ,  a  parM 
ponr  la  première  fois ,  et  son  jeu  n*a  point  fait 
disparate  avec  celui  des  acteurs  du  Théâtre- 
Français.  Le  page  de  la  Jeunesse  de  Henri  V  n*y 
arait  jamais  peut-être  mieux  été  représenté.  Ma- 
dame Pasta  a  été  admirable  dans  le  rôle  de  VA- 
gnese.  Enfin  le  Page  inconstant,  représenté  par 
mademobelte  Bigottini ,  a  rayi  tous  les  specta- 
teurs. On  lui  a  jeté  une  couronne  de  fleurs ,  ac- 
compagnée des  Ycrs  suivans  de  M.  Scribe  : 

CUri,   rïina ,  toi  que  Paris  adore , 

Toi,  qui  jusqu'à  Thalîe  élevant  Therpsicore , 

Sus  peindre  la  parolb  et  parler  an  regard , 

Sur  notre  scène  en  deuil,  où  brillèrent  tes  charmes, 

Pat  ton  talent  tu  fis  couler  des  larmes , 

£t  plus  encor  par  ton  départ. 
Le  Spectacle  a  fini  à  minuit  et  demi  ;  la  recette 
8*est  éleyée  à  environ  35,ooo  fr. 

Mademoiselle  Bigottini  a  reparu  pour  la  der- 
nière fois  9  le  39»  dans  les  rôles  de  Suzanne  et  de 
Dfina. 

12.  Jant^ier.  Reprise  de  la  MORT  DU  TASSE  , 
opéra  en  actes  de  MM.  Cuveliér,  Helitas  de  Meun 
et  Garcia.  Cette  reprise  a  fait  peu -de  sensation. 

Dimanche  i'^'.fét*rier.  Représentation  extraor- 
dinaire au  bénéfice  de  madame  veuve  Adrien. 
Le  petit,  le  grand  Opéra  ,  la  danse  ,  la  Comédie 
française ,  des  acteurs  transportés  d'un  tbéâtre- 
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à  l'autre  >  des  e'ch&nges  de  rôles ,  rien  n*ayait  été 
négligé  poar  piquer  la  curiosité^  cependant  la 
recette  ne  s*est  ëlevde  qu*à  6,000  francs. 

Madame  Rigault  a  chanté  avec  une  rare  per- 
fection le  rôle  de  Philis  du  Rossignol  ;  la  jolie 
comédie  de  la  Suite  dun  bal  masqué ^  a  fait  plai- 
sir ;  l'introduction  du  second  acte  ê^  Orphée  était 
précédée  de  l'ouyerture  du  ballet  de  Proserpine; 
ce  morceau  si  large  ,  écrit  avec  correction  et 
chaleur,  excite  cependant  un  regret ,  celui  de  ne 
pas  entendre  le  ireste  de  cette  belle  partition.  11 
est  difficile  de  rendre  l'effet  qu'Adolphe  Nourrit 
a  produit  dans  ces  fragmens  ;  sa  voix  atteint 
sans  peine  les  passages  les  plus  élevés  ,  qu'il  a 
exécutés  avec  une  pureté  et  une  expression  re- 
marquables. 

n^Id.  Début  de  mademobelle  Mélanie  Au- 
bert ,  élève  de  M.  Coulon. 

i5  Mars,  Reprise  à!Anacréon  ckez  Pofycrate, 
Début  de  M.  Ferdinand  Prévost  dans  le  TÔle 
^Anacréon»  Sa  voix  est  belle ,  sa  méthode  est  de 
bonne  école.  Son  succès  a  été  complet. 

3i  Mars,  Première  représentation  d'IPSlBOÉ  , 
opéra  en  quatre  actes ,  parole  de  M.  de  Saint- 
Yon  ,  musique  de  Kreutzer ,  ballets  de  Gardel , 
décoration  de  Ciceri. 

Le  sujet  de  cette  pièce  est  emprunté  d'un  ou- 
vrage trè8'-«onna  du  romantique  par  excel- 
lence M.  Darlincourt. 

Femand ,  dernier  roi  de  Provence  a  été  dé- 
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I  trôné  par  Raymond,  à  qui  sa  fille  Zënaïre  a 
succédé;  Edgar  ,  fils  de  Fernand,  a  été  élevé 
sous  le  nom  d'Alaméde,  par  sa  mère  Ipsiboé  qui 
passe  pour  magicienne.  Bien  qu'il  ne  connaisse 
pas  le  secret  de  sa  naissance,  il  aime  la  reine ,  à 
laquelle  il  a  sauvé  la  vie ,  et  qui  le  paie  de  re- 
tour. Lorsqu'à  sait  qu'il  est  appelé  à  la  combat- 
tre ,  il  résiste  aux  volontés  d'Jpsiboé  et  déclare 
qu'il  ne  peut  pas  de  trône  sar^  Zénaïre.  La  vic- 
toire s'est  déclaré  pour  ses  troupes ,  mais  celles 
de  la  reine  reprennent  l'avantage,  et  Zénaïre  dé- 
clare à  son  tour  quelle  ne ueut pas  de  trône  sans 
Alamède,  Les  choses  s'arrangent  â  l'amiable;  les 
amans  s^épousent  et  régnent  ensemble  sur  h 
Provence. 

Cet  opéra ,  qui  offre  un  brillant  spectacle  ,  et 
dont  la  musique,  a  réuni  tous  les  suffrages ,  a 
obtenu  beaucoup  de  succès. 

Ce  spectacle  a  fait  la  clôture,  le  9  avril. 

12  jiuril.  Concert  spirituel. 

i5  et  16,  idem, 

a5.  Concert  au  bénéfice  de  Tulou.  Le  béné- 
ficiaire et  le  jeune  Liszt ,  on  enlevé  tous  les  suf- 
frages. La  recette  s'est  élevée  à  8,000  fr. 

Dimanche  a  Mai.  Représentation  extraordi- 
naire au  bénéfice  de  M.  Paul.  —  Deuxième  acte 
de  la  Cenerentola  ,  Shakespeare  amoureux  , 
^ore  et  Zéphire ,  VOurs  et  le  Pacha.  Un  diver- 
tissement. 

Cette  représentation  était  la  juste  récompense 


dby  Google 


36 
d'ane  action  honorable  .  Paul ,  pour  reparer  la 
fortune  d^un  de  ses  parens ,  ayant  sacrifié  une 
partie  de  la  sienne,  beaucoup  d'artistes  ont  offert 
de  le  dédommager,  et  S.  £xc.  le  ministre  de  la 
maison  du  Koi  s^est  empresse  de  mettre  à  sa 
disposition  la  salle  de  l'Opéra.  —  Au  plaisir  d'en- 
tendre tour  à  tour  madame  Montbelli,  made- 
moiselle Mars  ,  Talma ,  Brunet ,  Lepeintre ,  etc. , 
est  Tenu  se  joindre  celui  d'applaudir  le  bénéfi- 
ciaire et  sa  sœur  madame  Montessû.  Une  cou- 
ronne a  été  jetée  en  l'honneur  de  Paul,  et  il  a  été 
redemandé  après  le  spectacle.  —  La  recette  s'est 
élevée  à  plus  de  i5,ooo  fr. 

i4  m/.  Reprise  d^Orphée ,  de  Gluck.  Ce  bel  ou- 
vrage a  été  revu  avec  plaisir.  Nourrit  fils  j  a 
réuni  tous  les  suffrages. 

i^id,  Rentrée  d'Albert  dans  son  ballet  de  Cen^ 
drillon.  Ce  danseur,  qui  avait  obtenu  un  congé, 
était  absent  depuis  quelque  temps. 

7  Juin,  Mademoiselle  Jawureck  a  rempli   le 
,  rôle  de  Virginie  dans  l'opéra  de  ce  nom.  Elle  a 
été  accueillie  avec  bienveillance. 

i6  Début  de  madame  Messin  dans  le  rôle  de 
Clytemnestre^d'/^Ai^cfife  en  Aulide,  Cette  ac- 
trice ,  qui  était  précédemment  au  théâtre  de 
Bordeaux ,  a  reçu  un  bon  accueil.  Elle  pourra  , 
sinon  égaler,  du  moins  marcher  sur  les  traces 
de  madame  Branchu.  / 

aS  id.  Seconde  apparition  de  madame  Messio 
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dtss  le  rôle  de  la  grande  prétresse,  de  la  Vestale. 

12  Juillet.  Première  représentation  des  DEUX 
SALEM,  opëra  f<tferie  en  un  acte,  paroles  de 
M.  Paulin  de  Lespinasse,  musique  de  M.  Doîssoi- 
gne ,  décoration  de  M.  Cieeri. 

L'enchanteur  Thalamir  est  ai^pureux  de  Zu- 
léma,  dont  Tépoux  (  Salem  )  est  en  voyage.  Ne 
poQTsnt  attendrir  Tinhumaine  ,  il  obtient  de 
prendre  la  ressemblance  du  mari,  et  se  présente 
ainsi  à  Zuléma ,  qui  Paccueille  tté»-bien  ,  et  lui 
donne  une  fête  dont  il  se  passerait  bien.  Le  véri- 
table Salem  revient,  et  avec  lui  la  situation  d^Am- 
phitryon.  Un  cadi  est  appelé,  Thalamir  veut 
user  de  violence  et  il  est  englouti  dans  les  flam- 
mes avec  les  salamandres. 

Cette  pièce  a  été  traitée  rigouseusement ,  et , 
pour  la  preHiière  fois  peat*étre,  on  a  sifflé  à 
rOpéra.  La  seconde  représentation  a  été  mieux 
accneilUe.  IJne  jolie  musique  aurait  pu  soutenir 
ce  sujet,  par  malheur  celle-ci  est  d'un  médiocre 
effet.  Nourrit  père  et  fils  ont  fort  bien  joué  les 
denx  Salem. 

14.  id,  Albert,  s'ctant  trouvé  indisposé  ,  nV 
pu  remplir  son  rôle  dans  le  ballet  de  iViiia, 
a  été  remplacé  par  Montjoie ,  et  ce  dernier , 
dans  la  scène  de  duel  qui  termine  le  second  acte, 
a  e'té  blessé  à  Fav^nt-bras  \  Coulon  a  pris  sa 
place  au  troisième  acte. 

16.  id.  Mademoiselle  Fanny  Bias,  qui  était  ma- 
Ude  depuis  quelques  mois,  a  fait  sa  rentrée 

4 


i 


dby  Google 


38 
dans  Flore  et  Zëphîre.  Oo  a  vivement  applaudi 
cette  charmante  danseuse. 

3o  id.  Rentrée  de  Ferdinand,  dans  le  CarnaTal 
de  Venise. 

3o  Août*  Reprise  de  Bidon.  Dëbut  de  ma- 
datoie  Noël  dam  ce  rôle.  Cette  actrice  ,  que  la 
province  et  T^ranger  ont  successivement  ap- 
■  plaudie ,  a  une  voix  trés-ëtendue ,  et  son  succès  a 
été  complet.  Dirigée  par  de  bons  maîtres  ,  ma- 
dame Noël  e8t'app<;léq  à  une  brillante  destinée. 

7  Septembre,  Pour  le  début  de  mademoiselle 
ScLiasetti,  la  première  représentation  de  la  Don- 
na del  Logo,  la  dame  du  Lac,  opéra  en  deux  actes 
de  M.  Boasini.  Voyez  aa  Théâtre  Italien,  où  les 
représentations  suivantes  ont  eu  lieu. 

27  id.  Continuation  des  débuts  de  madame 
Noël,  dans  Œdipe  a  Colonne \  cette  dame  a  joué 
la  Vesude  quelque  temps  après. 

I  Octobre*  Rentrée  de  mademoiselle  Noblet, 
par  le  rôle  de  Suzanne  dans  le  Page  Inconstant. 
Cette  charmante  danseuse  a  excité  un  enthou- 
siasme général  et  a  été  applaudie  ,  même  par  les 
plus  grands  admirateurs  de  mademoiselle  Le- 
gallois,  qui  avait  joué  ce  rôle  avec  succès. 

ao  Octobre,  i'rcmiére  représentation  de  ZÉ- 
MIRE  £T  AZOR,  ballet  pantomime, en  trois  actes» 
par  M.  Desliaj'es,  musique  de  M.  ScfaucitzâfTer , 
décoration  de  M.  Ciceri. 

L'auteur  a  a\itaDt  suivi  la  pièce  qu«  le  conte. 
Au  i*r.  acte,  Âzor  est  joli  garçon  \  sa  marraine  , 
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fét  Tais,  lui  fait  don  d'une  bague  qui  lu 
tmmanique   une  partie   de  son   pouvoir.  Sur- 
^ent  la  Fëe  Émirzène,  qui  yeut  épouser  Azor  ; 
lelui-ci  refuse,  et  aussitôt  sa  beauté  se  cbange 
1  une  affreuse  laideur.  De  ce  moment ,  Tauteur 
uit,  presque  pas  à  pas ,  celui  de  rOpéra-Comi- 
ne ,  les  scènes  de  Sander  et  d'Âli ,  celles  des 
xnrs  de  Zémire,  le  tableau  magique  ,  tout  en- 
ta ,  JQsqu^aa  retour  de  Fhéroïne  chez  son  père , 
'i  Paide  d'un   dragon  ailé.  La  méchante  fée  est 
confondue,  la  bonne  triomphe  ,  A%or  reprend 
sa  forme  première ,  et  il  épouse  Zémire. 

Qaand  Marmontel  et  Grétrjr  donnèrent  Topera 
de  la  Belle  et  la  Béte,  on  dk  assez  généralement 
qae  la  musique  était  la  Belle  et  la  pièce  la  Bâte  ; 
00  a  renouvelé  cette  plaisanterie  a  Foccasion  du 
ballet  ;  la  -vérité  est  que ,  s'il  n'a  obtenu  qu'un 
raccès  douteux,  cela  doit -être  attribué,  en 
grande  partie ,  au  défaut  d'ensemble  de  la  repré^ 
tentation.  Zénùre  et  Azor  ont  reparu  et  oat  été 
mieax  accueillis. 

7  Novembre,  Représentation  extraordinaire 
M  bénéfice  des  pauvres.  INAUGURATION  DU 
BUSTE  DE  S.  M.  CHARLES  X. 

la  id.  Rentrée  de  mademoiselle  Grassari,  par 
le  rôle  dfAmazili  dans  Femand  Cortès,  Bril- 
lant accneîL 

ai  id.  Reprise  du  ballet  des  Pages  du  due  de 
y^ndôme. 
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'  Hepertoifv  *  des  ouvinges  représentés  dans 
le  courant  de  tannée. 


OPÉRAS. 


Aladin^  on  la  Lampe  nterveilLeuêe ,  op^ra-fée- 

m  en  5  actes.  (Éhenne  ,  Kicolo  et  Benii^corî.) 
jinacréon  chez  Poljrcrate ,  opéra  en  3   actes. 

(  Guy,  Grelrjr.  ) 
Ariitippe ,  opéra  en  a  actes.  (  Leclére ,  Gtrand 

et  Kreutzer.) 
Carai^ane  du  Caire  (U)  y  opëra<in  3^  actes.  (  Mo-* 

reletCrëtrj.  ) 
Danaïdes  (les)  ,  opëra  en  4  actes.  ( Sa« 

lieri.  ) 
Det^in  du  P^dlage^  opéra  en  i  acte.  (  J.-J.  Roas-* 

seau.  ) 
Deux  Salem  (les),  opéra  en  i  abte..  (Paulin  de  LeH 

pinasse  ,  Danssoigne.  ) 
Didon  y  ope'ra  en  3  actes.  (  Marmontel,  Piccini.  ) 
Fernand  Coriès ,  opéra  en  3  actes.  (  Esmenard  ^  ^ 

Jouy  et  Sponlini.  ) 
Iphigénie  en  Aulide^  opéra  en  3  actes.    (Da* 

rollet ,  Gluck.  ) 
Jpsihoé ,  opéra  en  4  actes.  .(  St.-Jon  ^  Kreutzer.) 
Lasthéme  y  opéra  en  i  acte.  (..'••.  /Hérold.) 
Mort  d'Abel  (la) ,  opéra  en  a  actes.  (  Hoffmann 

et  Kreutzer.  ) 

*  Pour  ]e  Bépertoire  général,  vojes  rAlmaittch  des 
Spectacles  de  i823. 
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Mort  du  Tasse  (la)  »  ppéra  en  3  actes,  (  Cayelier 
et  Hélitas  de  Hean  ,  masûfoe  de  Garcia.  ) 

Mystères  (lea)  d!lsis ,  op^ra  en  3  actes.  (  Morel , 
Mozart.  ) 

Œdipe  h  Colonne ,  opéra  en  3  actes.  (  Gail- 
lard y  Saccbini.  ) 

Orphée ,  opéra  en  3  actes  (  Moline ,  Glack.  ) 

Panurge, 

i?oM^/io/(le),opâra  en  racle.  (Etienne,Lebron.) 

Stnaoniee  «  opm  en  i  acte.  (Hoffmann ,  Hëhul.) 

TVrrore,  opéra  en  4  actes.  (Beaumarchais*  Sa- 
Uëri.)  *'  **  ^ 

Vestale  (  la  ) ,  opéra  en  3  actes ,  (  Jouy  et  Spon- 
tini.  ) 

Firginie ,  opéra  en  3  actes ,  (  Désaugiers  atné  et 
B^on.  ) 

Vendante  en  Espagne ,  opéra  en  3  actes.  (Men- 
[nechety  Empis,  Aaber  et  Hérold.  ) 

BALLETS-PANTOMIMES. 

Jline,  reine  de  Golconde.  (Aumer,  M*  Dagazon.) 
Cendrillon.  ^Ibert,  mosique  de  Sor.  ) 
Carnaval  (le)  de  iVenise,  en  i   acte.    (  Milon , 

Kreutzer  et  Persais.  ) 
Ctari.   (  Milon  et  Kreutzer.  ) 
Dansomanie  (la).   (  Gardel ,  Méhul.  ) 
Eoreuwe  Villageoise  (1').  (  Milon  et  Persais.  ) 
Flore  et  Zéphire.  (  Dideloty  Yen  a  a.  ) 
ïfina  ou  la  Folle  par  amour.  (  Milon  et  Persuis.) 
Page  inconstant  ^e),  (Dauberral,  mis  en  scène 

par  Aumer.  J 
Psyché,  (Gardel,  Miller.) 
Servante  justifiée  (la).  (Gardel  ,  Kreutzer.  ) 
Télémaque  /en  3  actes.  (  Gardel.  ) 
Zémire  et  AzoVy  en  3  actes. 

4» 
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4^ 
THÉÂTRE  ROYAL  ITALIEN  » 

RUB    DE    LOUVOIS^ 

Par  décision  du  roi ,  le  The'âtre  royal  Italiea 
a  ^të  réuni  à  celui  de  Piteadëmie  royale  de  mxi> 
sique.  Ces  deux  thëàtres,  qui  n'ont  qu'une  seule 
administration  ,  sont  place's  sous  les  ordres  de 
S.  £x.  le  ministre  de  la  maison  du  roi. 

ADMINISTRATION. 

MM.  Desplan tis,  directeur,  à  radministration  , 
rue.  Grange-Batelière ,  3. 

Henry,  inspecteur  gênerai ,  idem» 

Bonnemer,  caissier,  iVfem. 

Haudry  de  Janvry,  secre'taire  général ,  idem. 
MM.  Poîer^  chef  des  artistes ,   rue  de  Riche- 
lieu, 89.  ^ 

Balochi ,  poè'te,  rue  Buffault,  i. 

Severini  ,  régisseur  au  théâtre.    . 

Uérold,  accompagnateur,  rue  Marivaux,  i3l 

Ducoing,  prépose  à  la  location  des  loges,  rue 
St.- Honoré,  386. 

Andreoli,  copiste  de  musique ,  faubourg  Mont* 
martre  ,63. 

Binaldi ,  souffleur,  rue  des  MaHyrs.  ai 

Frudenthaler,  accordeur ,  rue  de  Louvois,  5. 

Compagnucci ,  avertisseur  de  la^cène ,  rué  d« 
la  Grande-Truanderie ,  54. 

Santiquet,  avertisseur  des  artistes,  rue  Neuve- 
des-Petits -Champs,  a6. 
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CHANT. 

Primi  Bu/fi  comicL 

Graziani,  rue  Fejdeau,  !i5. 

Primi  Suffi,  cantanii, 

Pellegrîni,  rue  Taitbout ,  la. 
Zuchelli ,  Stc-Anne  ,  êfl. 

Primi  ténor i. 

BordogDi,  me  Neuve-des-petils-Champs,  26. 

Mari  y  rue  de  Grammont ,  3. 

Curioni ,  rue  des  Filies-St. -Thomas  ,  ao. 

Prime  donne». 

Pasta ,  rue  de  Kichelieu ,  63. 
Mombelli^  rue  Pelletier,  i5. 
Schiasetti ,  rue  de  Richelieu  ,  63 . 
Cinti  y  rue  NeuTe-des-Petits-Champs ,  26. 

Secondi  Suffi, 

Lerasseur,  primo  supplemento,  rue  de  Grani' 
mont ,  8. 

Profeti,  id, ,  rue  Rameau,  6. 

Gioyanola,  sçcoudi  tenore,  rue  Hameau ,  6. 

Auletta  Baritooi ,  rue  Froidmanteau  •  8. 

Saido  ,  utilité ,  rue  du  boulevard  Mont-Par- 
nasse ^  a6. 

Seconde  ^onne» 

Mon,  primo  supplemento,  rue  St.- Marc,  34. 
Amif^o,  t^.,  rueSte.-Anne,4o* 
Rossi,  rue  Rameau,  11. 

Terze  donne. 
BujQardin ,  rue  Feydeau ,  3o^ 
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CHOEURS. 

MM.  Moreau ,  chef,  rue  d'Antita ,  lo. 

Basses'tailUs* 

Guignol  y  cbef  d*attaque ,  rue  SC-Denis ,  Sig* 

Pingaty  rue  Beauregard,  87. 

Levasseur,  rue  Traînée,  ij. 

Goyon ,  rue  Croix-des-Petits-Cbamps , 

Doutreleau ,  rue  du  Pptit-Lion-St -Sauveur ,  5. 

Guion ,  faubourg  St«-Deni8 ,  61 . 

Bouronne ,  rue  Aameau ,  8, 

Seconds  Unars. 

Berdoulet,  rue  BeHe-Font,  lo. 

Trevaux ,  chef  d'attaque,  (  uUima  parte)  ,  rue 

Bochechouart ,  7. 
Catalan ,  rue  Basse-du-Kemparf,  58. 
Lëjger,  rue  du  Mont-Blanc,  59. 
Cajani,  rueChantereine,  10. 
ITesmes ,  rue  des  Martyrs ,,  36. 

Premiers  ténors. 

Vaillant,  chef  d'attaque ,  rue  dc  Clery ,  27. 

Picarda,  rue  Montmartre,  i54* 

Gontiës ,  rue  de  Condé ,  19. 

Scavarda  ,  rue  de  Louvois ,  5. 

Monneron,  place  du  Cbevalier-du-Guet ,  5. 

Premiers  dessus, 

M"".  Beine,  chef  d'attaque,  petite  rue  St.-Bhoc,  7. 
Lachnith  ,  rue  de  Louvois  ,  5, 
Blangy  ,  rue  de  la  Micbodière  ,  la. 
Lorotte ,  rue  d'Amboise ,  9 
Augusla,  rue  de  Louvois,  5. 
Guené,  rue  des  Augustins,  5f. 
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Seconds  dessus. 

Lebrun»  chef  d'attaque  {uUima  paru),  rue 

de  Louvois,  7. 
Falcoz  ,  rue  Favart ,  a. 
Dussart,  rue  Ilen?e-St.-Ea8tachey  tq. 
FeDouiilet,  rue  Lullj  ,3. 
Lepoint,  rue  de  LouTois,  5. 
Gallet,  rue  Cadet,  1 1 . 
Delbois,  rue  Rameau,  8. 

ORCHESTRE. 
Prendera  t*iolons, 

MH.  Grasset,  chej^  et  prem,  tf'tolon^  rue  Roche- 

«ïhouart,  67.  * 
Lépreux  ,  sous-ch^  et  prem.  t^iolon^  me  de  la 

Harpe,  5o  bis» 
Bonna^dot  p^re,  ruelilazarîne,  43.  ^ 
Bassot,  aux  Batignoles,  barrière  Clichi. 
Haussant,  rue  Poissonnière,  i3, 
Auzou,  rue  de  l'Échiquier,  8. 
Clavel,  rue  d'Anjou,  au  Marais,  8. 
Filmant,  rue  TÉvéque,  4- 
Tolbéque,  rue  des  Martyrs,  7. 

Deuxièmes  violons» 

MM.  Jobin,  rue  de  la  Harpe,  gS* 
Onsmonde,  rue  Vivienne,  4* 
Lemoyne,  boulevard  Môusseau,  6. 
Guillaume,  rue  Froidmanteau,  a8. 
Boret,  nie  St.-André-des-Arcs,  36. 
HefTels,  faub.  Poissonnière,  83. 
Labadens,  rue  de  Chabanais,  5« 
Rochefort,  rue  Feydeau,  i6. 
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Quintes, 

MM.  Martinn,  place  de  TEcoIe,  de  Médecine,  5. 

J\oll,  rue  des  Sts. -Pères,  17. 
.  Armand,  rue  St.-Uooore',  343. 
Gambaro  tils ,   rue  Croix-des-Petits-Champs, 
44. 

P^ioloncelles. 

MM.  Mailly,  rue  de  Bellefonds,  37. 
Barny,  rue  de  la  Sourdiére,  8  his, 
Bousselot,  rue  Neuve-St.-Eustache,  38. 
Benazet,  rue  J. -J.  Bousseau,  3. 
Benal,  rue  de  Paradis,  au  Marais,  if. 

Çonirû'basses. 

Perrin,  rue  St.-Honore',  i/^i, 

Dupont,  rue  St.-Marlin,  73.  , 

Claveau,  rue  St.-Dcnis,  ^62. 

Poisson,  rue  de  Savoie,  17.  • 

Manuel,  rue  des  Vieilles- A udriet tes,  '2, 

Michu,  rue  St.-Houoré,  265. 

Hautbois, 

MM*  Fouquet,  rue  du  Colombier,  i4- 
Vinit,  rue  Cadet,  11. 

Flûtes. 

MM.  Moudrux,  rue  d^Engliien,  24. 

Couronneau,  rue  Neuve-St. -Laurent,  16. 

Clarinettes, 
MM.  Gambaro,  rue  Croix-des-Pietits<Champs,  44- 
Butteux,  faub.  du  Temple,  24. 

Bassons. 
MM.  Fougas,  faub.  St.-Denis,  52. 
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Savary,  rue  SU-Andrë-des-Arcs,  64* 
Cors, 

MM.  Âttrapart,   i<*.  du  V",  pupitre^  rue  de  la 
Lune,  a6. 
Duvernoy,  5i«.,  faub.  Poissonnière,  loa. 
Jaeqmin,  i^.-  du  ^e,  pupitre,  faab.  St.-Martin, 
Kaoux,  a«., rue  Serpente,  ii. 

Garçon  d'orchestre. 
M.  Boudineau»  au  théâtre. 

Service  de  la  salle  et  du  Théâtre, 
MM.  Btç^arne,  sous-inspecteur  du  service  et  du 
matériel,  rue  Beaurepaire,  a4» 
Rouget,  médecin,  à  Tintendance  des  Menus- 
Plaisirs. 
Delannoy,  architecte ,  rue  de  Ménars,  8. 

Grande  entrée. 

IMM.  IMoreau,    contrôleur  de  droite,  rue  de  la 

Calende,  î5. 
Amjr,  "/.  de  gauche,  rue  de  Condé 
Goujon,  yérijicateur,  rue  des  Viéux-Augustins. 
Daudet,  1er  échangeur  de  droite,  rue  St.-Sau- 

veur,  4i* 
Sabat,  1er-  échangeur  de  gauche,  rue  de  Malte, 

ai. 
Platel,  2*.  de  droite,  rue  Neuve-St.-Roch,  3o. 
Lncet,  id'  de  gauche,  faub.  Monmartre,  5g, 
Joly,  indicateur,  rue  Ballet,  3. 

Buralistes, 

MM.  Preux,  bureau  des  loges,  rue  de  la  Graode- 
Tuanderie,  4^* 
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Boutardy  <lii  parterre,  me  des  Petits-Pères,  5. 
Roguenard,  da  supplément^  rae  Cadet,  ii. 

Loge  du  roi. 

M.  Melin,  concierge  ^  au  théâtre. 
M««.  Grenier,  out^reuset  rue  de  GaîHon,  7. 
Petit,  garde  delà  communication  ayec  la  salle, 
rue  Coquenard,  34* 

Parterre. 

MM.  Nîcot,  receveur  [côté du  roi),  rue  du  Bouloi. 

13. 

Pierre,  id.  (de  la  reine),  rue  Pastourelle,  a6. 
Pichàrd,  placeur,  rue  Jacob,  i4« 

Ouvreuses  de  Loges, 

Mmes.  Descamps,  orchestre,  {côté  du  n>0,  faub. 

St  .-Martin,  116, 
Chabrely,  id,  {de  la  reine),  rue  St.-Nico1as,  18. 
Dutrey  {rez-de-chaussée  en  face),  rue  Bergère, 

a. 
Battu  t,  î«.,  M^^  ^«  ^0»  ï'oc  de  Provence,  10. 
DuToir,  {id,,  balcon,  côté  de  la  reine),  rue  Mont- 
martre 169. 
Pommier,  (ire.  galerie  ,  côté  du  roi  ),  rue  de 

Marivaux,  11. 
Fripe t  (  id,  de  la  reine),  rue  des  Vieux- Augus> 

tins,  40* 
Perret  (  deuxième  balcon,  côté  du  roi  ),  rue  du 

foin,  au  Marais,  3. 
Lemairc  {id,  de  la  reine),  rue  Bergère,  3. 
Menoud  {deux,  galerie  en  face,  au  théâtre  Fa- 

vard, 
Lespine  {deux*  loges  enfacé)^ 
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Bastian  (deux,  baleon^  c6té  du  n»),  aa  theitre 

Fayard.  • 

Besnard  {id,  de  la  reine) j  rue  du  Foar,  17. 
Ellié  {irois^  galerie^  côté  du  |(BD,  rue  du  Poa- 

ceau.  • 

Feltin  {id,  de  la  ftine)y  rue  Richer,  pasiage  de 

la  Boule-Rouge, 
Herj,  concierge  de  la  communication  avec  le 

théâtre^  rue  de  la  Sourdière,  39. 

Entretien  de  propreté  de  la  salle. 
MM.  Dugaetf  tapissier,  au  tbëâire. 
Cinefj,  menuisier^  rue  Coquenard,  li* 
Delfosse,  serrurier^  rue  Notre-Dame-ltazareth, 

Bonardî,  poéHer-fumiste^  rue  de  la  Grande- 

Tuanderie,  46* 
VomnieTf  Jèutier,  faub.  St.-Doiiorë,  «i. 
Eisaembrandi»  garçon  de  salle,  rue  aux  Ours  , 

i5. , 
Withmann,  îJ.,  rue  Cadet,  aa. 
Mme.  Durand,  j^«  de  loges  des  artistes^  rue  de 

Grenelle- St.- Honoré,  39. 

Police  de  la  salle  et  du  tUédlre. 
MM.  Hémon,  chef  des  comparses,  faub.  St.-Dé- 

Gottofrey»  suisse,  rue  St.-Honoré|  6J7. 
Flotte,  concierge,  au  tbëâtre. 

Sen^ice  des  costumes. 

MM.  Imm,  chef  des  costumes,  rue  des  Fillea-St.- 
Thomas,  17. 
Fragonard,  dessinateur. 
Duguet,  ustensilier^  au  théâtre. 
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Denex,  perruquier-coiffeur^  rue  da  Contrat- 

Sbcial,  4- 
Sanctusy  ch^tailiçury  barrière  Clichjr,  4.0* 

ailleurs  pour  hommA» 

MM.  Bonnaire,  chef  de  loges  des  réles,  rae  de 

Grammoot,  35. 
Raimond,  adjoint,  rue  St.-Honoré,*6a. 
Darrodez  ,  chef  des  loges  des  chœurs ,  rue  du 

Petit-Carreau,  iq. 
Godàrt,  ad].,  rue  ée  la  Boule-Kouge,  11. 
Dianconrt.  chef  des  loges  des  comparses,  rue  de 

la  Hortellerie,  97. 

Tailleurs  pour  femmes. 

MiM.   Gravesteîn,  chef  de  loges  des  râles,   rue 

Pierre-Lescot  ,11. 
M™".  Cuisiûiés.   habilleuse,  rue  St.-Honor^,  74» 
Sulir,  chef  de  loges  des  chœurs,  rue  des  Deux- 

Écus,  20. 
M™«.  Boucher,  habilleuse,  au  théâtre. 
M"»«.  Robert,  id.,  rue  Poissonnière,  16. 

Service  des  décarations, 

MM.  GarOD,  machiniste^  faub.  St.-Denîs,  64* 
Thery,  ouvrier,  brigadier  du  dessous,  faub.  St.- 

Denis,  4^* 
Caron  Charles,  id,y  côté  jardin,  village  Oursel , 

4- 
Lebœuf,  id.,  côte  cour,  rue  de  Bercy,  10. 
Viard,  id, ,  cintre ,  rue  d'Argenteuil ,  59, 
Vaucel,  ouvrier,  sous-brigadier,  rue  de  la  Co' 

lombe,  2. 
Côssoi^  id,,  garçon,  côté  cour,  faub.  St.-Denis. 

174. 
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Etienne,  id,y  côté  jardiriy  rue  dès  Chénes-St.- 

Landret,  5. 
Caron  (Théophile),  cintrcy  rue  de  Bondy  ,  a6. 
Pierre,  dessous,  rue^Coquenard,  Si. 

Service  de  l'éclairage. 
MM.  Barbej,  chef,  mveUlant  des  feux,  rue  Sh- 
Jalien,  4* 
Maîaucin,  garçon  au  théâtre,  côté  cour,  rue  du 

Vert-Bois,  35. 
Latoé,  id.,  côté  jardin,  nie  de  la  Monnaie,  13^ 
Charles  id. ,  a  la  salle,  rue  de  la  Féronnerie , 
35. 
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THÉÂTRE  ROYAL  ITALIEN. 

a5  Décembre,  Garcia  a  chanté  pour  la  cUp- 
niére  fois  a  Paris.  Il  ^rt  pour  Londres.  C'est  par 
le  rôle  de  don  Jaan  qu'il  nous  a  fait  sea  adiemc. 
A  n'en  pouvait  choisir  aucun  qui  lui  convint 
mieux.  Cependant,  comme  s'il  avait  voulu  di- 
minuer nos  regrets ,  il  a  chante  et  joue  avec  une 
négligence  â  laquelle  il  ne  nous  avait  pas  accou- 
tumés. 

27  id.  Mademoiselle  Amigo  a  débuté  par  le 
rôle  de  la  Cenerentola  (  Cendrillon  ).  C'est  une 

I'eune  et  trés-jolie  EspagiK^e  qui  a  toutes  les  qua- 
ités  requbes  pour  réussir  ^  mais  il  faut  pour  cela 
quC'l'art  aide  la  nature. 

I*'.  Janvier»  Rentrée  de  H.  Levasseor  dans  ie 
Mariage  de  Figaro  (  le  Nozze  di  J'igaro). 

171^.  Reprise  de  Don  Juan»  — •  Début  de  Za- 
chelli  dans  le  rôle  de  doi|  Juan.  Cet  acteur  a  fait 
preuve  de  témérité  en  abordant  ce  rôle  immé« 
diatement  après  le  départ  de  Garcia  y  et  jamais 
la  fortune  n'a  plus  complètement  secondé  l'au- 
dace. 

a5  id,  M.  Lafont  a  donné  un  concert  qui  a  pro- 
duit le  plus  grand  effet.  Le  premier  acte  de  Tanr 
crédit  qui  l'a  suivi,  a  été  fort  goûté. 

i5  Février^  Autre  Concert  donné  par  madame 
Borgondio.  L'assemblée  était  plus  brillante  que 
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nombrense^^La  bénéficiaire  (  qui  est  doaée  d*an 
epn&re-a/to'ftrés-prononcë),  madame  Pasta  et 
Bordogni  ont  été  vivement  applaudis. 

7  3îars.  Concert  vocal  et  instrumental ,  donné 
par  le  Jeune  Listz ,  âgé  de  onze  ans  et  demi. 
Cet  enfant  a  surpassé  Tattente  des  spectateurs» 
et  ses  improvisations  sur  le  piano  ont  émerfeillé 
lai  nombreuse  assemblée  qui  était  venue  pour 
Fentendrev  On  n*avait  rien  vu  de  pareil  depuis 
Mozart. 

a8  id.  Keprésentatîon  extraordinaire  au  béné- 
fice de  Barilli.  —  f^aiérie ,  comédie  ;  improvisa- 
tion sur  le  piano  par  le  jeune  Listz  ;  Nina  pazza 
per  amore  ;  Jocrisse  maître  et  Jocrisse  vaiel» 

Les  noms  de  mademoiselle  Mars  et  de  madame 
Pasta,  ceui^  du  jeune  Listz ,  de  Potier  et  de  Brunet 
étaient  U|i  attrait  pour  les  amateurs  qui  n'ont  pas 
voulu  laisser  échapper  cette  occasion  de  pro  uver 
rintérét  qu'inspire  le  bénéfic||Ére.  La  recette 
8*est  élevée  à  io,5oo  fr. 

2IO  uéuriL  Début  de  madame  Esther  Mombelli 
dans  la  Cenerentola  (Cendrillon).  La  débutante 
possède  une  voix  très-étendue  dans  les  cordes 
élevées»  et  qui  a  produit  un  grand  effet.  Elle  a 
excité  les  plus  vifs  applaudissemens. 

!i5  ûf.  Improvisation  de  M.  Sgricci. 

Le  sujet ,  tiré  an  sort ,  était  la  Mort  de  Char- 
les  I^,  Les  deux  premiers  actes  ont  été  reçus 
froidement  ;  mais  les  autres,  et  surtout  le  der- 
nier, ont  paru  pathétiques,  M.  Sgricci  a  été  rede- 

5* 
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mandé  et  applaudi.  Il  y  avait  peu  de  monde. 

a3  MaL  E^xercice  des  élèves  de  M.  Choron. 
yirmide.  Quelques-uns  d^entre  eux  ont- été  dis- 
tingués ,  et  font  honneur  à  leur  maître.  Voici  le 
nom  de  ces  élèves  :  MM.  Mantel,  Regnault,  Wàr- 
tel ,  JVlolinier  j  mesdemoiselles  Minoret ,  Bolard 
et  Du  perron. 

35  id.  Première  représentation  de  KICCIÂADO 
£  ZOKAIDË  (  Richard  et  Zoraïde  )  ,  opéra  séria 
en  2  tictes ,  musique  de  Rossini.  Début  d^il  si-- 
gnor  Mari ,  ténor,  par  le  rôle  d'Agorante.  ' 

Agorante,  roi  de  Nubie,  a  enlevé  Zoraïde , 
qui  aime  Bicciardo.  Celui'ci  sMotroduit  auprès 
du  ravisseur,  et  trouve  moyen  de  pénétrer  jus* 
qu^à  sa  maîtresse ,  qui  est  persécutée  tout  à  la 
fois  par  le  tyran  et  par  une  espèce  de  sultane  dé- 
laissée. On  ne  sait  trop  comment  cela  finirait,  si 
des  troupes  ne  venaient  délivrer^  les  amans  ,  qui 
se  marient.       ^ 

Ce  canevas  Hst  ni  plus  ni  moins  mauvais 
que  les  autres  ;  la  musique  offre  de  riches  effets  , 
notamment  le  quatuor  du  second  acte.  Succès. 
.  11  signor  Mari  ,  qui  débutait  par  le  rôle  d^Ago- 
rante,  a  réussi.  Sa  voix  est  belle  ,  surtout  dans 
le  médium.  Madame  Mombelli  a  produit  beau- 
coup d'effet  dans  le  rôle  de  Zoraïde. 

i"**»  Juin,  Début  de  M.  Weixelbum  dans  le 
rôle  du  comte  Almaviva.  Faible  comme  chanteur, 
froid  comme  acteur,  le  débutant  n'^a  pas  eu  à  se 
louer  de  Taccueil  qu'on  lui  a  fait.  S'il  est  vrai 
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c[ae  M.  Weixetbmn  soit  venu  de  l'AlkiDii^e  ,. 
on  ne  peut  que  PinTiter  a  y  retourner. 
•  i5û/.  Reprise  d't/  Màtrimonio  secreto  (le  Ma- 
riage secret). 

i5  Juillet,  Reprise  de  Mosè  in  E^itto iVidiw 
en  Egypte). 

.  24  ^*  Reprise  del  Pretendente  burlato  et  de 
Vlnganno  fortunato . 

10  Août.  Madame  Mombelli  a  joue  et  chanté 
admirablement  le  rôle  de  Ninetta  dans  la  Gazza 
ladra. 

'^Septembre.  LaDONNA  DELLAGO  {laDamedu 
Lac)j  ope'ra  en  deux  actes ,  de  Rossini ,  décora- 
tions de  M.  filanchard. 

Cet  ouvrage,  reçu  froidement  sur  la  vaste  scène 
de  rOpéra  ,  a  été  mieux  accueilli  à  Louvois  ;  ce- 
pendant il  y  a  lieu  de  douter  que  cette  pièce 
prenne  rang  dans  Topinion ,  â  côté  du  Mosè  ,  du 
Tancrediy  de  la  Zoraïde,  même  et  surtout  d^O- 
le//o ,  du  même  compositeur.  En  voici  Iç  sujet , 
il  est  tiré  du  poé'me  de  Jf^alter-Scoll  :  Jacques  V, 
roi  d'Ecosse,  s'est  égaré  à  la  chasse;  Hélène  de 
Douglas  Ta  recueilli  dans  sa  barque  et  le  conduit 
au  château  de  son  père.  Jacques ,  déguisé  sous 
le  nom  d^Ubert,  se  prend  d^amour  pour  elle; 
mais  Hélène  aime  le  jeune  Malcom  ,  et  est  aimée 
de  Roderick ,  dont  le  poëte  italien  fait  un  Espa- 
gnol en  Rappelant  Roderigue.  Douglas  ne  veut 
pas  qu^liélène  épouse  Malcom.  Tel  c&t  Tétat  des 
choses ,  quand  les  bardes  annoncent  que  le  rui 
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Jacques  vient  attaquer  la  triba  de  l>ongIaa ,  le- 
^uel ,  après  avair  été  sooi  favori,  s'est  mis  en  ré* 
beliion  ouverte  contre  lui.  Les  deux  rivaux  mar- 
chent d'accord  à  Fennemi  commun  »  sauf  à  M 
battre  après  entre  eux.  Koderick  est  tuë  dans  la 
bataille ,  mais  Dotiglas  tombe  entre  lee  mains 
du  roi.  Grand  désespoir  de  sa  fille.  Que  faire  ? 
Ubert,  en  lai  remettant  un  anneau ,  lui  A  dit  quo 
si  jamais  elle  se  trouvait-dans  le  cas  d'avoir  be- 
soin de  la  protection  royale ,  ce  gage  la  lui  fe- 
rait obtenir;  elle  court  à  Sterling  pour-  pré^ 
senter  cet  anneau  au  r<Â  Jacques.  Quel  est  son 
étonnement  de  le  retrouver  dans  ce  même 
classeur  auquel  elle  avait  donné  lliospitalité  , 
bienfait  dont  Jacques  8*acquitte  en  rendant  son 
amitié  à  Doutas ,  et  en  consentant  au  bonheur 
de  Malcom.  La  musique  a  de  l'originalité  ,  offre 
quelques  eDets  brillans ,  mais  aussi  elle  parais 
parfois  bizarre. 

-  La  débutante ,  MUe.  Schiasetti  »  a  obtenu  un 
grand  succès ,  et  on  lui  lui  trouve  déjà  plus  d'un 
rapport  avec  Mme.  Pasta.  Cette  cantatrice  a  en 
efiet  une  voix  des  plus  belles  jointe  à  une  méthode 
excellente. 

a5  /</.  Rentrée  de  madame  Pasta  dans  Romeo 
e  GriulUdUa.  Grande  foule  et  vifs  applaudisse- 
mens. 

14  et  19  Octobre*  Annonce  du  début  8e  M.  Cu* 
rioni  dans  Oullo,  Ce  début  a  été  retardé  par 
indisposition. 
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a  1  ii.  M.  Leyatseor  a  joaé  pour  la  première  fois  1 
rôle  de  Fernando  dans  la  Gazza  ladra  81  brillam- 
neot  établi  par  Galli,  que  Zucbelli  a  si  bien  rem- 
placé. 11  y  a  donné  de  nouvelles  preuves  de  ta- 
lent. 

a6.  Début  de  H.  Gurioni.  H  s*est  montré  digne 
de  succéder  à  Garcia. 

6  ^Oi^vmhre.  Rentrée  de  M.  Zuohelli. 

II  id,  Contmoation  des  débuts  de  MU«.  Scfaia- 
setti  dans  V Italienne  a  Alger, 

i6  id.  Continuation  des  débuts  de  M.  Gurioni 
dans  Mosè  in  Egitto, 
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Répertoire  des  ouvrages  représentés  dans  le 
courant  de  l'année  au  Théâtre  Italien. 

Agneiû  (C)  (PAgnès),  opëra  semi-seria  en    2 

actes*  (Paér.)  ^ 

Barbiera  di  Swiglia  (il  )  (  le  Barbier  de  Se'ville)  , 

opéra  bouffon  en  a  actes.  (Bossini). 
Cenerentola  (la)  Ceodriilon ,  opéra  bouffon  en  a 

actes.  (Rossîoi.) 
Don  Giot^ani  (  Don  Juan  ),  op.  bouf.  sëria  en  a 

actes  (  Mozart.  ) 
Donna  del  La^o  (  la  Dame  du  Lac),  op.  en  a  ac- 
tes. (Rossioi.) 
Elisa  0  Claudio  (  Élise  et   Claude),  op.   semi- 

sëria  (  Mercadante.) 
Gazza  Ladra  (la)  (la  Pie  Voleuse ),  op.  semi- 

sëria  en  a  actes.  (Rossini.) 
Znganno  Fortanato  (l*)   (  PUeureux  Stratagème), 

op.  semi-sëria.  (Rossini.) 
luliana  in  Algeri  (l')  (  Pltalienae  à  Alger),  op. 

bouf.  en  a  actes.  (Rossini.) 
Matrimonio  Seoreto  (i/) (  le  Mariage  Secret),  op. 

bouf.  en  3  actes.  (Cimarosa.) 
Mosè  M  Egitto  (Moïse  en  Egypte),  op.  sëria  en 

a  actes.  (Rossiai.J 
Nina  pazza  per  Amore  (Nina  folle  par  Amour), 

op.  en  I  acte.  (Paesiello). 
Nozze  di  Figaro  (le)  (  le  Mariage  de  Figaro),  op« 

bouf.  en  4  actes.  (Mozart.) 
Otelio.  (Rossinf.) 
Pretendente  burlato  (il)   (  le  Prétendu   bemë)  , 

op.  bouf.  en  x  acte.  (Guglielmi  ûls.^ 


dby  Google 


r 


59 

Ricciarâo  e  Zoraide  (Richard  et  Zoraïde),  opëra 

séria  en  'x  actes.  (Bossini.) 
Rosa  bianca  e  Rosa  rotsa  (  la  Bose  blanche  et  la 

Rose  ro\ige),  op.  séria  en  a  actes.  (Mayer.) 
Ronteo  e  Julietta  (Bornéo  et  Juliette),  op.  en  3 

(Zinguarelli.) 
Tancredi  (  Tancrède  ),  opéra   séria  en   a  actes. 

(  Rossini.  ) 
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THÉÂTRE  FRANÇAIS. 

SURINTENDANCE. 

S.  Exe.  le  ministre  de  la  maison  du  Roi,  repré- 
sente par  M.  le  duc  de  Dukas  ,  pair  de  France, 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi  , 
en  son  hôtel ,  rué  de  Varennes,  3i. 

M.  Che'ron ,  commissaire  royal ,  rue  Basse-Saint^ 
Denis  »  8* 

Sociétaires* 

MM.  Talma,  rue  Saint-Lazare^  54* 

Damas,  rue  de  Grenelle  Saint-lionorë,  14. 

Baptiste,  rue  Saint-Honorë,  337. 

Armand  ,  rue  de  Richelieu ,  8. 

Lafond  ,  rue  d'Enfer,  3i. 

Devigny ,  rue  du  Hazard,  i5. 

Michelot,  rue  du  Mail,  i. 

Cartigny  ,  rue  Saint- Anne  ,  18. 

Monrose  ,  place  des  Victoires  ,  3. 

Firmin  ,  rue  Thérèse ,  a. 

Desmousseaux,  rue  de  la  Jussienne,  i5« 

Grandvillc  ,  place  du  Palais- Royal ,  a4i-    *  ' 
M"es.  Mars  ,  rue  de  Larockefoucault,  3i, 

Duchesnois,  rue  Saint-Lazare,  54. 

Bourgoin,  rue  Lepellctîer,  1. 

Leverd ,  rue  Roquépine ,  3. 

Dupuis  ,  rue  de  Richelieu,  18. 

Dupont,  rue  de  Rivoli,  11. 

Demerson ,  rue  NeuTe-des-Bons-Enfans  ,  a5. 

Tousez  ,  rue  Rameau  ,  6.  . 

Paradol ,  rue  de  Valois,  i3. 
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Desrooasseanz ,  me  i3e  la  Jatsieiuic  ,  i5. 
Mante,  rne  de  rÉvéque,  i5. 

Pensionnaires. 

MM.  Faare ,  me  lïeave  des  Petîts-Péres  »  3. 
Darailâtre ,  me  Saînt-Honoré  ^196. 
Mainjaud ,  rue  du  faubourg  Poissonoiére ,  3« 


Gniaud  ,  rue  de  la  Monnaie  ,  lo. 

aae  Saint- Gui] 
Casanenye  ,  quai  de  la  Mëgisserie  ,  i6. 


Saint-Aulaire ,  passage  Saint- Guillaume  ,  i4« 


Lafitte,  rue  Villedot,  ii. 
Lecomte ,  rue  Saint- Anne  ,  !• 
ArmaDd  Daill^ ,  rue  de  Glërj* ,  64* 
Alphonse  Gêniez  ,  rue  Villedot,  il. 
Deiafosse ,  me  des  Orties ,  a.* 

Secrétaires  d'administration* 

Uy(.  Masson , 
Garnier  ,roe  de  la  Harpe  y  Sg. 

Caissier, 

U.  Vedel ,  quai  de  FÉcole,  16. 

Garçons  de  Théâtre. 

MH.  Paulin  ,  premier  garçon ,  rue  Trayersiére- 
Saint-Uonoré,  4* 
Sylvain  ,  rue  d'Angivilliers  ,  9, 
Juste,  rue  des  Poulies  y.S.**- 
Delant ,  rue  Chantereine  ,  28. 

Coiffeur^ 

UH.  Bouillon,  rue  d^Argenteuil ,  i5. 
Mériliat,  place  Saint*André-des-Arc8 ,  la. 
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ORCHESTRE. 

fk  P^iùlons. 

imon ,  cbcf  d'orchestre ,  rue  Neuve-des- 

Petits-Champs ,  36. 
Halma  ,  premier  violon  ,  rue  de  Vaugirard  ,  a. 
Demougeot,  rue  des  Chanoinesses ,  8. 
Griot,  rue  des  Jeuneurjs  ,  i3.  ^ 

Mérillon  ,  rue  de  Tracy  i  3.  ^ 
Glachant,    rue    Sainte  -  Croix  de  la   Breton- 

nerie,  3^. 
Hogot ,  rue  du  Four  Saint-Germain  ,37. 
Constantin ,  rue  Bourbon  Villeneuve,  la. 

Altos, 

M.\f.  Mellet ,  rue' Bouche  ,  t. 
Ferrière  ,  rue  de  la  Fidélité  ,24* 

Basses, 
MM.  Demol ,  rue  du  Vert-Dois  ,  3^.' 
Gauthier  ,  vieille  rue  du  Temple  ,  4* 

Conti'C'basses, 

MM.  Manuel,  vieille  rue  du  Temple, 
Audoucet ,  rue.  du  Foin  Saint- Jacques  ,  i3. 

Clarinettes» 

MM.  Hugray,  rue  Saint-Benoît,  3i. 
Mares ,  rue  de  la  Lune  ,  16. 

Fldu. 

M.  Ducreuz  ,  rue  des  Fossés  Saint-Germain-des- 
Près ,  a5.  ^ 

Cors. 
MM.  Puissant,  rue  de  Grenelle  Saint-Germain,  9a. 
Légros,  rue  du  Caire  •  ai. 
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Bassons,  . 

MM.  DevalloU,  rue  de  Trac^,  7.' 
Maillard  ,  rue  de  TEgout-Saint-Paul ,  a3. 

3fachinistes, 

MM.  Dupont ,  machiDiste  en  chef ,  rue  Coque- 
nard ,  a^* 
Brésion  ,  deuxième,  rue  d^Angivillîers ,  10. 
Jacquemart  ,  brigadier  du  cintre ,    rue  de  la 

Bibliothèque,  10. 
Maillard  ,  brigadier  ,  faubourg  Saint-  Martin  , 

Debruge  pcre ,  rue  Montorgueil ,  55. 

àîenuisiers. 

MM.  Guenaur ,  rue  du  Temple  ,  11. 
Maurisse  ,  rue  Grange-anx-Belles  ,  17. 
Latour  ,  rue  d^Argenteuil ,  4^* 
Phenebaus  ,  rue  Sainte-Opportune ,  qo* 
Debnige  fils ,  me  Mâcon ,  3. 
Bigard  ,  rue  Saij^lVlaur  ,  8. 
Moulin  ,  rue  deWBibliothe'que.,  10/ 
Cordier  ,  rue  de  Sèvres ,  i4* 

ConWôleurs  et  outnreuses^ 

M.  Champion  inspecteur  général ,  rne  du  £ia- 
bourg  Montmartre,  4* 
Laurent,  contrôleur  en  chef  an  théâtre, 
DtQuin  id.  ,  rue  du  Jour  Hôtel  du  Jour. 
Diamant ,  id. ,  rue  d'Hanorre  ,10. 
Biguet,  id. ,  rue  S^aint-Honoré  ,    . 
Ador ,  id,,  rue  de  Seine,  53.    • 
Frédéric  ,  id, ,  rue  de  la  Sourdière,  34. 
SoDglu,  id.,  rue  de  Traver»ère-^int-Honoré,4* 
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Contrôleurs  au  parterre. 

BIM.  Bozonrat,  rue  des  Deux*£cus,  43* 
Collet ,  rue  Montmartre , 
Tilloy  ,  rue  Joquelet ,  5. 

Contrôleur  a  V amphithéâtre. 

M.  Chaumet,  rue  de  rAncieime-Comëdie -Fran- 
çaise. 

Surnuméraire, 

Janin,  place  du  Palais-Royal,  ^t* 

Ouureuses  a  la  loge  du  Roi, 

MnM*  Baudé ,  rue  de  Richelieu ,  1 1. 

Orchestre. 

M""».  Falery ,  rue  des  Orties ,  4- 

' ,  David ,  rue  de  la  Grande-Fripperie ,  3a. 

Balcon. 

M.  Prëpin ,  rue  de  Grenelle  Saint-Ronore ,  33. 

Bonel ,  rue  du  Chantre  >  3a|k 

Loges  de  ia  galerie. 
]yfmes.  Audry ,  rue  Pierre-Lescot ,  i3. 

Bourgeois^  rue  du  Chantre,  a6. 

Première  galerie. 

M««».  Kasner,  rue  d'Argenteuil,  9. 
Herbinière,  rue  id.^  ^o. 

Grandes  Premières. 
|fme$.  Basson  ,  rue  Traversière-Saint  Honoré,  i6. 
Louise  Pre'pin ,  rue  d«  Grenelk-Saint-Honoré , 

33. 
Maze ,  rue  du  Rempart ,  V 


Digitized  by  CjOOQ IC 


«s 

Premières  i>u  deuxièmes  toges  de/aee, 
f«e.  Larget ,  rue  de  Bohan ,  aS. 
Secondes  loges, 

H"».  Dispat,  rueSaiot-Honorë,  94. 
Prërost,  rue  Saint-Honortf,  200. 

Tïïvisièntes  loges, 

M"".  Ozouf,  rue  d'Orlëans  ,10. 
Bonsange»  rue  de  T^rbre-Sec,  3o. 
Plet  y  rue  des  Denx-Ëcus ,  36. 

Deuxième  galerie, 

M"^.  Lelong ,  rue  de  Grenelle-Saint-Bonon^  y  9. 
Maxence,  rue  d'Orléans ,  10. 

Loges  du  dntn, 

M««.  Diremojy  rue  Traversiére-Saint-Honoré,  a5. 
Hanet  >  rue  Pierre  Letcot,  i3. 

BUB/LLISTES  COMPTABLES. 
Préposée  à  la  location  des  loges, 
H"^.  Jordan ,  rue  Pierre-Leacot,  06, 
Au  bureau  des  premiètes* 
l|n««  Laurent  an  théâtre* 

Au  parterre. 
Mme.  Jacquemart,  me  de  la  Bibliothèque,  10. 

Supplément. 

Ifette.  Brésios ,  me  d^ÂnetTilliers ,  10. 
Mette.  Mignot  »  rue  des  Grands- Augnstias,  30. 

6* 
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Magasin  des  costumes, 

MM.  GrisoR  costumier  en  ehef  »  rue  Pierre-Le»- 
cot ,  1 5. 

Manourier  ,  premier  garçon  ,  rue  Froid  man- 
teau ,  q6. 

Commercy ,  second  id. ,  rue  Baujolais  ,  2. 

Ledoux,  troisième  id.y  rue  du  Pelit-Garreau,  3a. 

Ouurières  du  magasin, 
Mmes.  Comhre , 
Pontus,  cloître  Saint-Germain-UAuxerrois^  29. 

Fournisseurs, 

MM.  Pourries,  marchand* de  draps,  rue    Saint- 
Honore  ,  au  buste  de  Henri  IV. 
ViWière,  fouii^eur,  rue  Saint  Germain-des-Prës, 

faubourg  Saint-Germain  , 
Mesviile,  armurier ,  rue  Bar-du-Bec ,  i. 
Cruchet,  cartonnier,  rue  du  faubourg  Mont- 
martre, 20. 
Marneuf ,  /îcitmte ,  rue  Hauteville  , 
]y]me8.  Couturier,  plumassièrcj  rue  Bourg-Labbe,a . 

Bameaux,  brodeuse,  rue  de  Grammont ,  aS. 
MM.  Fueuillard  ,    cordonnier,    rue  Saint-Louis 
Saint  Honore' , 
Dusacy  ,  dégraisseur ,  rue  Saint-Marc  ,  10. 
Mme.  Boyer,  mercière  ,  rue  du  Petit-Pont ,  aa. 
MM.  Maillot  ,    Bonnetier  ,  rue  Croix-des-Petits- 
Cbamps ,  a3. 
Berthet ,  garçon  d'orchestre ,  rue  Saint-Anne,  a. 

Entrepreneurs  du  luminaire, 

MM.  Phebrier,  rue  de  Marivaux,  3. 
Bavet  ,   serrurier  ,    rue  du   faubourg   Mont- 
martre., 3. 
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Bedel ,  tapissier ,  rue  des  Trois-Fréres,  3. 
jirchit^^te. 

MM.  Peyre,  rue  des  Poitevins ,  i3. 
Clément,  rue  du  Petit-Bourbon. 

Peintres  décorateurs. 

Gceri ,  aux  Menus-Plaisirs. 
Blanchard  ,  au  théâtre  Louvois. 
Ballardy   imprimeur ,  rue  Jean-Jacques- Rous- 
seau, 8. 
Vente  ,  libraire ,  boulevard  des  Italiens ,  7. 

fournisseurs, 

MBf.  Pierre ,  papetier ,  rue  Saint-Honoré  ,  873. 

Onvraj  ,  matxhand  de  bois  à  la  Madeleine. 

Marié  ,  vitrier ,  rue  des  Mauvais-Garçons,  4- 
V>e.  Lauriat ,  cordière ,  rue  Saint-Denis , 

Catin  ,•  poélier  fumiste  ,  rue  de  Sèvres ,  fau- 
bourg Sair^t-Germain. 

.     CONSEIL  JUDICIAIRE. 

.  M«?.  Becquey-Eeaupré  ,  avocat, 
Bellanger ,  notaire  honoraire. 
Bonnet  père ,  avocat. 
Charrié  ,  id, 

Coiiin ,  m, 

I^ejoly  »  id. 
Guichard ,  id, 
Jongoy  ,  JYotaire. 
Duvergier,  avoué, 
Périn  ,  id. 

Quétil,  avoué  au  Tribunal  de  Commerce, 
M.  Lemazurier  ,  secrétaire  du  comité,  rue  d*Aa- 
givilliers ,  2. 


dby  Google 


68 
Comité, 

MM.  Damas ,  ^     Mîchelot , 

Devigny,  Granclville , 

Monrose,  Melle.  Leverd* 

médecins»  * 

M.  Brëchet  »  à  PÉcole  de  Mëdeciiie« 
M.  Marc. 

Acteurs  retirés  avec  pensions. 


MM.  Larive, 
Dupont  y 
Duval, 
Ifaudet ,  ^ 
Desprez ,' 
Lacaye, 
Sàint-Frix , 
Saint-Fal , 
Michot , 
Baptiste  cadet , 


M«ne»,  Saint-Val. 

Dbliçny. 

Faunier. 

Saiiit-Val  cadette. 

Lachasseigne. 

Talma. 

Devienne. 

]>esbrosses. 

Emélie  Coniat. 
Thënard. 
MU«.  Volnais. 
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THÉÂTRE  FRANÇAIS. 

6  Décembre.  UÉCOLE  DES  VIEILLARDS,  comé- 
die en  ci«i  actes  et  ea  vers,  par  H.  Casimir  Delà- 
TÎgne. 

A  rage  de  soixante  ans,  Danville  a  épouse  une 
jeane  femme  de  vingt  ans  (Hortense);  yenoe  du 
fiarre  i  Paris  avec  sa  grand'mère ,  la  dame  y  a 
dépensé  5o,ooo  francs  en  peu  de  temps ,  et  a  loué 
an  riche  appartement  dans  la  maison  du  duc 
d'Elmar  ,  à  qui  elle  a  inspiré  une  grande  passion. 
fiUmyiUe  arrire  deux  mois  après  elle  dans  la  ca- 
pitale ,  il  y  tirouye  Bonnard ,  son  ami  d*enfance 
et  receTeur  d'arrondissement.  Le  lieux  mari 
A*apprend  pas  sans  une  sorte  de  frayeur  ce  qu'on 
pense  généralement  du  jeune  duc ,  l*un  des  hom- 
mes les  plut  entreprenans  en  fait  d*ayentures  ga- 
lantes. Le  ministre,  oncle  du  duc ,  donne  le  soir 
même  un  hal.  Danyille  a  reçu  son  inritation  ; 
mais,  ayant  luiHtnéme  invité  Bonnard  a  souper,  il 
déclare  à  Hortense  qu*elle  ne  doit  point  songer  à 
sortir  ;  mais  bientôt  il  rétracte  cette  défense  \  et 
Hortenae,  pressée  par  madame  Saint-Clair  (sa 
grand*mére  )  et  par  le  duc,  se  rend ,  au  bal  du 
ministre  ,  laissant  une  lettre  à  son  mari.  Danville, 
pousse  par  la  jalousie ,  quitte  Bonnard,  et  court 
sur  les  traees  de-sa  femme ,  qui ,  de  son  côté  ,  ra- 
menée par  im  nonverneBC  d'iaqniétode ,  rentre 
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quelques  instans  aprrs.  Le  duc  sepreseoteà  elle 
(il  est  deux  heures  du  matin  ),  et  après  lui  avoir 
remis  un  brevet  de  receveur  général  pour  son 
mari  y  il  ose  lui  parler  d^amour  ;  Danville  re- 
vient, le  duc  se  cache  dans  un  cabinet ,  d'où  le 
mari  furieux  le  force  à  sortir.  Après  uti^  vive  al- 
tercation, d^Elmar  et  Danville  se  battent  en  duel. 
Ce  dernier  est  désarmé  par  son  adversaire  ,  qui, 
en  homme  d'honneur,  ne  cesse  de  rendre  hom- 
mage â  la  vertu  d^Hortense.  Bonnard  ,  jusque-là 
partisan  du  célibat ,  annonce  à  son  ami  l'inten- 
tion de  se  marier.  On  sent  tout  ce  que  cette  si- 
tuation a  de  piquant  pour  un  homme  qui  expie 
si  durement  ses  apologies  du  lien  conjugal.  En-, 
fin  ,  Hortense  détruit  tous  les  soupçons  .de  Dan- 
ville en  produisant  à  propos  une  lettre.  qu?clle 
écrivait  au  duc.  Ils  se  réconcilient  et  repartent 
pour  le  Havre. 

Cette  conception. a  donné  lieu  à  diverses  cri-. 
tiques ,  mais  il  n'y  a  eu  qu'une  voix  sur  la  beauté 
du  style.  Telle  qu'el^  est ,  cette  comédie  est  let 
meilleur  ouvrage  dramatique  qu'on  ait  joué  en 
i8a3. 

la  Décembre,  Représentation  extraordinaire  , 
honorée  de  la  présence  des  princes  et  princesses. 

Le  spectacle  a  coqimencé  par  U  Cid.  Lafond 
jouait  Rodrigue  etXalma  don  Sanche.On  adonné 
ei^uitc  la  roule  de  Borde/iux  ,  â  propos  en  vers 
libres  de  M.  Dosaugiers ,  Gentil  et  Gersin.  En 
voici  le  sujet  :  la  scène  est  prés  de  Bordeaux  ; 
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quatre  jeanes  dan^  se  disposent  à  cël^rer  le 
retour  du  prince  pacilicatear  ;  et,  pour  être  plus 
près  de  sa  personne,  elles  se  déguisent  en  officiers. 
•  Bientôt  elles  se  trouvent  en  présence  d^ofiiciers 
'véritables,  parmi  lesquels  Pune  d'elles  reconnaît 
son  amant,  qui  feint  dMtre  piqué  de  quelques 
mots  épigrkmmatiques  »  et  propose  un  duel.  On 
devine  aisément  Pissue  du  combat.  Cette  pièce, 
égayée  par  le  rôle  ëpisodique  d'un  tambour  ma- 
jor ,  a  été  terminée  par  des  évolutions  militaires , 
à  la  suite  desquels  Lafeuillade  a  chanté  une  can- 
tate, paroles  .du  chevalier  Jacquelin  ,  musr> 
que  de  H.  Alix  Piccini.  Le  tont  a  été  fort  bien 
accueilli. 

9.  Janvier.  Reprise  de  la  Tapisserie'^  comédie 
en  un  acte  de  M.  Alex.  Du  val.  Cette  pièce  fut 
jouée  pour  la  première  fois  en  1808  au  théâtre 
Louvois  ;  1^  sujet  en  est  tiré  des  souvenirs  de 
madame  de  Genlis.  La  Tapisserie  n'est  qu'une 
farce  de  carneval.  Elle  a  fait  rire  presque  au- 
tant que  dans  la  nouveauté. 

3.  id,  Faure  a  remplacé  Monrose  dans  le  rôle  de 
Valentin  de  V École  des  f^ieiUards ,  et  y  a  fait 
preuve  dUntelligence. 

16  Février.  Reprise  du  Jaloux  malgré  lui , 
comédie  en  t  acte  et  en  vers ,  de  M.  Delrieu. 
Cette  ouvragé,  déjà  joué  à  TOdéon  ,  et  plus  an- 
ciennement à  Louvois  en  opéra ,  sous  le  titre  du 
Défi ,  a  été  revu  *avec  plaisir.  Il  parut  pour  la 
première  fois  en  1 796. 
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'i  Mars.  Dëbot  de  M.  ArinpDd-Dailijr  ^  dans  le 
rôle  de  Poarceaagnac.  M.  Armand  ,  qui  a  coni«- 
mencë  sa  carrière  aux  Jeunes^Artistes»  a  été  sin> 
cessiremeiil  à  LouTois  ,  an  deuxième  Théâtre 
Français  et  au  Gjnmase.Cet  acteur  a  du  naturel,  et 
peut  jouer  avec  succès  quelques  rôles  de  rem- 
ploi de  Baptiste  cadet.  11  a  e'të  fort  bien  accueilU 
dans  le  personnage  de  Pourceaugnac  ,  et  quel- 
jours  après  dans  le  Crispin  du  Légataire  Unit^er^ 
sel  et  le  Frontin  de  V Épreuve  nouvelle. 

i^c^f^nV.  Représentation  extraordinaire  au  bé- 
néfice de  Talma,  pour  indemnité  de  congé.  JA- 
NE SHORE ,  tragédie  en 5  actes,  imitée  de  Schak- 
speare  et  de  Rowe,  par  M.  Lemercier,  la  suite 
d'un  Bal  Musqué^  et  le  premier  acte  du  ballet 
de  Clari, 

n  y  a  sans  doute  dé  grandes  beautés  dans 
eette  tragédie,  mais  elle  est  beauc(9Up  trop  lon- 
gue, et  quoique  l'auteur  ait  coupé  environ  3oo 
▼ers,  la  représentation  dure  encore  plus  de  3  heu- 
res. Voici  un  aperçu  du  sujet  : 

Dans  le  dessein  de  régner,  le  farouche  Gloees- 
ter,  Richard,  le  Néron  de  PAiT^leterre,  médite 
la  mort  de  ses  neveux ,  fils  d^Ëdouard  IV  ;  ses 
llatteurs  TapprouTent  ;  lord  Uastingsseul  s'indi- 
gne à  ridée  de  voir  le  protecteur  usurper  la  cou- 
ronne. Alors  il  charge  Jane  Shore ,  favorite  du 
"dernier  roi,  et  qui  est  aimée  d'ilastings,  de  le 
décider  à  seconder  cette  coupable  entreprise, 
liait  Jane  Shore ,  quoiqu'on  la  menace  de  faire 
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exéeul^r  à  soa  éfstdl  la  loi  eo«li«  les  femmes 
adultères ,  préfère  la  mort  à  une  telle  \AcktîéC 
Hasling»  est  eûyjé  au  supplice,  et  Jàne  est 
condamnée  à  mourir  de  faim  \  nul  ne  peut  \m 
secourir  ,  et  «on  époux ,  qui  a  pardonné  à  eette^ 
infortunée,  reçoit  eon  dernier  soupir.  La  jalouse 
Alicia^amie  de  Shore  et  maîtresse  d'ilastiogs,  qui 
les  a  dénoncés  tous  les  deux  ,  devient  folle  en 
Topnt  tomber  la  t^te  de  son  amant. 

Cette  tragédie,  dont  le  succès  a  d*abord  été  coti* 
testé,  a  réussi- aux  représentatione  suivantes.  Le 
personnage  du  protecteur  est  supérieurement  tra- 
cé, et  Talma  y  aétéparfait^  mf  is  pourquoi  sVst-il 
chargé  de  remplir  le  rôle  du  mendiant  au  5«.  acte  ? 
Le  «pectacla  n'a  fini  qu*À  prés  d^une  heure  du 
matin. 

Mademoiselle  Mars ,  'dans  la  comédie ,  et  les 
artistes  de  PAcade'mie  royale  de  Musique  dans 
le  l»allet,  ont  été  vivement  applaudis*  La  re« 
eette  s'est.,  4>(*<»^  >  élevée  à  12,000  franciu  La  co-r 
nëdie  française  n'eu  a  pas  moins  compté  a4»ooo 
francs  à  Talma. 

IVota,  Ce  théâtre  a  fait  sa  cl6ture  le  dimanche 
iim  rameaux,  1 1  avril  ^  ainsi  que  les  autres  théâ* 
très ,  il  a  rouvert  le  lundi  de  Piques. 

76,  Jane  Shore ,  btcc  une  scène  nouvelle  au  5', 
acte.Le  protecteury  reparaît  maintenant  .La  wen- 

I    diant  est  joué  par  DesmQUssraux.  Quelques  joàrs 
après ,  Iti  14 ,  le  rOle  4e  4îii^  SIhwo  a.été>FempU 

I    par  M»«.  Parado| ,  il*une  manière  satisfaisante^ 
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8  Mai.  On  a  sifflé  lé  SomnanAuU  àm  Pont  de 
Vejrle. 

I)  id.  Début  de^Mlle.  Gnërhi  dans  le  râle  d'E- 
milie de  Cinka.  Cette  jeane  actrice  était  précé- 
demanent  à  TOdéon  ;  elle  a  de  la  chaleur  et  de 
grandes  dispositi<6ns  qae  Tétode  développera. 

aa  id.  Reprise  des  plaideurs  sans  procès. 

3()  û/.-i>«.  représentalion  du  MÉCBâNT  MAL- 
GRE LUI ,  comédie  èù  3  actes  et  en  yers  ,  pai^ 
H.  DamersaD. 

Félix  de  Limeuil  (  c'est  le  ootn  du  méchant 
malgré  lui  ) ,  aime  Henriette  Dunrille ,  dont  Isi 
main  est  promise  par  son  oncle  et  tuteur  A  un 
pédant  nommé  St. -Albin  ,  qui  est  protégé  par 
M.  Doiigny ,  administrateur  trcs-yaniteux.  Pour 
servir  les  amours  de  son  ami ,  Mérinval  effraie 
Dnrville  ,  St.-Albîn  et  Doligny  en  le  représen- 
tant comme  un  méchant ,  ce  qui  effraie  Henriette 
elle-même.  Le  premier  craint  nn  procès  ,  le  se- 
cond un  duel ,  et  le  trobiéme  des  épigrammes. 
GrÉce  à  cette  ruse  ,  Félix  devient  l'époux  d'Hen- 
riette. 

Cette  donnée  nn  ^eu  bizarre  amène  deux  si- 
tuatîon^  assez  comiques  ,  qui  ressortiraient  da- 
vantage si  la  pièce  n'avait  q'nun-acte.  Quelques 
traits  spirituels  animent  le  dialogue.  Succès. 

On  a  remarqué  avec  raison  que  le  titre  n'était 
point  justiiié  ;  effectivement,  Félix  ,  du  carac- 
tère le  plus'dovx,  est  an  méchant  supposé  et  non 
«n  méchant  nulgré  lui ,  ce  qui  «st  bien  différent. 


dby  Google 


L  75 

r        5  Juin.  Dtfbut  de  M.  Cfa.  My ,  dans  le  i^Te 

!       d^Hypolfte  lie  Phèdre  ;  physique   avantageDX  , 

i      diction  sage.  Sacc^s. 

16  id.  Rentrée  de  Mlle.  Emilie  Leterd  dans  la 
mère  eaupabfe*  Cette  actiice  éloignde  depuis 
long-temps  du  théâtre  y  a  reparu  avec  ëclat.  La 
petite  Tér<^  ii*a  laissé  que  peu  de  traces  sur  sa 
jolie  figare  ,  et  son -talent  n'a  rien  perdu. 

17.  id.  Reprise  des  Châteaux  en  jEspagne,  FIr» 
min  a  joué  pour  la  première  fois  le  râle  de  Dor- 
lange  ,  et  s'en  est  bien  acquitté. 

ai  id.  Première  représentation  de  BOTH- 
WEL ,  drame  en  5  actes  et  en  prose  9  par 
M.Adolphe  Empis. 

L'ambitieux  Bothwel ,  parrenn  an  comble  de 
la  fayeur  près  de  Marie-Stnart ,  forme  le  hardi 
projet  de  monter  sur  le  trône  ;  il  a  attiré  Henry 
BarnlejT ,  (  le  roi  )  ,  dans  un  piège,  sous  je  pré- 
texte d'une  réconciliation  entre  les  deux  époux  ; 
mais  tandis  qu'il  conspire  la  perte  du  monarque  , 
ses  affidés  yeulent  renverser  ce  ministre,  et  parmi 
eux  se  trouve  lord  Murray ,  le  frère  de  Marie  ; 

^  qui  a  f  en  outre ,  résolu  de  faire  périr  sa  sœur  et 
de  régner  â  sa  place.  Le  roi  se  rapproche  de 
Marie ,  et ,  contre  le  voeu  de  Bothwel ,  les  deux 
époux  se  pardonnent  réciproquement  ;  alors  lo 
fayori  fait  enlever  Uenrjr  et  sauter  l'église  oà  otk 
Pa  placé. 

Tel  est  le  fonds  de  ce  drame  un  peu  long,  mais 
dont  leK  éyénemeas  sont  ménagés  avee  ait.  Sut- 
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fièê   f^iblenent  conteste.  L*aQteur  4  retiré  ton 
ouvrage  après  la  «ecpnde  re.prë0entatio^. 

10  Juillet.  Rentrée  die  Talma  par  Oreste  d'^in- 
dromaque* 

30  id.  Début  de  MU«.  Gromex ,  par  les  rôles  de 
Joniede  Britanniçus,  et  de  lïanine.  Double  succès* 

31  iW.  Première  représeotatîoa  to'EUDORE 
ET  CYMODOCÉE,  tragédie  en  5  actes  «t  en  Ters 
par  M.  Gary«  (  Imprimé  clgtez  Barba.  )    * 

M.  de  Cbàteaubriand  peut  revendiquer  une 
part  dans  le  succès  qu'a  obtenu  Tauteur  de  cette 
tragédie  ;  le  plan ,  les  scènes  principales  et  les 
traits  les  plus  ^çmarqual^l^s  du  dialogue  appai*- 
tiennent  a  Vauteur  des  Martyrs.  Biais  le  triom- 
phe de  M..  Gary  n'en  ^ si  pas  moins  fort  bonorable, 
et  il  a  fait  preuve  d'*un  talent  distingué. 

Dioctétien  occupe  le  tr6ne  des  Césars  9  et  s» 
politique  balance  à  prosorire  les  chrétiens.  Son 
ministre  Hiéroclès  a  juré  leur  perte  et  surtout 
celle  d'Eudore,  qui,  reveni)^  â  Jiome ,  vainqueur 
des  Gaulois ,  va  épouser  la  tendre  Cymodocée  , 
prétresse  des  muses^  Hiéroclès  Tadore  et  veut  tout 
tenter  pour  Feiolever  â  son  heureux  rival.  Par  ses 
conseils  perfides,  Dioclétien  assemble  son  conseil 
pour  décider  du  sort  des  chrétiens  qu'on  lui  re- 
présente comme  des  factieux.  Hiéroclès  les  ac- 
cuse ,  Eudore  les  défend ,  roaiç  en  yain  ;  Tarrét 
de  proscription  e^t  décerné.  Eudore  se  déclare 
chrétien  et  veut  parta|^r  le  sort  de  set  frères» 
Çymo^pcée  «^  4^9)>«  k  nw  |^4*^iu  9  embr^iie 
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U  religioii  olirëtieBtt«  et  ▼»  HiovHr  af  m  mb 
anraot. 

Celte  trag^ie  »  oÀ  Pott  a  reoennti  des  effets  de 
Polyeocte  et  des  Templiers ,  se  recommande  par 
le  stjle  qtii,  en  gênerai,  est  digne  dVIoges.Lafond 
a  fait  Taloir  le  rôle  d'Endore»  Succès  eomplel. 

99  id.  Beprise  des  Deux  Pages. 

Sot  id.  Bentrëe  àe  MH«.  Mars. 

lo  Août.  B&tree  de  Monrose. 

a4  id.  Première  reprësentation  de  LA  SAINT- 
LOUIS  A  SAINTE-PÉLAGIE,  çomçdie  en  1  acte 
et  en  prose ,  par  M.  Lafitte.  ^ 

Un  poète,  un  musicien,  an  peintre,  un  officier, 
un  Lomme  à  projets  »  un  fermier  de  Lieurtain 
(descendant  en  droite  ligne  du  Miehau  de  la 
partie  de  chasse  )  se  disposent  à  célëbrer  la  Saint- 
Louis  en.  prison. 

M<  de  Montlveiiae ,  ami  du  poète  Florbel ,  ar- 
rive et  paie  sa  bien-y enu  ^  tout  W  monde  le  croit 
prisonnier  ;  mais  il  est  chargé  par  le  roi  d'une 
mission  Je  bienfaisance.  Grâce  à  lui,  Pofficier , 
victime  de  sa  confiance  dans  un  ami  dont  il  a 
imprudemment  re'pondu  «  est  rendu  à  la  liberté. 

La  femme  de  Miehau  ,  de  son  cMé ,  a  pënëtré 
jusqu'au  chAteau  et  a  pareillement  obtenu  la  dé- 
livrance de  son  mari  que  Thomme  à  projets  avait 
ruine.  Tous  les  prisonniers,  qui  cessent  de  Fétre , 
célèbrent  gaiement  la  Saint-Loais.  Succès. 

3o   Septembre^    Première  représentation   du 

7' 


dby  Google 


78 
IIAIU  A.B0NIlfiSE0RTU]9£$,«oiaédieen  5  actts 
et  eo  vers  ,  par  M.  Casimir  BoDJoar.     ^ 

Tout  «ntier  à  se»  plaisirs,  Derville  est  un 
^pottx  à  la  mode  4  il  délaisse  sa  femme  (  Adèle  ), 
.  et  se  fait  gloire  de  ses  infidélités*  Adèle  est  saas 
cesse  avec  soa  jeune  cousin .  Charles ,  qui  l!aime 
en  secret  \  bientôt  elle  découvre  le  mystère ,  en 
trouvant  son  propre  portrait  dont  il  est  posses- 
seur. Redoutant  pour  elle-même  le  danger  de  cet 
amour,  elle  veut  éloigner  Charles  ^  mais  Derville  , 
plein  de  confiance,  te  force  I  rester  ;  cependant , 
après  une  entrevue  avec  Adèle ,  il  se  décide  à 
partir  ,-mais  il  sollicite  un  rendez-vous  d^adieu  ^ 
qu'elle  ne  peut  refuser  ,  et  c'est  Derville  qui^rfc 
de  témoin  ,  sans  savoir  qu'il  est  si  près  de  sa 
femme.  Il  vient  en  riant ,  raconter  l'aventure , 
et  sa  mère,  qui  a  eu  constament  les  yeux  sur 
Adèle  et  sur  Charles  ,  ajoute  des  circonstances  , 
qui  éclairent  trop  le  confiant  mari  j  il  promet 
d^abjurer  ses  erreurs. 

Tous  les  journaux  se  sont  accordés  pour  faire  " 
l'éloge  de  cette  comédie,  dont  le  succès  a  été 
complet  \  c^st  le  troisième  ouvrage  de  M.  Ca- 
simir Bonjour,  que  Ton  place  avec  raison  au. 
norabredenos  meilleurs  auteurs  dramatiques.  Ce 
succès  a  été  une  bonne  fortune -^mv  le  Théâtre- 
Français. 

5  octobre.  Rentrée  de. Damas,  après  à  niois 
d'absence,  par  les  rôles  de  Tartuffe  et  de  Roches- 
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ter.  Daiii  Tartvffe  le  t>ablM  a  llik  tepeCcr  ce 

Koiu  TÎToDis  toiu  no  priDce  «ouflmi  de  la  fraud*. 

9  id,  !'•,  reprësentation  d*U5E  lOURHÉE  ]>E 
CHARLES  V,  comédie  tn  un  acte  et  en  prose,  par 
MM.  Daport  père  et  fîU. 

Le  pag<f  Gaston  aime  Adelpfaine  ,  fille  de  Tbe- 
Tenay.  Ce  dernier  est  pris  parmi  des  rebelles; 
on  Pamèlie  au  xoi  qui  lui  doit  la  Tie ,  ma)b  qui 
n'apu  8*cn  faire  aimer.  Pour  atteindre  ce  but,  le 
prince  inflige  pour  punition  an  prisonnier  de 
rester  tout  lé  jour  au  cbâteau.  Témoin  des  belles 
actions  du  monarque,  le  séditieux  revient  a  de 
meilleurs  sentimens.  Une  dame  qui  a  remis  nn 
placet  au  roi  se  présente  ;  son  mari  a  ëtc  I  ué 
dans  les  rangs  des  Navarrois.  Cette  dame  a  per- 
du son  fils  ;  c^est  Gaston.  Le  roi  qui  en  a  pris 
soin  ,  le  lui  rend.  Therenay  tombe  aux  pieds  de 
Charles  en  criani  vive  le  roi. 

Tpus  les  mots  charmans  attribués  à  Charles  X 
sont  amenés  d'une  manière  ingéâieuse  dans  Cette 
binette ,  qui  a  complètement  réussi. 

3  id,  Rentrée  de  Talraa  dans  Œdipe, 

9  noy,  i^**.  représentation  de  MARIE  ou  LA 
PAUVRE  FILLE  ,  drame  en  3  actes  et  en  prose , 
par  Madame  Sophie  Gay. 

Une  élégie  fort  touchante  de  M.  Soumet  a 
fobrni  le  sujet  de  oe  drame  ;  déjàr  le  Vaudeville 
a  donné  une  picce  sous  le  m^me  tkre.  Dans  les^ 
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deux  oMvrKges  on  iroit  une  jeuoe  fille  qui , 
abandounëe  sur  la  pierre  d'une  église  ^  a  été  re- 
cueillie par  de  braves  gèps,  et  placëe  auprès 
d^ane  grande  darac.  Un  jeune  seigneur  en  est 
eperdument  amoureux^  ce  qui  oblige  cette  infor- 
'tunée  à  fuir.- Accable'e  p^r  ses  malheurs ,  elle 
tombe  sur  la  m^me  pierre  où  elle  fut  exposée. 
Elle  retrpuve  sa  mère  qui  n'est  «ien  moins 
qu'une  marquise  ^  et  ëpouse  son  amant.  La  pre- 
mi^e  représentation  de  ce  drame  a  été  fort  ora- 
geuse; ^  la  deuxième ,  an  contraire ,  Marie  a  été 
fort  applaudie  Cependant  elle  a  disp^^ru  de  Taf- 
fiche. 

16  id,  Rentrée  de  Mlle.  Ducbesnois  parle  rôle 
d'Hern^ione  dans  Andromaque, 
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Bcpertoire^  des  oui^ges  repr^enUS  dans  U 
courant  de  Vtamdû. 

TRAGÉDIES.* 

AdéUade  Duguesclin*  (Voltaire.) 
jilzire,.  (Voltaire  ) 
jindromaque,  (Racine.) 
Ariane,  (Thoinas  Corneille.) 
'  BritanaicAs*  (Racine.) 
Cid  (le).  (Corneille.) 
Cinna.  (Comeilte.). 
Coriofan,  (Laharpe.) 
Esther,  (Racine.) 
Eudore  et  Cjrmodoeée,  (Gary.) 
UamUu  (Ducîs.)  * 

Uoraces  (Us).  (Corneille.) 
Iphigénie  en  Aulide,  (Racine.) 
Jeanne  d*Afx,  (Davrignj.)  . 
Louis  IX,  (Ancelot.) 
Manliusk  (LafosseA 
Mérope,  (VoltairJk 
Œdipe,  (Voltaireîf 
Orphelin  de  la  Chine  {Y).  (Voltaire,) 
Pierre  de  Portugal,  (Amaulk  fils.) 
Régulas,  (Amault  fils.) 
Rodogune.  (Corneille.) 
^ylla.  (De  Jouy.) 
Tancride,  (Voltaire.) 

*  Poar  le  Répertoire  gtfniral,  voye»  TAlmanach  dès 
Spectacles  de  i833. 
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Tem^/ier^  (/««).  (Ray nouard.)'    - 
Zaïre.  (Voltaire.) 

.    COMÉDIE?. 

^i/flre  (/').  (Monére.) 

Amour  et  la  raison  (!')•  (Pigault-Lebrun.) 

-^l'ocaf  (/').  (Roger.) 

Auocat  patelin  (f).  (Bruëis  et  Palaprat.) 

Amphitryon.  (Molière.) 

Barbier  'de  SéuiUe  (/«).  (Beaumarchais.) 

Babillard  (le),  (Boissy.) 

Brueiset  Palaprat.  ( Etienne.) 

Belle  fermière  (la).  (Madame  Simon»  Candetlle^)' 

Confident  par  hasard  (le),  (Fa»F.) 

Châteaux  en  Espagne  (les),  (Colin  d^HarleYÎUe.)  . 

Coquette  corrigée  (la).  (La noue ^ 

Conteur  (/e)  ou  les  deux  postes,  {Picard.) 

Crispin  rival  de  ton  maStte.  (Lesage.) 

Crispin  médecin*  (Hauteroche.) 

Dehors  trompeurs,  (/cj)  (Boissy.) 

Deuxpages(lés).  (Dezède  et ) 

Deux  gendres  (les).  (Etienne.) 
Dépit  amoureux,  (Molière.)  ^ 

Deux  frères  (Us),  (Jaaffret,  Weiss  et  Patrat.) 
Distrait  (le).  (Regnard.)        A 
Deux  Figaro  (les).  (Marlelli  J 
Dissipateur  (le).  (Destouches.) 
JEcole  des  vieillards  (/').  (Casimir  Larigne.) 
École  des  bourgeois  (/').  (Dalainval.)         • 
Ecole  des  maris  (V).  (Molière.) 
Ecole  deLfemmes  (V),  (Molière.) 
Etourdi  (/*). 

J^Lowjdis  (les).  (Andrieux.) 
Education  ou  tes  deux  cousines  (!')..  (Casimir- 
Bqnjour)'  , 
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Épreuve  nouvelle  (f).  (Marivaux.) 
Edouard  en  Éeosie.  (Alex.  Durai.) 
Festin  de  pierre  {lé).  (Corneille.) 
Fausse  Agnès  {la),  (Destoucbes.) 
Femmes  savantes  (/««)•  (Molière.) 
Fausses^  confidences  {les).  (Mariyauz.) 
Folies  amoureuses  {les).  (Regnard.) 
Fourheriet  de  Scnpin  (les).  (Molière.) 
Femme  juee  et  partie{la)  .  (Mont*Fleary,  arran- 
gée par  Leroy.) 
Fausêcs  infidéHlés{lesS.  (Barthe.) 
Femme  jalouse  {la).  (Désforges.) 
Fille  d'honneur  {la),  (Alex  -Durai.) 
Gageure  imprévue  {la),  (Sddaine.X 
Grondeur  (le),  (Bja|U8et  Palaprat.) 
Héritiers  {les).  (Am.  Duval.) 
Homme  a  bonnes  fortunes  (!').  (Baron.) 
Intrigue  épiêtolaire  {V),  (Fabre  d^EglaDline.) 
Jaloux  malgré  lui  {le),  (Delrieu.*) 
Jeux  de  P amour  et  du  hazaid  {us)*  (Marivaux.) 
Jeune  femme  colère  {la).  (Etienne.) 
Joueur  {le).  (Regnard.) 
Légataire  universel  {le).  (Regnard.) 
Legs  (le).  (Marivaux.) 

Mari  à  bonnet  fortunes  {lé).  (Casimir-Bonjour.) 
Mère  rivale  (la).  (Caaimir-Bonjour.)  , 
Métromanie{la).  (Piron.) 
Mari  et  l'amanC  {le).  (Vial.) 
Misanthrope  {le).  (Molière.) 
Médecin  malgré  lui  {le).-  (Molière.) 
Ménechmes  (les).  (Regnard.) 
Minuit.  (De'saudras.) 
Malade  imaginaire  {le).  (Molière.) 
Médisant  (£).  (Gosse.) 
Méchant  malgré  lui  {U).  (Dumersan.) 
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JVanine.  (Voltaire.) 

Obstacle  imprévu  (V).  (Deitonehef*) 

Originaux  {les)»  (Fagan.) 

Plaideurs  sans  procès  (les\  (Etienne.) 

Philinte  de  Molière  {le),  (Fabre  d'ÉglantineO 

Pourceaugnae.  (Molière.) 

Philosophe  marié  {le),  (Deiiouches,) 

Philosophe  sans  le  savoir  (le).  (Sédaine.) 

Projets  de  mariage  {les).  (Alex.  Duval.) 

Rcif anche  {la).  (Roger.) 

Rivaux  d'eux-7nénies^{l''s).  (Pigault-Lebruo.) 

Saint-Louis  à  sainie-Pélugie  {la),  (Lafitte.) 

Somnanbule  (le).  (Pont  de  Ve»le.) 

Suite  d'un  bal  masqué  (la)»  (M«»«.  ***.) 

Tapisserie  (la).  (AleiL<  Duva^Reprise. 

Tartuffe.  (Molière.)  • 

Trois  sultanes  (les),  (FaTaii.) 

Turcaret.  (Lesage  ) 

Une  journée  de   Charles  K»  (Duport   père   et 

fils.) 
/^d/erte.  (Scribe  eftMélésyille.) 

DRAMES. 
BothweL  (Empîs.) 
Eugénie.  (Bea u  ina robais .  ) 
Jane  Shore»  (Lemercier.) 
Marie  ou  la  pauvre  fille,  M««.  Sopbie  Gay.) 
Mère  coupable  C^a).  (Beaumarchais.) 
Misanthropie    et    Repentir.    {  madame     Mole  , 

comtesse  de  ValiFon.) 
Tom- Jones  a  Londres.  (Desforges.) 
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THÉÂTRE  DE  L'OPÉRA-œMIQUE, 

KtJE   FETD^U* 

Aux  iennes  de  I^ordoDDance  rorale  Sn  3o 
mai  1834*  ce  tb^âtre  est  place  sous  raiitorîtë  de 
Son  Exe.  le  ministre  de  la  Maison  du  Roi  et  sons 
la  surveillance  immédiate  de  Monseigneur  le  duc 
d^Aumont ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  Roi. 

M.  Guilbert  de  Pix^recoart,  dir^cteury  riM  de 
Lâtour  d'AuTsrgne,  ai. 

COMPTABILITÉ  ET  SECRÉTARIAT. 

MM.  BncloSy  caissier^  au  Thc^âtre. 
Cheradarae,  rue  des  Martyrs,  11. 
Dnpuis'Delcourt«  rue  des  Colonnes,  8. 
Ferdinand,  rue  Montmartre,  i3i. 
Hays,  rue  Montholon.  i5. 

RÉGIE* 

MM. 'Lemetheyer,  régisseur  général  \   rue  Fey- 
deaii',  ao. 
Delaporte,  rue  Poissonnière  ,  10. 
Darcourt,  rue  Saint-Marc,  33. 
Der,  soujffUur,  rue  Th^venot,  a5. 

sociiTAïais. 

MM.  Gavaudan,  rne... 
Huet,  rue  des  Colonnes,  11. 

*  Depuis  que  ce  thiâlre  est  sous  la  direction  de  M  Gnii 
Urt  de  Pixére'oourt ,  il  a  de  plus  en  plus  prospéré. 
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Darancourt,  fanb.  Poissonnière,  20. 
Ponchard,  rue  Montmartre,  17^ 
Leruonnier,  id,  * 

Vizentini,  rue  du  Caire,  a6. 
FeVoël ,  rue  NeuMp-SL-Eustache,  Sg. 
I)arbovilley  rue  de  Louvois,  5. 
Cassel,  rue  Neuve-St  -Marc,  a. 
1M««««.  I^esbrosses,  rue  Montmartre,  i^S. 
Lemonnier,  rue  Montmartre,  179.    • 
Boulanger,. rue  des  Colonnes,  a. 
Belmont,  rue  Saint-Marc,  16. 
Paul,  rue  de  la  Lune,  i6- 
Rigault,  rue  dt>s  Colonnes,  a. 
Pradher,  rue  Feydeau,  a6. 
Ponchard,  rue  Montmartre,  179. 

ACTSUES  pensiorhaires. 

MM.  Lafeuillade,  rue  Saint-Marc,  6. 
Duvernoy,  rue  Montholou,  3, 
Leclère,  rue  Coquenard  ,  26. 
Audrieu,  fue  de  la  Afichaudière,  la. 
Allaire,  rue  de  l'Échiquier,  38, 
Belnie,  rue  du  Caire,  6. 
Lbuvet ,  rue  des  Moulins,  3.        ^ 
Henri ,  rue  du  Faubourg-Pois«onni^re« 
Casimir,  rue  Montmartre,  ii3. 

M«".  Thibault,  rue  Fevdeau,  3. 
Prévost ,  rue  Feydeaî,  a8. 
Colon  (  Éléonore) ,  rue  des  Colonnes,  8, 
Casimir,  rue  Montmartre,  ti3. 
Colon  mère,  rue  des  Colonnes,  8. 
Chapelle,  rue  Beaujolais,  t. 
Desprëaux,  rue  des  Deuz-Écus,  4o» 
Marie,  boulevard  Saint-Maitin,  4* 
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CHOEURS. 
Chef. 
M.  Formalgeat  ^  rue.  d^Atnboisc,  6. 

BaêseS'Tailfeê», 
MM.  Delamotte,   cloître  Saînt-Jacques-la-Bot»- 
chérie,  9. 

Grossaiot,  rae  da  Bac,  lod, 
Lebron,  rué  Coquenard,  a6. 
Jardin ,  rue  Joauelet ,  5. 
Cauchois,  rue  de  Grenelle-St.-HoTiçre',  9. 
Candon,  rue  Pavée-St.-Saùveur,  3. 
Segaux,  rue  Saint-Dominique  faub.  St.-Ger- 

main,  49* 
Daprë,rue  de  Grenelle-St.-Germain ,  36. 

Tailles. 
MM.  Grange',  rue  Montmartre,  1 63.        . 
Dnchençtv  'place  du  Palais-Koya! ,  139. 
Debièvre,  rue  du  Faubourg-Saint-Dcuis,  2». 
Champion,  rue  Grange-Batelière,  9. 
Benne,  rue  Saint-Fiacre,  ^. 
Normand ,  rue  Saint-Denis,  aS». 
Delatte,  rue  Bourg-FAbbé  3i. 

Hautes'contres, 

M9il.  Tbîan,  rue  des  Jeûneurs,  1 5. 

Barbier,  rue  du  Monceau-St.-Gervais,  7. 
Pagnier,  rue  des  Colonnes,  4* 
DamOteau,  rue  de  TAiguillerie,  6. 
Lafond,  rue NeuveSt.-Denis,  a.     .   . 
Clément,'  rue  Saînt-Germain-rAuxef rois,  fâ. 
Delanoy,  rue  de  la  Parchemineric,  16. 
I^eshajesy  rue  Saint^Lazare,  68. 
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Ma»et;  Dubreuil ,  rue  du  Gro»-Clfenct,  17» 
Grimaidi ,  rue  Favart ,  8. 
Richard»  rue  Richelieu,  98. 
Dassan  ,  rue'  Kèuve  St. -Augustin,  aS. 
Josse,  rue  de  Cle'ry,  3i. 
lïarcisse,  rue  du  Petit-Carreaa,  17. 
Lanno^,  rue  Rameau,  7. 
Palegn  ,  rue  Richelieu,  71. 
Eugénie,  boulev.  Poissonnière,  39. 
Belnie,  rue  du  Caire,  6. 
Focier,  rue  Montmartre,  i3r. 
Lestage,  rue  des  Mauvaises-Paroles,  s3. 
Eliza,  rue  du  Faubourg-Montmartre,  5o. 
Aubert,  rue  Beau  regard  ,4'* 
Legris,  rue  Montmartre,  167. 
Duplessisi  rue  Tiquetonne,  17. 
Desquintaine,  impasse  Coquenard,  2{» 

BALLETS. 

,  HM.  Paul,-  maître  des  ballets,  rue  de  Richelieu,  72  '. 
Rènausjr,  id,  rue  des  Marais  du  Temple,  2. 
la  danseuses f  (élèves  de  P Académie  royale  de 
Musique.) 

CHANT  ET  CHOEURS. 

MM.  Ponchard ,  professeur  du  chant,  rue  Mont* 
martre,  179.       ' 
Rifaut,  maitre  des  eheeun^Tvue  d«  Cadran,  i3> 

ORCHESTRE. 
Chefs. 

MM.  Kreohé,  boulevard  Montmartre,  10,     1 
Habeneck,  ruç  Montmartre,  175. 
Pasdeloup ,  rue  des  Petites-Écuries,  97.     , 
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Premiers  uiolon», 

M>f .  Demouj,  rue  da  FaubourcHSt. -Honoré,  6a« 
Marcou»  roe  des  Filles-Sain t-Tbomas,  17. 
Nargeot,  rue  des  Vieilles- Elu ve9-St.<-Hoooréy 

S. 
Giorgis,  rue  Montorgueil ,  77 . 
Kleine,  rueNeuve-des-Matburins,  a5. 
Tolbecque,  rue  du  Pettt-Carreau,  35. 
Élie,  rue  Bourbon-Villeneuvey  4^. 

Seconds  t^iotons» 

Dnbreail^  rue  du  Gros-Cbenet,  17. 
Lagny,  rue  MaucoQseii  »  4^ 
Casimir,  rue.,. 

Louiië,  rue  de  la  Grânde-Truandrie. 
Storck,  Foe  du  Faubourg-Poissouoiére,  9. 
Loyseau  ,  rue  Saint-Martin,  %^. 
Dubreuil  fils  ,  rue  du  Gros-Chenet  9  17. 
Vogel ,  rue  des  Colonnes,  i. 

Henrj,  rue  du  Faubourg  Saîni-^larlin,  ii3, 
Fontaine,  rue  du  Dauphin  ,10. 
Jouet,  rue  du  Fauboor^Saiot-Martin,  294. 
Iferlé,  rue  du  Faubou^g-Saint-Martio,  77. 

Basse». 

Berger,  rue  d^Amhoise,  8. 
Mercadier,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  ^9. 
Ifenessier,  rue  Lepelletier,  ao. 
Amable  Jacob ,  rue  d*Ai\jou,  quartier  du  Ma- 
rais, 9. 
BesseliéTre,  rue  de  Grammont,  lo. 
D.Roj^,  rue  Bourbon- Villeneuve,  33. 
Mar^,  rue  de  la  Lune,  16. 

8* 
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Contre-basses, 

Jftspin,  rae  do  Bac,  168. 

Lagneau ,  me  Croix-de8-Petit8-Chaiiip9>  36. 

IViquet ,  rue  de  la  Lune,  33. 

Perret,  rue  de  Sévrc?,  139. 

Guillion  ,  rue  Massillon ,  3. 

Hautbois, 

Ldonard,  T\\e  de  l'Arbfc-Sfec,  46. 

]>rod,  boulevard  Poissonoièrey  10. 

Fiard,  rue  Poissonnière,  2a.  ,. 

Clarinettes, 

Boaffif,  ruB  de  Clery,  1^' 

Hugot ,  rue  des  De ux-Porfe8-St.- Sauve ur^i  a». 

Jaosson,  rue  TÉvéque,  i4<       ^ 

Flules.  ' 

Becqnié,  rue  Bourbon-yilleneuvc,  a3. 
Roger,  rue  Neuve'St.-Élienne,  8. 
Dalmont ,  rue  de  la  Lune,  ao. 

Cors. 

Ch.  Çelît,  rue  du  Faubourg-Saîtit-Martîn^  à  U 

caserne  de  la  Gendarmerie  royale. 
Mengal ,  rue  du  Faubourg  Saint-Denis,  53. 
Schneider,  rue  Neuve-St.-Deni%  17. 
Rousselot,  rue  NeuFe-St.-Eustache,  38. 

Bassons. 

Henry,  rue  du  Cadran,  35, 

Kocken,  rue  des  Vieux-^ugustiaSi  5i. 

Géroid  f  rue  Bcaurcgard  1  34* 
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VepoD,  rue  da  Marche  Saint-Bonore,  4* 
Boireaux,  rue  du  Bac,  marché  de  Boulain* 
TiUièn. 

Timhal/ier, 

•  Salléy  bouler,  du  Temple,  83. 

HarpuXes., 

Jacqnemin,  rue  du  Faubourg-SaînNDoDrs,  i4- 

Kiifaut ,  répétiteur,  pianiite,  chef'  du  chant , 
rue  du  Cadran,  i3. 

Manchet ,  accordeur,  rue  du  Faubourg-Mont- 
martre, 17. 

Ducroq ,  souffieur,  rue  des  Deux-Portes-St.- 
Sauveur,  3i.  ^  # 

Trieblement,  garde  -  magasin^  rue  Thëve- 
Dot ,  a5. 

SERVICE  DU  THEATRE.  * 

M*  Thouron,  préposé  à  la  location  des  loges, 
rue  Montmartre,  117. 

Garçens  de  théâtre, 

UM.  Barré,  rue  Bellefonds,  5. 
Joseph  Machereau  ,  petite  rue  Valois,  7; 
Baptiste  Machereau,  id. 

Laine,  rue  du  Keubourg-Montroartre,  4* 
AUix,  coifieur,  rue  Keuve-des-Petits-Champs. 
Bataille ,  id,  rue  des  Bons-Eiifans ,  S. 
Gaills^d ,  id.  rue  de  Marivaux  ,1. 
Laucou,  concierge  (dame)  au  théâtre, 
itêrtét ,  concierge ,  rue  des  Vieux-Augusiins , 

40. 
Sotax,  àûissèi  me  Saint  ^Honoré  ,  an. 
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Grégoire ,  premier  chef  de  comparses ,  rue  Ste.- 

Hyaéintbe  Saint-Honorë, 
Houven,  deuxième  id,  rue  des  Martyrs,  a*f, 
Delarue  ,  tapissier  ,  rue  Beauregarcl,  i4» 
Bourgadier  ,  serrurier,  rue  du  Cadran ,  fa. 
Brun,  menuisier  ,  rue  Bar-du-Bec ,  i. 
Seven ,  preihier  allumeur ,  rue  TMv^not|  s5, 
Disy  ,  id,  rue  Saint- Honore  ,9^. 
Gauche ,  id.  rue  Bourbon-Villeneuve ,  6. 
Vigon ,  id*  faubourg  Saint-Denis,  7. 

Magasin  de  costutnes, 

M.  Martel,  costumier,  rue  Montmartre,  iSg. 
M*l«*.  Maudinë,  iJ.,  rue  de  Richelieu,  90. 

Audigeos,  id,  rue  Bcaurepaire,  8« 
1^      Normand,  M.,  rue 'Montmartre.. 

Kameres,  id.^  rue  Cadet,  18. 

Dauphin,  ic/.,  rue   Neuve-des-Petits-Champs, 

Mm  es  Biôt,  habilleuse^  rue  du  Faub.-Montmartre, 

Aquetta,  id.,  rue  Montmartre,  167. 
Dumoutiez,  id.,  rue  de  Gretry,  a. 
Surry,  i</.«  rue  de  Couroolles,  4  ^i'« 
Laporte,  i</.,  rue  Feydeau,  si$. 

postes: 

MM.  Girard,  contrôleur  génénl^  quai  de  l'École, 
10. 
Cudot,  conlrôleiir,  fanb.  Montmartre,  j0 
Prëly,  ic2.,  rue  Montmartre,  84.         • 
Henry,  û/.  Je /a  sa//e.  an  the'àtre«  i 

Laçouamy ,  contrôleur ,  rue  NeaTe-St.-£ii8t»* 
che,  9. 
Court<HS,  id.  de  la  salle  ,  nie  ^  Moulins,  17. 
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Mmm,  Bertrand,  out^rensê^  rue  Vontmartre,  149» 
Cardon,id,f  rue  des  Vieux- Augastins,  64* 
Amiot,  id.,  rue  Marie-Stuart,  8. 
Delaplaoe»  rue  du  Gro«-Ch«n«t,  3« 
ChoCDOs,  rue  du  Bouloi,  4* 
Aliardin,  rue  Mootoreueil,  98. 
Godefroy«  rue  fiufTauït,  i. 
Préij  {dame\  rue  Montmartre,  8{. 
Ossart,  aux  Invalides. 
A^baniant,  rue  Faub. -St. -Denis,  66. 
Alefroy,  rue  Nouve-Sk-Martin,  27. 
Mercier,  rue  Neuve  des  Vieux- Augusti as,  i. 
Lemet,  rue  de  Provence,  il* 
Eudeline,  loge  du  roi,  rue  St.-MarCy  a. 
Haï ,  rue  d^AogivilIiers,  lô. 
Henriette,  rue  Cadet|  faub.  IfontmartrOy  5. 
Roux,  rue  Montmartre,  iSq. 
Pastelof ,  rue  du  Gros-Chenet,  i . 
Delaporte,  rue  Poissonnière,  10. 
Porcelot,  rue  du  Faub.-St.-Denis,  74* 
Grënet,  rue  Godot-Maurois,  19. 
Savoie,  rue  Beaure|;ard,  17. 
Fleurant,  rue  de  Richelieu,  9). 
Billet,  rue  du  Faub.-Montmartre,  ^3. 
Desjardins,  rue  du  Faub.-Montmartre,  10. 
Morinet ,  rue  Notre-Dame-des-Victoires  ,  i6« 
Ferreux,  rue  Sle.-Barbe,  4* 
Mariette,  rue  Fe/de^iu,  11. 
Edevalle,  rue  Tiquetonne,  3. 
Dortu,  rue  Montmartre,  61. 
Faucher,  rue  des  Vieux-Augu8tins,'6o. 
Lamarre»  rue  Bergère,  ai. 
Henry,  rue  St -Honore,  335. 
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Out^rUn^s  machinistes. 

MM.  Carr^,  mack.  en  chef,  rue  Montmartre,  147-' 
Colin,  id,  en  second,  rue  Bourbon-Villeneuve^ 
5o. 

Entrepreneurs  et  fournisseurs, 

MM.  Albouy,  charpentier ,  rue  du  Paradis  Pois- 
sonnière,  16. 

Ballard,  imprimeur^  rue  J.-J.  Rousseau,  8. 

Bélanger,  &oiiJe/ier,  rue  du  Petit-Carreau,  36. 

Biot,  cordier,  rue  du  Faub  -Montmartre,  5i. 

Bordier  (  f» },  blanchisseuse^  rue  du'  Ponceau, 
8.  ,     *       ' 

Briengaud  (De),  mercière,  rue  des  Filles-St.- 
Thomas,  11. 

Blouet ,  boisselier^  rue  du  Marche  aux  poires» 
i3. 

Baron,  paveur,,  rue  St. -Lazare,  106. 

Bourguignon,  march.  d'huile,  rueNotre-Dame- 
des  Victoires,  34- 

Blanchet, yàcfeur  ttinstrumens,  rue.... 

Cbabouillet ,  entrepreneur  en  bâtiment. 

Charroi,  artificier. 

Chauvin,  (V».  )  nettoreuse  de  broderies. 

Dublëd,  marchand  de  fer,  rue  Comtesse-d'Ar- 
tois, a. 

Daucel,  (D«)  Blanckiss.,  rue  du  Faub.-Mont- 
martre,  4o. 

Debièvre,  pei/ftre  modeleur,  rue St-Denis ,  23* 

Deffaux,  ébéniste,  rue  du  Cadran,  24. 

Désaubliaux,  plombier,  rue  Martel,  ^. 

Delarche,  marchand  de  draps]  rue  ae  la  Mar- 
che, 3. 

Ducommura,yontainier,  rue  Venta^our,  !• 

EaaAoit,  papetier,  rue  Feydeau,  a3. 
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Fazi,  marchand  de  nois^eautéSfTue  St.-Honor^, 

Gamot,  quincailler^  quai  delà  Me^sserîe,  5o. 
Guelard,  pompier-fontainier,  rue  du  Marclié- 

Ifeuf.       ^ 
Âudouin  ,  chargé  de  l'énlreprise  du  luminaire, 

rue  et  carré  Saint-Denis ,  4^<^* 
.  Vivien  père  et  fils,  ferblantiers^  place  du  Lou- 

Tre,  13,  chargée  également  du  luminaire  de 

tOdeonj  des  théâtres  de  Bordeaux,  etc. 
Ginet,  teinturier^  rue  du  Marche''Neuf,  4^. 
Gros,  chapelier,  rue  Vivienne. 
Gand,  luthier,  rue  Croix-des- Petits-Champs, 

allé  y  modeleur j  rue  Bailleul,  6. 
Héraudier  (  D«.  ),  rawaudeuse ,  rue  du  Faub.- 

Montmartre,  ^o, 
Lanos,  vitrier,  rue  Mauconseil,  og. 
Maillot,  bonnetier^  rue  Dourbon-VilleneuTe,  58. 
Modini,/umisfe,  rue  Veotadonr,  5. 
Motard,  maître  couureur,  rue  St^-Victor,  14. 
Maillet,  march,  de  mèches» 
Ory-MuUot,  march.  de  nouveautés, 
Tà^e,fleuriste,  rue  du  Cadran,  7. 
Prestat,  tnarch.  de  tiraps,  rue  de  la  Poterie,  1 5* 
Prot,  march.  de  -papiers  peints. 

Artistes  retraités. 

M&ft  EIWtIou.  Martin. 

Bésicourt.  M««.  Gonthier. 

Gayeaùx*  St.-Aubin. 

Lesage.  Huct-Aubert. 

Juliet.  Crétu. 

Chenard.  Duret. 

Baptiste.  Gavaudan. 

PâuL  DMe.  Leclère, 
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MM.  Gaicbard ,  aTocal  de  la  cour  de  cassation  , 
rue  Gaillon,  13. 
Bonnet,  rue  du  Sentier,  t4*      • 
Coffiniéres,  boulevard  Poissonnière, 
Picot,  avoue. 
Curmer,  notaire,  rue  NeuverSt.^-Augustin. 

Seivtctf  de  Santé, 

MM.  Bansse,  rue  Grange-Batelière,  36. 
Regnault. 


dby  Google 


97 


OPÉRA-COMIQUE. 

1 1  Décembre.  LE  DUC  D^AQUITAINE ,  yaude- 
ville  en  i  9cte.  Paroles  de  MM.  Thëaulon^  Ar- 
mand Dartois  et  deRancë;  mu&ique  de  Blanjgini. 

Le  spectacle  a  commence  par  V Auberge  de  Ba- 
gnères,  qui  a  été  reçue  froidement  { la  pièce  noa- 
yelle,  ai^ contraire ,  a  été  accueillie  avec  enthou- 
siasme^ 

On  attend  le  duc  d'Aquitaine  qui  rerient  de  la 
Palestine  ;  un  des  hommes  d'armes  du  canton  a 
sauvé  la  vie  au  duCf  en  le  çlélivrant  des  roaios 
des  Sarrasins.  Le  Bailli  fait  passer  pour  le  libé- 
rateur du  prince,  son  neveu  Gobel,  qui  fiait  par 
le  croire  lui-même  ^  mais  la  vérité  se  découvre 
et  la  récompense  promise  par  la  duchesse  est  ac- 
cordée à  Léonel,  qui  épouse  Hélène  sa  mattresse. 

Parmi  les  morceaux  qui  ont  excité  les  plus 
vifs  ^applaudissemens,  on  doit  citer  celui-ci  sur 
le  duc  et  la  duchesse  : 

Jmites-les;  peut-oo  mieux  faire? 
Princes,  sujets,  imitea-Ies. 
Biches,  dont  Tâme  est  dur*  et  fière, 

Imites-les. 
Tons  q«i  nourritses  la  Tenge^nce , 
Imites-les  ; 
.  Tous  qui  possèdes  k  poiatanee , 
inrf|eioles. 
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les  augustes  'personnages  qui  honoraient  de 
leur  pr<^sence  cette  représentation ,  en  ont  paru 

'2']  hL  Reprise  du  Méûecin  Turc, 

i3  Januier  iSa^,  La  reprise  de  CendriUon  a 
atKre  beaucoup  dû  monde ^  cette  ftieiie  ,  qui  ob- 
tint  il  y  a  1 4  ans  un  succès  si  prodigieui ,  a  été 
rûvue  avec  plaisir.  M'i^.  Colon  Tatn^  a  rem- 
place Mi'c.  Aleiandritie  Saint-Aubin  dans  le  rûïe 
principal,  ^t  elle  j  a  mérité  des  apjilautîbae- 
mens.  ViïeTitini  est  aussi  plaï«!ant  que  Tétait  Jn- 
liet  dans  le  rôle  du  baron,  et  Lemonnier  s'est 
également  distingue  dons  celui  de  Ramite. 

1 1  Fét^rier.  L*Optra-Comique  a  payé  sa  delU 
annuelle  à  la  mémoire  de  Grétry*  et^  en  TJ  ion  ne  tir 
de  Panniversaire  de  sa  naissance,  a  donné  «n 
spectacle  cboisi  parmi  les  coin  positions  'de  cet; 
bomnie  célèbre  ,  surnomme  avtc  raison  le  Mo- 
lière (le  lu  musique.  On  a  j,oue  l'Ami  de  la  Mm' 
ton^  l'Amant  Jaloux  et  le  Tableau  Parhr^^ 
Liasse mbi ce  était  nombreuse  et  La  reeêtle 
considérable. 

G  Mars.  Première  représentation 
CONTRATS ,  opéra  en  ^  actes.  Paro  ^ 
nardf  musique  de  Garcia.  ^d^ 

Deux  mariages  ront  être  cÛéh 
sont  m^'^rme  signés;  mais  le  no  t. 
la  prcuTC  que  les   futurs  r' 
heureux  qu''autant  qu'il 
échange  mutuel ,  leur  r 
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de  noms  d^ns  la  rédaction  des  actes.  Us  trahis- 
sent leur  secret,  et  tout  le  monde  est  content.-^ 
Personne  ne  l*a  été  de  la  musique,  qu'on  a 
trou  vc  d*une  extrême  faiblesse,  et  qui  a  entraîné 
le  pocme  dans  A  chute.  * 

ao  Id,  Début  de  M.  Andrieu  dans  les  rôles 
du  Prisonnier  et  ^Azor»  —  Ce  jeune  élève  de 
rÉco^e  royale  de  Musique,  a  nne  bqnne  méthode, 
mais  sa  voix  manque  d'étendue.  —  La  manière 
dont  il  a  joué  et  chanté  Jtan  de  Paris  a  été  sa- 
tisfaisante. 

a4  yit'riL  Del)ut  de  ^.  Cassel  dans  le  rôle  de 
Frontin  de  Ma  Tante  Aurore.  —  Des  applau* 
dissemens  ont  encouragé  cet  acteur,  dont  la  ré- 
putation s'est  établie  en  province. 

16  Id.  Première  représentotion  de  L'AUBERGE 
SUPPOSÉE,  opéra  -  comique- en  3  actes;  par 
MM.  Planard^et  Carafla.  ' 

Le  sujet  de  cette  pièce  a  déjà  été  traité  plu- 
sieurs fois ,  notamment  au  Gymàase  et  aux  Va- 
riétés. 

L'intrigue  a  para  rague'et  trop'prolongée  ;  plus 
resserrée,  elle  aurait  pu  fournir  un  acte  agrc<i- 
hle.  L'action  dramatique  ne  commence  réelle- 
ment qu'au  ^^  acte ,  au  moment  où  l'oncle  in- 
connu (  espèce  à* Homme  Gris)  arrive  dans  sa 
maison  que  son  nereu  Fréville  a  transformée  en 
auberge,  afin  d'y  recevoir  la  jeune  personne 
qu'il  aime  ,  et  qui  voyage  avec  son  père  pour 
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aller  à  la  rencontre  d'un  préfendu  qui  se  trouve 
être  Pâmant  de  la  sœur  de  Fr^TiUe. 

La  musique  offre  plusieurs  morceaux  d'un  brîl~ 
lant  effets  mais  qui  aéraient  mieux  placés  dans 
un  concert  qiie  sur  la  scène.  Sliccés  vivement 
contesté. 

La  deuxième  représentation  a  été  mieux  ac- 
cueillie ;  cependant  M.  i^/a/iarJ  a  retiré  l'ouyrage- 

a7  Id,  Début  de  Lufeuillade  dans  le  râle  de 
Joseph, '^  On  ne  peut  que  féliciter  cet  acteur 
d*ayoir  quitté  le  grand  opéra  pour  Popéra-co- 
mique  ,  genre  dans  leque^  il  paraît  destiné  à  ob- 
tenir de  grands  succès,  if  a  continué  ses  débuts» 
dans  les  rôles  de  Jean  de  Paris,  de  Pierrot  du 
Tableau  Parlant ,  de  Joseph^  de  Blondel  de 
Richard-Cœur-de-Lion  ,  etc.  ;  et  il  a  justifié  les 
nombreux  applaudissemens  qu'il  a  reçus. 

i3  MaL  Première  représentation  du  PARI  DE 
.  LA  DUCHESSE  D'ALENÇON,  opérfk-comique  en 
I  acte.  Paroles  de  fev   Lacbabaussière   et    de 
M.  Fontenilie,  musique  de  M.  Chamcourtois. 

La  ducbesse  d'Alençon  ,  sœur  de  François  l*'., 
a  parié  ayec  son  frère  qu'Auguste  de  Gaodiac  , 
jeune  philosophe  et  maître  d'études  de  Cour 
stance,  sa  dame  d'honneur,  ferait  une  déclara- 
tion d'amour  â  cette  belle  personne.  Cependant , 
timide  et  réservé,  Auguste  n'ose  avouer  ses  sen* 
timens.  Alors  Constance  se  dégpise  en  homme  et 
joue  le  personnage  de  son  frère  ,  qui  est  censé 
venir  d'Italie^  demander  la  maiu  de  sa  sœur  pou  r 
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«riche  seigneur.  Ujalou.ie,"lcaé«»poir.  font 
eDfi»  parler  Auguste;  il  se  aéclare,  épouse  et.... 
ToilMoute  11  pièce,  dont  l'action  e.t  leote  et  le 
dénoûmeot  ti-op  b'-'q"'  ^  l'«<=f  P"»»  «^  ""^"^ 
rtd'an  duo,  la  musique  a  paru  ta.ble.Le  succès  a 
Hé  contesié  et  l'on  n'a  pas  demandé  le.  auteurs, 
ao  U-  Reprise  d' Un  Jour  h  Paru. 
ao  Id.  Représentation  extraordinaire  an   be- 
nëlke  de   la  Caisse  <L>s  Pensions.  -  Gayaudan  a 
^^ilradin  ,  et  le  Président  dans  les  Deu. 
Jaloux.  L'apparition  de  cet  acteur  a  été  une  tc- 
ritable  fête  pour  les  habitué»  de  l'Opéra-Cora.- 
nae  •  il  n'a  rien  perdu  de  ses  heureuse,  quali- 
L  et  .'est  montré  ce  qu'U  était  il  y  .  .5  ans  , 
cW-à-dire,  comédien  fort  nabile  et  chanteur 
fort  adroit.  Redemandé  après  Euphrosi»e  ,  i\  » 
recueilli  le.  témoignages  do  la  satisfaction  géné- 
rale —  Madame  Pradher  l'a  très-bien  seconde. 

Cette  représentation,  honorée  de  la  présence 
ae  S.  A.  R.  Sladame  U  docliesse  de  Berry.  avait 

attiré  beaucoup  de  monde.  ^nNrFRT 

3  Juin.  Première  représentation  du  COHttKl 
A  LA  COUR,  ou  la  Débutante,  opéra-comique 
en  un  acte,  paroles  de  MM.  Scribe  et  Méles- 
TiUe,  musique  de  M.  Aubetl. 

Adèle ,  jeune  canUtriee  française ,  .ollicite  un 
début  à  l'Opéra  de  Stuttgard  ;  mais  le  mirinten- 
dant  de  la  musique,  le  signor  Astucio,  dont  la 
femme  tient  l'emploi  de  /.rum.  rfo»»ia ,  décide  a 
Vunammité  qu'elle  ne  paraîtra  pas.  tfeureuse- 

•      9 
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metti  elle  rencontre  le  pnnce ,  qui  ne  se  fait 
point  connaître  et  lève  la  difficulté'.  Astucio 
monte  alors  une  cabale  contre  elle ,  et  se  voit 
forcé  d'accompagner  d^abord  la  clmtatrice  à  la 
cour,  où  elle  doit  se  faire  entendre.  L'orchestre 
embrouille  tout,*  Adèle  se  déconcerte  {  mais  son 
amant  découvre  le  complot  musical ,  et  elle 
prouve  tout  son  talent,  tandis  que  la  femme 
d'Astucio  a  essujé  au  théâtre  tout  le  feu  de  la 
cabale  qui  était  dirigée  contre  la  débutante.. 

Cette  pièce  est  un  joli  cadre  pour  la  musique,  ' 
dont  Texécution  n'a  rien  laissé  à  désirer.  Le  suc- 
cès a  été  complet  et  mérité. 

4  id.  Reprise  du  Délire.^ 

8  id»  R^iprise  de  Montano  et  Stéphanie. 

1 1  id.  Reprise  du  Déserteur, 
"    Dans  les  trois  pièces  ci-dessus,  Gavaudan  a 
produit  beaucoup  d''efret. 

17  id»  Reprise  des  Maris  garçons  pour  la  con- 
tinuation des  débuts  de  Lafcuiilade. 

aa  id.  Le  rôle  du  déserteur  avait  été  joué  mé- 
diocrement d'abord  par  Barancourt ,  ensuite  par 
Leclerc  \  Lemonnier  y  a  réuni  tous  les  suflVages. 

a5  id.  Reprise  de  Zoraïme  et  Zulnare.  Gavau* 
dan  a  été  redemandé. 

3  Juillet.  Début  de  Pitrot  par  le  rôle  du  grand 
cousin  dans  le  Déserteur,  et  par  celui  de  Geor- 
ges dans  le  Délire. 

5td.  Le  môme  acteur  a  joué  André  de  V Épreuve 
villageoise ,  et  Cassandre  du   Tableau  parhnt. 
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Cesl  dans  ce  dernier  rôle  qu*il  a  été  le  mieux  ae« 
cueilli. 

10  id.  Reprise  de  Françoise  de  Foix,  lafeuiU 
lade  a  continué  ses  d^uts  dans  le  rôle  de  Fran- 
çois I*^'. ,  et  Gavaudan  a  reparu  dans  celui  de 
Châteaubriant.  Vifs  applaudissemens. 

1 1  id.  Début  de  mademoiselle  Mariette  dans  le 
rôle  de  Fatmé  de  Zémire  et  Anor,  .Cette  jeune 
actrice ,  qui  sort  du  théâtre  de  la  Porte-Saint- 
Martin  ,  a  une  assez  jolie  voix. 

1 3  Û7.  Rentrée  de  Huet  dans  Edmond  et  Caro- 
line et  d?lns  la  Neige.  Il  a  reçu  un  bon  accueil.  '  . 

16  id.  Reprise  du  Trésor  supposé. 

10  id.  Reprise  de  Béniowski ,  ou  les  Exilés  du 
Kamschatha.  Cet  opéra  n'ayait  pas  été  joué  de- 
puis douze  ou  quinze  ans.  La  musique  en  est  fort 
belle  \  la  chœur  final  du  pi'emier  acte  a  surtout 
excité  Tenthousiasme. 

3i  id.  Première  représentation  dé  L'OFFICIER 
ET  LE  PAYSAN,  opéra-comique  en  un  acte,  pa- 
roles de  M.  Achille  Dartois ,  musique  de  M.  Fré- 
déric Kreubé. 

La  scène  est  au  TÎllage.  Bastien  et.  Lucas  re  ^ 
Tiennent  de  Parmée ,  toujours  plus  épris  de  leurs 
maîtresses  Rose  et  Louise  \  mais  Rose ,  envoyée  à 
Paris  dans  un  pensionnat,  y  est  devenue  fîère  et 
méprise  les  villageois.  Alors  Bastien ,  lui  cachant 
qu'il  est  officier,  se  présente  à  elle  en  'paysan  et 
en  est  dédaigné ,  tandis  que  Lucas ,  qui  a  revêtu 
Tuoiforme  de  capitaine,  est  bien  accueilli  du 
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pcre  et  de  la  fiUe.  Virement  afiectëe  dea  juste» 
reproches  de  Baslicn ,  qui  lui  déclare  quMie  a 
perdu  teus  ses  droits  sur  son  cœur,  Rose  va  re- 
prendre ses  habits  villageois,  et  montre  tant  de 
repentir,  que  son  amant  lui  pardonna.  Un  dou- 
ble mariage  termine  cette  leçon ,  où  Ton  retrou^ 
ye  quelque  analogie  fyec  la  donnée  de  Quinze 
ans  d'abicnce,  Dt^tails  et  musique  agréables. 
Succès. 

10  Août.  Première  représentation  de  TALCADË 
DE  LA  y  EGA  ,  opeVa -comique  e,Q  trois  actes ,  par 
M.  Bujac,  musique  de>M*  Ouslow. 

Inès,  ûUe  de  J'alcade  ,  a  vu  a  Séville  le  sei- 
gneur don  Gusman  ,  qui  eu  est  éperduraent 
amoureux,  et  elle  partage  sa  tendresse.  Gusman 
la  revoit  ^a  Vega ,  où  chasse  le  roi  ;  et,  ce'dant 
aux  conseils  d^un  valet ,  la  fait  enlever.  Le  frère 
d'Inès ,  secondé  par  les  habitans ,.  met  les  ravis- 
seurs ea  fuite  ^  et ,  dans  la  mêlée ,  blesse  son  co 
lonel,  qui  se  trouve  là  avec  le  roi  ^  qu'on  arrête 
et  qui  se  fait  passer  pour  Gusman.  Le  souverain, 
témoin  du  beau  caractère  que  te'moignc  Palcadc , 
Tanoblit  y.  dote  ses  enfans  et  approuve  le  mariage 
des  amans.' 

Le  sujet  de  cet  ouvrage ,  imité  de  Calderon  , 
a  déjà  été  traité,  en  1789,  par  Oollot  d^llerbois, 
sous  le  titre  du  Paysan  nujgistrat,  et,  en  1793, 
par  Faure  et  Champein ,  sous  celui  àe'V Alcade 
de  Zalaméa,  Le  premier  acte  ,  et  une  partie  du 
second ,  ont  obtenu  beaucoup  de  succès  ^  nuis  le 
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r«»t«  a  excita  des  murmures  ou-  des  silftefts.  La 

musique  a  paru  supérieure  au  poé'me.  Plusieurs - 
morceaux  ont  excité  les  plus  Ttfs  applaudisse- 
mens. 

17  id.  Reprise  du  Petit  Ofiaperon  rouge,"ïié^ 
kttt.de  M.  Génot  p^r  le  rôle  du  baron.  Rodolphe. 
Suticés  un  peu  froid.  Le  19  il  a  joué  Frontin  dana 
le  Nouveau  Seigneur  de  uUlage ,  et  LuUi  dans 
LuUi  et  Quinaulu  Siiccés  plus  prononcé  que  le 
premier  jour. 

34  û/-  Première  représentation  du  ROI  RENÉ  ,■ 
on  la  Prùf^ence  au  quinmième  siècle,  opéra  en  3 
actes,  par  MM.  Belle  et  Sewria,  musique  de 
M.  Hérold. 

Isaure^fille  d'un  gentilhomme  prorencal,  a 
pour  amant  Thierry  de  Lcnoncour,  officier  de 
René ,  roi  de  Proyetoce  et  roi  titulaire  de  Sicile. 
Le  sénéchal  de. ce  prince,  qui  Teut  enlei^l*  la 
jeune  Isaure  à  celui  qu'elle  atme>  accuse  son.  ri>- 
Tal  auprès  du  roi  d^avoir  trahi  ses  intérêts  en  Si- 
cile y  et  de  s'être  tendu  au  roéd'Ara^n ,  qui  lui 
dispjutait  et  lui  enleva  en  effet  ce  royaume* 
Trompé  par  les  faux  rapports  du  sénéchal ,  René- 
a  signé  l'exil  de  Thierry  ;  mais  ce  brave  et  fidè|^ 
officier  arrive  incognito  au  château ,  situé  daR 
les  environs  d'Âix  y  où  résidait  le  roi.  Il  pénétre 
jusqu'à  lui ,  confond  sans  peine  le  calomnia- 
teur, et  il  épouse  Isaure.  • 

Cet  ouvrage ,  qui  est  une  pièce  de  fond ,  a  sur- 
vécu à  la  circonstance.  Succès» 
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f]  Septembi'e,  Reprise  da  Félix,  ou  l'Enfant 
trouvé. 

a  Octobre.  Reprise  de  Pofil  et  Virginie. 
M.  Guilbert  Pixërecourt  n*avait  rien  négligtr 
poar  donner  de  T^lat  à  cette  reprise.  Chargea 
des  deux  rôles  priocipauz ,  Lemonnier  et  mada- 
me Pradher,  ont  reçu  de  nombreux  applaudis - 
semens. 

i3  iiî,  Dëbut  de  M.  Fouchet-par  le  rôle  de 
Blaize  dans  Blaize  et  Babel,  Ce  jeune  homme  , 
attache  au  théâtre  de  Versailles ,  a  du  naturel  et 
de  rintelligence. ,  Sa  voix ,  sans  être  trés-remar>« 
quable^  est  convenable  a  Femploi  de  colin.  11  a 
été  bien  accueilli.  Le  aa  il  a  joué  Je  rôle  de  Ri- 
chard-Cœur-de>Lion,  et,  le  a4  novembre ,  celui 
d'Osmin  dans  Gulnare. 

4  Novembre,  Première  représentation  de  LÉO  « 
CADft ,  opéra  en  3  actes ,  paroles  de  MMi  Scrib« 
et  Mélesville  ,  musique  de  M-.  Anbert. 

La  scène  se  passe  en  Espagne.  Il  y  a  quatre  ans 
que  Léocadie ,  enivrée  la  nuit ,  sur  la  route ,  par 
deux  jeunes  gens ,  a  subi  une  violence  de  Pun 
d'eux,  et  a  rais  au  jour  un  enfant  quVlle  a  fait 

forer  secrètement.  On  découvre  le  mystère ,  et 
e-méme  raconte  a  son  frère  ce  qui  est  arrivé. 
Philippe  (  c'est  le  nom  de  ce  frère  )  jure  de  ven- 
ger sa  sœur.  Un  portrait  que  possède  Léocadi« 
fait  soupçonner  (fue  le  csoupable  est  don  Fer- 
nand  ,  qui  va  épouser  l.i  fioeur  de  don  Carlos.  H 
rappelle  en  duel,   et  la  lettre  tombe  entre  les 
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mains  de  ce  dernier,  qui  est  Fauteur  du  crime  y 
et  qui  le  répare  eif  homme  d^honneur. 

Cet  ouvra|;e  ,  f&it  avec  beaucoup  de  talent,  a 
obtenu  un  grand  succès.  La  musique  a  para  di- 
gne de  Pauteur  d'Emma. 
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,    Répertoire  des  pièces  jaue'ei  à  l'Opéra- Co- 
mique dans  le  courant  de  l'année. 

Alcade  {V)de  la.Véga ,  opéra  en  3  actes. 
Adolphe  et  CUkra^  opéra  en  i  acte.  (MarsolUer 

et  Dalejrrac. 
Aline ,  reine   de  Golconde ,  ôpëra  en  3   actes. 

(  Vial ,  Faviéres  et  Berton.) 
Auteur  Q  V)  mort  et  t^it^ant,  opëra  en'i  acte.  (Pla- 

nard  et  Uerold.) 
Ambtvise,  ou    F'oilà  ma  journée,  opéra  en   i 

acte.  (Marsollier  et  Dalejrac) 
Ami  (T )  de  la  maison ,  opéra  en  3  a<Ste8.  (  Mar- 

montel ,  Gr^try.) 
Amant  (  l')  jaloux ,  opéra  en  3  actes.  (  D'Hell , 

Grétry.) 
Af^is  au  public  ,  opéra  ^n  i  act«.  (  Désaugiers , 

Alex.  Piccini.) 
«  Azémia ,  ou  les  Sauvages  y  opéra  en  3  actes.  (La- 

chabeaussière.) 
Amant  (  T)  et  le  Mari ,  opéra  en  a  actes.  (  Mu- 
sique de  Fétis.) 
Auberge  (  1*  )  supposée ,  opéra  en  3  actes.  (  Pla- 

nard,  Caraffa.)  ' 

Auberge  {V)de  Bagnères^  opéra  en  3  actes.  (Ja- 

labert ,  Cote!.) 
Bergère  (  la)  châtelaine ,  opéra  en  3  actes.  (  Pla- 

nard,  Aubert.) 
Billet  (le)  de  loterie ,  opéra  en  i  acte.  (Creuzé  , 

Roger  el  Nîcolo.) 
Biaise  et  Babet,  opéra  en  a  actes.  (  Monvel ,  De- 

zéde.) 
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Béniawshi ,  on  les  Exiléâ  du  KamschàtKa,  op<fr«( 

en  3  actes.  (Alexandre  Duval,  Boïeldieu.) 
Camille ,  ou    le  Souterrain  ,  opéra  en  3  actes. 

(MarsolHer,  Daleyrac.) 
Coq  (le)  //e  village  ^  opéra  de  Fàrart.  (Arrangé 

p9x  Ach.  Dartois,  musique  de  Kreubé.) 
Comte  { le  )  d'Albert  et  sa  suite  ,  ope'ra.  (Sedaine 

et  Grëtry.) 
Cendrillon ,  opéra  en  3  actes.  (Etienne  et  Ki- 

colo.) 
Chambre  (la)  à  coucher,  opVra  en  x  acte.  (Scribe^ 

Guënee.) 
Calife  (le)  de  Bagdad^  opéra  en  i  acte.  (Saint- 

Just,  Boïeldieu.) 
Concert  h  la  cour^  ou  la  Débutante ,  opéra  ep  i 

acte.  (Scribe,  Mélesville,  Aubert.)  ^ 
Déserteur  (le) ,  opéra  en  3  actes^  (Sedùne ,  Mon- 

signy.^ 
Délire  (  le  ) ,  opéra  en   i  acte.  (K.  Saint-Cjr^ 

Berton.) 
Deux  (  les  >  Savoyards  ,  opéra  en  i  acte.  (  Mar- 

sol  lier  et  Daleyrac.) 
Duc  (le)  d*j4quitaine ,  opi^ra  en  t  acte.  (Tbéau- 

Ion ,  Ad.  Darlois  ,  de  Rancé ,  madame  de  Blan- 

gini.) 
Deux  (  les)  Jaloux,  opéra  en  i  acte.  (Vial ,  So^ 

phie  Gail.) 
Deii:r  (les)  Mots,  ou  une  Nuit  dans  la  forét^ 

opéra  en  t  acte.  (  MarsoUier,  Daleyrac.) 
Deux  (  les  )  Contrats ,  opéra  en  a  actes.  (  Pla* 

nard,  Garcia.) 
Dot  (  tain  opéra eq  S  a^«ti  (  DesfQptaioea  et  D«* 

Icyrac.) 
Emma^  opéra  en  trois  actes  (Planard,  Aubert.) 


dby  Google 


Edmond  n  Caroline^  opéra  en  un  acte.  (Marsol^ 

,lier  et  Kreulic.) 
Épreuue  (l')  u>illag€oiset  o])éra.  (Desforges  et  Gr^- 

try.) 
Euphrosine  et  Coradin,  opéra  en  3  actes.  (  Hoff- 
mann et  Méhul.) 
Fanfan  et  Cotas,  op^ra  en  an  acte ,  (  Baunoir, 

Berton  fils  ) 
JFrère  Philippe,  opéra  en  i  acte.  (Duport  père  , 

Dourlens.) 
Fête  du  uillage,  opéra  en  3  actes.  (Sewrin.) 
Félieie^  opéra  en  S  actes.  (  Dupaty  et  Catruffo.  ) 
Françoise  de  Foix,  opéra  en  3  actes.  (Bouijly, 

Dupaty  et  Berton.) 
Félix  ou  Venfant  troui^e,  opéra  en  3  actes.  (  Sé"- 

daine  et  Monsigny.) 
Habit  (V)  du  chet^atier  de  Gramniont,  opéra  en 
1  acte.  (  Musique  d'EIer.) 

Infidèles,  (les)  opéra  en  un  acte.  (Dekoek-Men- 

'gai  )  (  Sewrin  et  Kreutzer.)  • 

Intrigue  (  V  )  aux  fenêtres ,  opéra  en  Un  acte 

Dupaty,  Bouilli,  Nicolo.) 
Jadis  et  aujourd'^hui,  opéra  en  un  acte. 
Jean  de   Paris,  opéra  en  ^  actes.  (St.-Just  et 

Boïeldieu.) 
Jeune  (la)  prude,  opéra  en  i  acte.  (  Dupaty  et 

Dalcyrac.) 
Jeune  (  la  )  femme  colère^  opéra  en   un  acte. 

(Etienne  et  Boïeldieu.) 
Jeune  (le)  otiele,  opérVen  i  aète.  (Fontenelle  et 

etjilangini.) 
Jugement  (le)  dcMidùs^  opéra  en  5  actes.  (Hell 

et  Grélry.) 
Joseph,  op^a  en  3  actes,  (  Alexandre  lliTal  et 

MéhuJ.) 
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Jocondf,  opëra  en  3  actes.  (Etienne  et  N'icolo.) 
Jeannoi  et  Colin,  opéra  en  3  actes.  (  Etienne  et 

Tïicolo  ) 
Liéocadiey  op^ra  en  3  actes.  (Scribe,  Mélesville  et 

Aubert.) 
JLeicester,  opéra  en  3  actes.  (Mélos ville ,  Scribe  et 

Aubert.) 
lettre  (]a)  de  change,  opéra  en  i  acte.  (  Planard 

et  Bocha.)  (Nanteuilet  Nicolo.) 
f^odoïska,  opéra  en  3  actes.  (Faure  et  Kreutzer.) 
Maris  (les;  Garçons,  (  Nanteuil  ettierton.) 
Aîari  (le)  de  circonstance,  opéra  en  i  acte.  (Pla- 

nafd  et  Plantade.)  ' 

Maison  à  Prendre,  opéra  en  i  acte.  (Alexandre 

Durai  et  Délia  Maria.) 
Maison  (  la)  isolée,  opéra  en  a  actes.  (  Marsollier 

et  Dalejrac.) 
Marie-Stuart,  opéra  en  3  actes.  (R...,  Planard  et 

Fétis.) 
Michel'Ange,o^érsi  en  i  acte.(Delrieu  et  Nîcolo.) 
Médecin  (le)  Turc,  Qp^'ra  en  i  acte.  (Armand- 

Goufi'é,  Villiers  et  I^icolo.) 
Muletier  (le)  opéra  en  i  acte.  (Dekock  et  Herold.) 
Montano  et  Stéphanie,  opéra  en  3  actes.  (Dejaure 

et  Berton.) 
Lttili  et  Qûinault,  opéra  en  un  acte. 
JVer/j«  (la)  opéra   en  4  actes.  (Scribe,   Gerniain 

Dciavigne  et  Aubert.  j 
iVt/in  ou  la  Folle   par  ^^mour,  opéra  en  i  acte. 

(  AJarsollier  et  Daleyrac.) 
Niwm  cftez  Madame  de  Sévigiité,  opéra  en  i  acte 

(  Dupat^  et  Berton  ) 

Nouveau  {\é)  Seii^neur,  o^X^  tn   i    acte-  (•».*.. 
Boïfildieu.) 
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ficier  (V)eile  Paysan,  opëra  en  i  acte.  (Ac|t« 
>artoîs  et  Frédéric  Kreube.) 
Opéra-Comique  (!'),  opéra  en  i  acte.  (Dupaty 

et  Dalevrac.) 
Paul  et  f^irginie^  opérarja  3  actes.  (Faviére  et 

Kreutzer.) 
Pari  {\e)  de  la  Duchesse  ^AUncànj  opéra  en 

I   acte.  (Feu  Lachabeausîére »  Fontenelle  et 

Cham  courtois.) 
Philosophe  (  je  )  en  P^oyage,  opéra  en  3  actes. 

(Kock,  Pradheret  Kreubé.) 
Petit  Matelot  (  le),  opéra  en  i  acte,  (Pigault- 

LebruQ  et  Gayeaux.) 
Prisonnier  (le),  opéra  en  i  acte.  (Alex.  Durai 

et  Délia  Maria.) 
Petit  (le)  Chaperon- Rouge,  opéra  en  3  actes* 

(Tbéaulon  et  Boïeldieu.  ) 
Mcndez'f^ous  (  les  )  Bourgeois,  opéra  en  i  acte, 

(  Hoffmann  et  Nicolo.) 
Richartl'Cœur-de-Lion,  opéra  en  3  actes.   (  Se- 

daine  et  Grétry.) 
Roi  René  (le)  1  op.  en  a  actes.  (Sewrin  ,  Belle  et 

Herold.)  ^ 

Solitaire  (le),  opéra  en  3   actes.    (Planard  et 
'  Caraffa.) 

Stctvt,  (le)  opéra  en  un  acte.  (Hoffmann  et  Solié.) 
Sj'tuain,  opéra  en  un  acte.^(  Marmontel  et  Gré-* 

try-) 
TuUeau  (Lé)  parlant,  opéra  en  i  acte.  (Anseaume 

H  GrétryJ 
T-inte  (ma)  Aurore^  opéra  en  %  actes.  (St.  Just, 

Longchamps  et  Boïeldieu.) 
Troqueur*  (les),  opéra  en  i  un  Kcte,  Armand  et 

Achille  Dartois,  Herold.) 
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Trésor  supposé^  opén  en  i  acte.  (Hofimann  et 

Mëbal.) 
Une  heure  de  mariage,  opëra  en  i  acte.  (Etienne 

et  Baleyrac  ) 
Une  nuit  au  château^  opëra  en  un  acte.  (Dekock 

et  Mengal.) 
Un  jour  a  Paris  y  optera  en  3  actes.  (  Etienne  et 

Nicolo.) 
P^alentine  de  MUany  opëra  en  3  actes.  (  Bouilly 

etM^hal.) 
f^altt  (le)  de  ehambrcy  op^ra  en  i  acte.  (Scribe  et 

Mélesville,  Caraffa.) 
Zémire  et  Azor,  opéra  en  3  actes.  (Marmontel  et 

Gre'trjr.) 
Zoraïme  et  Zulnar^  opéra  en  3  actes.  (St-Jait  et 

Boïeldieo.) 


.10" 
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SECOND  THÉÂTRE,  FBANÇAIS. 
SURINTENDANCE. 

S.  Exe.  le  duc  de  Doudeauville  ,  ministre  de  la 
maison  du  Eoi ,  reprëseoté  par  M.  le  yiconWe 
DE  !▲  RocHEFODCAOLD,  directeur  de  la  divmoa 
des  beaux-arts. 

ADMINISTRATION. 

M.  Bernard^  directeur  privilégie^  rue  de  Cor- 
neille, I. 
MM.    Edouard ,   régisseur  de  la  comédie ,   rue 
Saint-Honoré  ♦  49* 

Brocbard  ,  régisseur  de  Topera  ,  rue  de  Mo^ 
liére  ,6. 

Douesnel,  sous-re'gisseur  pour  les  deux  gcu- 
res  ,  rue  de  Tournon  ,  a5. 

Douesnel  jeune  ,  secrétaire  surnuméraire    de 
lare'gie ,  petite  rue  de  Richelieu  ,  îi. 

Lotgnon  ,  secrétaire  de    radmiiii^ttration   (  ai« 
théâtre  ). 

Ozanne ,  seçrétaire-soufileur  et  bibliothécaire  » 
rue  de  rÉchaude  ,  a. 

Fradelle  ,  contrôleur  en  chef,  rue  des  bouche, 
ries  Saint-Germain ,  1 1. 

Merienne  ,  deuxième  id. ,  rue  UI.  6. 

Oaillot,  inspecteur-général,  rue  de  TOdéon,  3o. 

Ladureau   aînr  ,   caissier  ^  boulevard  d<^s  ita- 
liens ,  9. 

BarbiiM*  buintc-Marie ,  soul'-cai:âicr ,  rue   de* 
Q  lalres-Vents,  it). 
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MM.  Joanny,  prenûera  rôljea,  rue  du  Jardinet,  i. 

I.igier  ,  jeunes  premit^  rôles. 

Patid  ,  jeunes  premiers ,  nie  de  Seine  ,  6G. 

Félix  Huart,  teconds  aitaourewt,  me  Cit-le- 
Cœur,  9. 

Éric. Bernard  ,  rois,  rue  des  Boucheries. 

Lafargue,  péres-nobles ,  rue  de  la  Harpe  ,  îo4. 

Auguste,  troisièmes  rôles,  rue  de  Seine  ,  10. 

Piovost,  idy  rueSaint-André-'d«8-Arcs,  60. 

Paul ,  coniidens ,  rue  neuve  Notre-Dame ,  8. 
lf«i.  Ocorges-Weyraer,  reines,  rue  Taitbout ,  a3. 

Dupont,  princesse,  rue  Cherche- midi ,  aï. 

Charson  ,  princesses ,  rue  de  Richeiieu  ,  ()o. 

Falcoz  ,  id.  rue  Favart,  a. 

Dartois,  jeunes  princesses,  rue  de  TOdéon,  34- 

Gersay  ,  grandes  conlidentcs  et  reines,  Suial- 
Andrë-des-Arc's ,  55. 

Dorsan ,  deuxithie  id,  rue  de  Vangirard,  ?y^. 

Gros,  reines,  rue  neuve  Saint-EustacLc  ,  i8« 

Comédie, 

WM.  Pejrrier,  premiers  rôles,  riw  des  fraiMSâ* 
Bourgeois,  8. 

Dciiemeoce,  id.  rue  de  l'Odcon  ,  34. 

I>aviil,  jeunes  prt^miers,  rue  tie  Seine,  66. 

Fdiix  Huart,  deiixièines  et  troisicu.«s  amou- 
reux ,  rue  Gil-le-^'œar.  9. 

T  afarj^ue  ,  père»  itoblez» ,  ru»*  de  îii  IJarpe,  104. 

Duparrai ,  financiers,  Fue  dos  rosfec's-Saiut- 
Germidn-des-Prcs,  7. 

Samson,  premiers  coinit^ues,  rue  du  Paon  ,  r, 

Arnauld  ,  ixî.  rue  Croix  Jt*s  Pclitf-Cbaiîips,  27  . 

Lei>f  un  (Auguste) ,  seconds  comî^u^*. 
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Thenâra  »  troisièmes  râles,  me  de  Vauginurd, 

30. 

PrôTost  y  ià,  rae  Saî^'Andrë-^es-Aros ,  60» 
Mënétrier ,  deuxiéiiA  pères  »  rue  des  Deux-* 

Portes  Saipt-Jaoques ,  3.    . 
Edouard ,  utilités ,  rue  Saint-l|oDorë  »  49* 
V*"'  Gros ,  grands  premiers  rôles  et  mères  no* 

blés  ,  rue  neuve  Saint-Eustache ,  18. 
DutertrOy  premiers  râles  et  coquettes,   rue 

des  Francs-'Bourgeois, 
Âuaïs  t  ingénuités,  rue  de  Seine,  66. 
Falcoz  ,  jeunes  premiers  rôles  ,  rue  Fayart,  ». 
Chaset-Perrottd,  deuxièmes  amoureuses ,  rue 

d'Enfer,  7. 
Dartois ,  id.  rue  de  POdéon  ,  34« 
GorenQot ,  troisièmes   amoureuses ,  roe  des 

Francs-Bourgeois,  4* 
Milen  ,  caractères  ,  rue  Vieille-Seine,  30. 
Gersay,  premiers  rôles,  marquises  et  mères  no- 
bles ,  rue  Saint- A ndré-des' Arcs  ,  55. 

Delattre ,  soubrettes ,  rue  de  Vaugirard  ,  30. 
Brohan  ,  deuxièmes  soubrettei,  rue  de  Vau* 

girard. 
Dorsan ,  utilités,  rue  de  Vaugirard,  36, 

Opéra, 

MM.  Lecomte,  premiers  tçnors,  rue  de  POdéon, 
33. 
Campenaut ,  id, ,  rue  de  Vaugirard ,  4- 
Bisot  (  Léon  ) ,  bariton ,  rue  des  Francs-Bour- 

Seois,  18. 
ère ,  premic|^s  basses-tailles ,  roe  de  Vau- 
girard» au. 
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Camoin  »  premières  huse- tailles  comiques,  rue 

derOcréon,32.  * 

Lebran  Auguste,  deuxièmes  Laruette,  hàtel 

du  Bbin ,  rue  Croix  des-Petits-Champs. 
Latappy ,  colins  et  jeunes  Trial,  cul-de-sao 

du  Paon ,  i. 
Maire  auguste ,  deuxièmes  basses-tailles  y  cul- 

de-sac  du  Paon  ,  t . 
Saint' Preux,  Laruette  ^  rue  Mandar,  i8. 
M**.  Montano ,  premières  chanteuses  oontr*alto , 

rue  de  Bussy,  hôtel  du  même  nom. 
Yalère  Florigny,  jeunes  premières  chanteuses , 

rue  de  Vaugirard ,  ao. 
Letellier,  jeunes  Dugazori  »  rue  Monsieur  là 

Prince ,  49. 
CAoin ,  duègnes ,  rue  de  POdëon  , 
Muen ,  id, ,  rue  de  Seine  ,  ao. 
Fouilley ,  deuxièmes  chanteuses  en  chef,  pre- 
mières en  double  et  Dugazon  au  besoin. 
Begnier,  deuxièmes  et  troisièmes  amoureuses , 

rue  de  la  Montagne  Sainte-Geneniève. 
Cabinel  (Virginie),  id,,  rue  Monsieur-le-Prinoe» 

3a. 
Dorsan ,  utilités. 
Saint-Amant ,  id. 

CHOEURS. 
Baises'tailieê. 

MM.  Darcy,  rue  des  Sept- Voies,  37. 
MassoQ  ,  rue  Sainte-Anne,  6. 
Roger,  rue  des  Mauvais- Garoons,  if<» 
Chomel,  à   FÉofole-royale-de-Musique, .  faub« 

Poissonnière,  | 

Wasse,  rue  Galande,  i3.       J 
Tanquerelle,  rue  d*Enfer«SI.-Mkhel ,  «a^  • 
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^  Tailles. 

Gamet ,  rue  Monsieur-le-Princc,  19. 
Therininez,  rue  des  Boacheries,  4-  ^ 
Kichusscin  ,  rue  de  Sèvres,  16.    , 
Kuelle,  rue  Monsieur-ie-Priuce. 
Bertrand,  rue  de  Courty,  a,  faub.  St.-Çurmkin. 
Potnmageot,  rue  de  la  Tonnellerie,  53. 

Hautes'contre, 

Frederick ^  rue  des  Mauvais-Garçons,  9. 
Ifourigeat,  rue  Monsieur-le-Prioce,  19. 
Chalbos,  rue  Saint-Marc,  1, 
Merle  (Joseph),  rue  des  Mauvais-Garçons,  11. 
|mes.  Nelia,  rue  Dauphine,  20. 
Michel.  ^ 

Bordes,  rue  de  Bondy,  9.  w 

Hugot ,  rue  de  Tournon  ,  7. 
Duval ,  rue  Traînée,  i3. 
Vibo  (  Prudence). 
Boyer, 

Schuh.C  Élise),  faub.  Saint-Denis. 
Aline,  rue  de  Conde'.' 
Caroline. 
Saint- Amant,  rue  des  Fossés-St.-Germain-des- 

Pre's,  3i. 
Edouard  (Joséphine),  rue  des  Fossds-Mont- 
luartre,  a5. 

ORCHESTRE, 


Chef, 

M.  Crcmoat ,  rue  de  Corneille  ,  3. 

Premiers  violons, 

KM.  Bloc,  rue  HautefuuiHe,  93. 
Sei^erftj  rue  de»  Caouttes,  33. 
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Jiipîo-,  rae  St.*Âiidrë-de8-Art8;  i,^ 

Graves,  rae  des  Boucheries- SL-Cyermaio  ,  aS. 

Camoin  fils,  rue  de  TOdëoti,  3a. 

Bivals,  carrefour  de  rOdéon  ,  3. 

Philippe,  rue  Monsieur-le^Prince,  a6. 

D^flaussy,  faub  du  Temple,  io3. 

Secondé  violons, 

Vergue,  rue  NeaTe*>St.-Eostacfae,  a4* 
Déboule,  me  de  ]ar  Uarpe,  34* 
Larsonneur  père,  rue  Racine,  6. 
Larsonneur  fils,  id» 
Véan ,  rue  do  Coq ,  8. 
Gauthier,  rue  Serpente,  3. 
i^ncessy,  rue  des  Bons-ÉofAns,  a4- 
Shoers,  rue  Saint- Martin,  195. 
Cuvilloui  surnuméraire,  rue  de  Seine,  4* 

Altos. 

Tolbecque,  rue  du  Petit-Carreau ,  35. 
Krcschmer,  rue  du  Petit-Lion*St.-*Sul{rice,  1 1. 
Billard  fils ,  rue  de  la  Vieille-fiouclerie^   au 

coin  de  celle  Mâcon. 
Figuepan ,  rne  Servandoni ,  99. 

.    f^ioloncelles. 

G u^rin  (Emmanuel), me  du  Ckeralier-dv- 

Guet,  I. 
Teste,  rue   Saint-Germain-PAuxerrois,   65^ 
Lomery,  rue  Hautefeuille,  la. 
Tilman  ,  faub.  Poissonnière,  99.  * 
MaDIy,  rue  des  Canettes,  i5. 

Contre»  basses» 

Buelle ,  me  Monsieur-le- Prince,  4si* 
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Alphonse,  rue  de  Toaraiiie,^«  au  Marais. 
Pnou-Delauoay,  roe  Mon»ieur-le-Prince,  4« 
Blanchard ,  rue  Saint-Martin  ,  4* 
Billard  père,  rue  de  ]a  Vieille-Bouclerie,  au 

coin  dé  celle  Mâcon. 
Rousseau,  rue  Galande»  4^>   près  U  place 

Maubcrt. 

Camus,  riie  de  rOratotre-St.-HoQorë,  6. 
Advieri  place  de  V^strapade,  14  • 

Hautbois» 

Francesco,  rue  St.-André-des^-Arcs,  64* 
Leplus,  rue  des  Canettes,  i*]^ 

Clarinettes, 

Mocker^  rue  Monsieur-le^Prince,  33. 
Dufour,  rue  Neuye-St. -Martin ,  276. 

Bassons^ 

Pierret,  rue  du  Petit-Bourbon^St.-Sulpice,  18. 
Marconnot,  rue  Sainte-Anne,  9. 

Cors, 

Gallay,  rue  des  Petits-Augustins,  a6. 
Weber,  rue  d'Orléans,  3ai,  Porte-St.-DenÎA. 
Callaut ,  rue  Montorguell  ^  3^^ 
Ivart,  rue  du  Caire,  i5. 

Trompettes, 
Legros,  rue  du  Caire,  ai. 
Bessiére,  rue  de  Vauginird»  à  la  Caserne  des 
gendarmes. 

Timhallier, 

Provost,  rueFeydeau,  3o. 
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Siraon,  rae  de  rÉchetYe-St.-HoQorë,  4* 
Moogin,  rae  de  la  Comète,  a  a  Gros-Cailloa^  i4* 

Tambourâ. 

Capitaine,  pillien  des  Halles,  49* 

Mocker,  répétiteur  de»  chœurt, 

Kresohmer,  répétiteur  au  pianOf  pour  ies  Af* 

tistes. 
M***.,  accordeur, 
Pierre,  garqoa  dorchestrcy  rue   det  Grandi- 

Augastina,  38.  . 

SERVICE  GÉNÉML. 

MM.  SamsQn,  chef  tailleur* 

Legrand  ,  chef  de  loges  ;  et  a  autres  garçons. 

Bonhomme,  tapissier, 

Lorel  chef  perruquier^  rue  Mazarine,  84* 

Mercier,  {</.,  cul-de-sac  des  Quatre-Vénts,  5. 

Sinot,  coêffeur. 
M"*«.  Dussausséye,  habilleuse, 
MM.  Ledoux ,  chef  des  accessoires, 

Antoine  ,  garçon  de  théâtre, 

Vincent ,  w..  rue  de  Vaugirard,  i. 

Gorju,  id.f  rue  Rellè-rChasse,  6. 

Jean  ,  id,y  rue  Tbéjréae,  9, 

Hayié,  lampiste  pour  torcheslre. 

Berthier,  placeur  aux  stalles  et  bmUtymir, 

Tbiëbaalt,iV. 

léXteX -y  aide  de  service. 

Charles, /«ut/er  el  balayeur.  • 

Froment , /afn;7Ûfe. 

Breton,  aide  de  thédwe, 

GXïre/frotteur, 
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Dusser,  porteur  d'eau. 

Machinistes. 

MM.  Hery,'efce/. 

Berthier  père,  brigadier. 
Berthier  fils,  id. 
Collot,  ic?. 

Del  a  nais,  machinistt* 
Maquin ,  id* 
Malzieux,  id, 
Berthier  neveu ,  id. 
Berthier  (Louis),  id. 
Lenome,  id, 
rieury,  id, 

Owrenses  de  loge^Z 

M»«».  Eijcënie,  M««  TissoL 

Bochette.  Charolet. 

Maurice.  .  ¥aîS''<^*;  • 

Lenoble.  Edouard. 

ï>ëcar.  Binet. 

Verny.  D  rouan, 

Desanoie.  Moreau« 

Laméry.  Vincent. 

Bcguin.  Pivan. 
Deschamps  (Am^îe).        Vachette. 

^  Surueillans  du  Ifiedire. 

MM.  TaY«nkier. 
Pivan. 

Buralistes, 

Dugranci ,  premier  bureau. 
Du  vivier  fils,  deuxième  bureav* 
Duvivie  r  ^D*.),  hur^u  de  supplémeni. 
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Echangeurs. 

XyuchsiumCf  pour  le  parterre» 

Lesage,  id, 

Auguste,  id. 

IMasson  ,  premier  hureent. 

Boni»)  deuxième  bureau  y  à  l'Odcon. 

Concierges, 

Bonis,  a  la  porte  df* entrée  principale ,  a  TOdeon. 
'    •Louis  (M««.)i  ^  Ventrée  lies  Scieurs, 
m.  LangcYin ,  a  la  porte  d'entrée  du  Ministre  de 

la  Maison  du  Moi^  rue  d'Artois,  i5. 
IfcUe.  Charles,  surveillante  de  la  porte  de  coin-' 
munication  du  théâtre  a  Ut  salle, 

FOURNISSEURS. 

MM.  Ballard,  imprimeur^  rue  J.-J .-Rousseau. 

Blosse,  libraire^  Cour  du  Commerce. 

Lepâute,  horloger^. 

Turqi^s,  serrurier. 

Couturier,  plumassier,  .. 

Yivien  père  et  ûls^  ferblantiers ,  fournissant 
aussi  les  ihe'âtres  de  Bordeauic ,  Amiens, 
Reims,  etc.  \  placQ,du  Lourre  la. 

Orymulot ,  brodeur, 

Cruchet ,  modeleur, 

Orsaui  ,  mouleur- figuris te. 

flouette  ,  marchand  de  draps, 

Montot ,  marchand  de  soieries. 

Lçthe',  luthier,  rue  Pave'e-St.-SauTeur,^ao. 

Hcnrjr,  relieur^  rue  des  Francs-Bourgeois,  5. 

Desbayes,  cordonnier ,  rue  des  Fossén  Ju- 
temple,  6S. 

Murville,  armurier,  rue  Bar-du~Bec,  i. 
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Vamoa,  marchand  de  hoîs^  rae  des  Troit* 

bornes,  4* 
Emaut ,  papetier ^  rue  Feydeau,  ^3. 
Darîez ,  id.,  rue  Monsieur-le-Prince,  i5. 
Courcier,  uiiriery  rue  Ju  Petit- Lion. 
BioD tison ,  lithographe^  au  Palais-de-Justice. 
Carlhian  ,   marcharut  de  papien-peintM^  rue 

des  Francs- Bourgeois-St. -Michel. 
,  Miroitier, 
Ébéniste. 
Jacquart»  chapelier^  ne   àe$  Filles-SU-TMo- 

mas,  11. 

SERVICE  DE  SA5TÉ. 
Memhreê. 

MM.  Dafosse,  rue  de..  • 
Bougon  ,  Hospice  de  la  rue  de  rObserrance. 
Uaraoque,  rue  de  Tournon  19. 
Marchais,  rue  Guen^Eaud,  19. 
Mettemberg,  rue  St. -Thomas -d^Enfer,  5. 
Patrîx,  Hospice  de  la  rue  de  rObie^ance. 
Robert. 
fà^i  tue  de  Vatigîrard ,  i5. 
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.  SECOND  THÉÂTRE  FRANÇAIS. 

16  Décembre.  UKE  JOURNÉE  DE  VENDOME , 
cotncdie  en  trois  actes  et  en  vers,  par  M.  Dra- 
parnaud. 

La  scène  se  passe  en  Espagne  ,  sons  les  murs 
â'une  ville  assi-ëgëe  par  le  duc  de  Vendôme.  Ju- 
Jes ,  jeune  officier  français  ,  est  épris  d'Hëlena , 
iille  de  don  Gusman  ,  seigneur  espagnol,  parti- 
san de  la  maison  d'Autriche.  Le  général  français 
fi  fait  déf«;ndre  de  sortir  du  camp ,  sous  peine  de 
jierdre  la  vie;  mais  Jules  croit  pouvoir  s'échap- 
per un  moment  pour  se  rendre  au  château  de 
î/usman.  11  est  accusé  de  désertion ,  et  on  Far- 
réte  ;  mais  il  s'échappe  ,  met  en  fuite  on  corps 
de  partisans,  sauve  la  vie  à  Gusman ,  et  ce  trait 
de  courage  le  réconcilie  avec  Vendôme,  qui  lui 
fait  obtenir  la  main  d'Héléna. 

Cette  comédie  a  paru  trop  longue  ;  cependant. 
elle  a  réussi,  grâce  aux  bons  sentimens  qui  y 
font  exprimés  et  au  personnage  assez  comique 
d'iiù  corrégidor,  magistrat  girouette  dans  la  bou- 
i;he  duquel  on  a  placé  les  deux  vers  soivans  : 
Oa  ne  saurait  avoir  d*as8e>  brûlans  transports 
S'il  est  question  de  chanter  les  plus  forts. 

i8  iVf.  Débat  dé  mademoiselle  Montvil  (son 
Aom  estValmont)  par  le  rôle  d'Ândromaque. 
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Son  second  ilcbiit  a  eu  iiea  le  18  février,*  par 
Zaïre.  Elle  a  de  Fiateiligence ,  mais  peu  de 
moyens. 

D(i  ao.  Repre'sentation  honorc'e  de  la  présence 
des  princes  et  princesses.  Le  spectacle  a  com- 
mence' par  la  trage'die  de  Saill., Dériyis  a  ensuite 
chante'  une  cantate  de  M  Saulnier  ,  musique  de 
M.  Schueitzhcller  j  enlin  on  a  joué  le  Siège  de 
Gènes,  nouvelle  pièce  de  MM.  Gentil,  Fulgeuce, 
Ramond  et  Ledoux. 

Le  comte  d'Angoulême ,  qui  fut  depuis  Fran- 
çois I*%  assie'gela  place  de  G  eues  et  est  reçu  cheva- 
lier par  Bayard  avant  de  livrer  Tassant.  Les  Génois 
capitulent  et  célèbrent  par  des  fêtes  Tculree  du 
prince  libe'raleur,  qui  distribue  à  ses  braves 
guerriers  des  éloges  et  des  récompenses.  Le  poé'te 
ÀJarot,  qui  vient  d'improviser  une  petite  scène, 
la  fait  exécuter  devant  le  prince. 

Un  dialogue  franc  et  spirituel,  et  des  détails 
agréables ,  distinguent  cette  bluctlu.  Oa  a  l'ait  ré- 
péter cette  prédiction  : 

Air  : 

Ua  prince,  ua  autre  d'Angoulême  , 
Clief  adore  de  cent  ^mille  solda tSf 

Vole ,  au  péril  de  ses  jourai  mêoie, 
Heudre  uu  monarque  à  ses  Leureux  soIdal«« 

De  palmes  sou  front  se  couronue  ; 

De  bes  guerriers  il  est  lamour.... 

<^ui  Suit  si  bieu  défeudi  e  un  Iroae  j 

i.il  digne  d'y  moatcr  uj  jour.     . 
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-Ob  a  aassi  distingua  le  couplet  qui  finit  ainsi  : 

I7a  roi  qui  pardonne 

Mérite ,  ma  foi  * 

D  elrc  doublemeàt  roi. 

ai  id.  Repre'sentation  extraordinaire  au  bën^' 
iice  de  mademoiselle  Petit.  Le  spectacle  a  com- 
'mencé  par  le  premier  acte  de  Tancredi ,  qui  a 
rëvëlé  au  faubourg  Saint-Gcritiain  la  haute  ce'le- 
britë  de  madame  Pasta.  On  a  joue  ensuite  Héra- 
clius.  Mademoiselle  Georges ,  qu'on  n'avait  pas 
vue  depuis* long-temps,  a  donné  une  nouvelle 
preuve  de  son  talent  dans  le  rôle  de  Le'ontinc. 
Cette  actrice  a  été'  redemandée.  Est  venu  ensuite 
le  ballet  de  la  Servante  justifiée.  Mademoiselle 
Bigottini  y  a  fait  merveille.  Les  ^n^laises  pour 
nVtf,  jouées  par  Brunel  etl*otier,  ont  terminé  la 
séance;  il  était  minft  et  demi. 

i5  Janvier,  Première  représentation  de  MO- 
LIÈRE AU  THÉÂTRE ,  comédie  en  un  acte  et  en 
vers ,  par  MM.  Bayard  et  Romieu. 

Les  personnages  qui  figurent  dans  cette  petite 
pièce  sotit  Molière ,  Boileau  y  Chapelle  ,  LuUi ,  la 
Thorillière^et  Baron. 

La  Thorîllicre  défend  à  Lucile,  sa  fille,  de  son- 
ger à  Baron ,  qui  a  quitté  la  troupe  et  s'est  éloi- 
gué  de  Molière,  son  bienfaiteur;  mais  Baron  ,  se 
repentant ,  revient  bientôt.  Les  comédiens  se  dis» 
posent  à  célébrer  Pan njvcrsaire  de  leur  illustre 
directeur,  et  préparent  un  divertissement  que 
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Lulli  a  mis  en  musique.  Sur  ces  entrefaites ,  Mo* 
lière  arrive  de  Versailles ,  et  exige  de  ses  actears 
'<{u'ils  répètent  sans  dJffe'rer  Psyché  ^  qu*on  doit 
incessamment  jouer  à  la  cour.  Les  acteurs  refu- 
sent d^obéir.  Impatiente  de  leur  résistance  ,  Mo-> 
liére  prend  le  parti  de  quitter  le  théâtre  ;  mais, 
lorsqu^il  est  instruit  de  leur  bon  motif,  il  reyieat 
>  sur  cette  résolution  ,  et  il  a  en  cela  doutant  plus 
de  mérite  ,  que  ,  s'il  se  décidait  â  ne  plus  jouer 
la  comédie  ,  PAcadémie  française  l'admettrait 
aussitôt  dans  son  sein.  Il  pardonne  au  jeune  Ba- 
ron ,  qu'il  unit  à  la  fille  de  la  Thorilliére.  Sesca* 
marades  viennent  lui  adresser  leurs  complimens» 
et  la  pièce  se  termine  par  ce  vers ,  que  le's  aca-* 
démiciens  d'une  autre  époque  ont  fait  graver  an 
]>as  de  son  buste  : 

Rien  ne  manque  à  sa  gloire  •  i^ajinquait  à  là  nfttre. 

Quelques  vers  agréablement  tournés  ont  fait 
réussir  cette  bluette. 

7  id.  Première  représentation  de  LUXE  ET  IN- 
DIGENCE ,  ou  le  Ménage  parisien ,  comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers  ,  par  M.  Violet-d'Ëpagnjr. 

Albert,  chef  dans  un  ministère ,  se  laisse  gou^ 
vemer  par  sa  femme ,  Constance ,  dont  la  passion 
dominante  est  celle  du  luxe ,  qui  le  ruine.  Il  de« 
vait  marier  sa  fille,  Julie,  au  jeune  Auguste, 
lils  de  son  vieil  ami  Clairville ,  riche  proprié-% 
taire  «qui  habite  la  province  ;  mais  Constance  , 
cédant  aun:  conseib  d'un  aventurier  nommé  Ca« 
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saldi ,  ta  destine  à  un  cbevàlîer  d*iadu8trie ,  et 
donoe  à  cette  Occasion  une  fête  brillante  »  pour 
les  frais  de  laquelle  elle  fait  des  emprunts. 

Sur  ces  entrefaites ,  Clairville  arrive,  appelé 
par  le  roi  a  nn  poste  éminent;  mais  il  garde  le 
secret  sur  sa  nouvelle  dignité.  Albert  n^ose avouer 
la  gêne  oà  il  se  trouve ,  ni  contrarier  les  projets 
de  sa  femme.,  qui,  faisant  sottisea  sur  sottises,  te 
laisse  escroquer  par  Casaldi  de»  diamans  qu'elle 
emprunte  avec  Fargent  que  Clairville  a  déposé 
dans  le  secrétaire  d^Albert.  Heureusement  le  fu- 
tur est  démasqué,  les  diamans  sont  retrouvés , 
et  Albert  y  qui  venait  de  perdre  son  emploi ,  en 
retrouve  un  auprès  de  Clairville^  dont  le  fila 
épouse  Julie,  qui  est  dotée  par  son  oncle. 

Quelques  sifQets  ont  vainement  protesté  contre 
le  succès  de- cette  pièce,  qui,  aux  représenta- 
lions  suivantes  ,  a  complètement  réussi ,  grâces 
à  d'beureuses  cou.purét.  Quelques  scènes  bien  fai- 
tes, de  jolis  détails,  et  un  dénoiimient  pathéti- 
que, décèlent  un  vrai  talent  dans  l'auteur,  dont 
le  coup  d*essai  est  presqu''un  coup  de  inaitre. 

4  /^fVrfcr.  Première  représentation  de  HA- 
BALD ,  ou  /es  Scnndinaveê  ;  tragédie  en  cinq  ac- 
tes ,  par  Bf .  Victor. 

Ilarald ,  souverain  de  la  Norvège ,  a  donné 
asile  à  Suénon ,  roi  de  Scanie ,  détrôné  par  le 
chef  vandale  Bnris.  Il  aime  sa  fille  Alpaïs  ;  il  veut 
Tépouser,  et  répudier  sa  femme  Gidda  ;  mais  AU 
pais  a  un  amant,  nommé  Adeltan ,  qu'elle  croyait 
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mort,  et  qui  est  ^ëtiouv^rt  â  la  cour  d^HaralJ. 
€e  inonarque  a  d'abord  le  projet  de  livrer  dux 
DaDois  ,  qui  s'avanceiït ,  le  père,  la  filîe  et  Ta- 
mant;  mais,  preaant  une  plus  noble  rësolutioii , 
il  accepte  le  secours  de  ce  jeune  guerrier  contro 
reniaemi  commun  ,  et  tous  deux  Tolent  au  com- 
bat. Uarald  ,  vainqueur,  revient  le  premier  ;  il 
se  croit  trabi  par  Alpaïs  ,  et-court  â  sa  poursuite.  ^^ 
Il  la  trouve  couverte  du  bouclier  d'Adeltan  ^  et, 
la  prenant  pour  ce  guerrier,  il  la  tue.  Reconnais* 
-sant  bientôt  son  erreur,  il  est  accablé  de  re^^ 
mords. 

Cette  tragédie  est  le  premier  ouvrage  de  Fau- 
teur, qui  y  a  rempli  avec  talent  le  rôle  d'Harald. 
Quelques  passages  ayant  excité  des  murmures  , 
M.  Victor  a  fait  un  certain  nombre  de  correc- 
tions ,  et  son  ouvrage  ,  qu^on  a  jqué  le  surleh  Je- 
main,  a  été  trés-vivement  applaudi.  On  Ta  éga- 
lement bien  accueilli  en  province.  Parmi  plu- 
flieu^s  beaux  Vers,  on  a  retenu  ceux-ci  : 

Je  craÎDS  tout  des  médians ,  jusques  à  leurs  Lienfalls. 
Je  ne  suis  plus  Harald,  je  ne  &ui«  plus  roi,yaiuie. 

^ifiyrier»  Reprise  de  la  Famn^e  innoce lUe  ^ 
malheureuse  et  persécutée  y  comédie -parade  de 
M.  le  chevalier  Balisson  de  Ilougemont. 

^1  id.  Représentation  extraordinaire  au  béné-. 
iice  de  mademoiselle  NaJt'je ,  connue  sous  le 
nom  de  la  petite  orpheline  dd  JVilna.  LISINSKA , 
ou  la  Paysanne   russe  ^   iulcimède   imilu    du 
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rnsse.  Le  troisième  acte  de  Romeo  e  Giuletfa^ 
Le  Carnaval  de  f^enise ,  h&Uet. 

Uintermède  se  compose  de  que]qu<^.«  scènes  a9- 
«rz  me'diocres,  ou  Ton. Toit  un  jeune  peintre 
français  qui,  sacrifiant  Pamour  quUI  ressent 
pour  la  jeune  Lisinska  j  la  marie  à  Tamant  qu^elle 
aime  et  donne  de  Targcnt  au  père  pour  p^yer  sa- 
redevance.  Mademoij'elle  Kad«ge ,  dans  le  râle 
d^ine  Bohémienne ,  a  joué ,  chanté  et  dansé  Ck\f^c 
intelligence.  'On  n^1  point  demandé  Taufenr  de 
cette  bagatelle.  Madame  Pasta  a  fait  le  charme 
du  troisième  acte  de  Topera  italien  ,  et  le  Carna- 
val de  f^enise  a  été  applaudi.  La  recette  n*a  pas 
été  considérable  ;  elle  ne  s^est  élevée ,  dit-on , 
quM  a,ooo  francs.  On  avait  fixé  à  5.  francs  le  prix 
des  billets  de  parterre,  et  ce  taux  trop  élevé  a 
privé  beaucoup  do  jeunes  gens  d^assister  à  ce 
spectacle.  * 

26  id.  Première  représentation  des  DISTRAITS, 
comédie  en  un  acte  ^t  en  vers ,  imitée  de  Kot- 
zcbue,  par  MM.  Benjamin  A et  Tevoli-D - 

Le  jeune  Armand,  fils  dW  capitaine ,  aime 
Cécile,  fille  d*un. major.  Comme  les  deux  père» 
sont  d^one  extrême  distraction  ,  les  amans  trou- 
vent mille  occasions  de  se  voir.  Le  capitaine ,  par 
exemple ,  entre  chez  le  major,  s'y  installe  croyant 
être  chez  l^i,  endosse  la  lévite  de  son  vieil  ami  , 
cl ,  par  distraction  ,  enferme  .  le  couple  fortuné 
dans  une  chambre  dont  il  retire  la  clef.  Le  ma-» 
jor  rentre  chez  lui,  et,  véritable  Méncchnte 
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f«it  d''«ai8i  grandes  extravaganbes  qo«  le  càpi-»' 
taine.  Ils  se  trompent  toor  à  toar  d^habit; ,  et 
font  assaut  de  distractions.  Tout  se  termine  » 
snivant  Tusage,  par  raoion  des  amans. 

Cette  conceptioti  est  invraiseiiibla))le  et  bizar^ 
re  i  mais  les  défauts  da  sujet  sont  rachètes  par 
une  yersificatton  agréable.  Succès. 

6  Mars.  Début  de  madame  d^Aîglemare  dan» 
le  rôle  de  Clytemnestre  d^IphigénU  en  AuUde^ 
On  dit  que  cette  dame  est  la  -Veuve  d'un  auteur 
mort,  il  y  à  peu  de  temps,  en  Amérique.  Si  la 
nécessité  Ta  forcée  à  embrasser  la  carrière  da 
théâtre.,  il  est  à  craindre  qu'elle  ne  puisse  y  trou- 
ver une, ressource.  Ce  début  n'a  point  été  heu- 
reut.  Le  lo,  cette  dame  a  joué  Sémtramis,  et  le  ' 
aa  le  rôle  de  Jocaste  dans  OEdipe. 

1 1  id.  Première  représentation  de  LÉONIE ,  ou 
la  f^engeance  d'une  femme,  drame  en  cinq  ac- 
tes et  en  proses 

La  scène  est  à  Florence.  Une  marquise,  pour  se 
venger  de  l'infidélité  du  comte  Rienzi ,  qu'elle 
croyait  épouser,  parvient  a  le  marier  à  Léonie ,. 
orpheline  ,  qui ,  sacrifiée  par  dés  parens  ambi- 
tieux, fut  la  mattresse  du  duc  de  Modène  ,  dont 
elle  a  fui  la  coun  Une  lettre ,  écrite  par  Léonie 
avant  de  donner  sa  main  ,  avait  été  confiée  â  la 
marquise ,  qui  s'est  bien  gardée  de  la  remettre 
an  comte,  et  celui-ci  ne  connaît  la  vérité  qu'a-> 
près  la  célébration  de  son  mariage.  Il  vent  se  sé- 
parer de  sa  femme ,  «tuHl  repousse ,  qaoiqn^it  la 
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jfPK^sse  ;  mais  k  dooceur  àngëltqae  de  cette  iti- 
fortune  le  déêaLnne ,  et  il  ta  présente  i  son  on- 
cle comme  son  épouse.  La  marquise  est  exilée. 

Le  sujet  de  ce  -drame  esl  tiré  de  Jacques  le  Fa» 
inliite.  Des  seénes  et  point  d'action  ,  beaucoup 
de  paroles  et  point  de  style*,  ont  fatigué  les  spec- 
tateurs ;  qui  ont  H  on  sifflé  pendant  les  quatre 
premiers  actes.  Une  seule  scène  au  dénoûment 
(celle  entre  Léonieet  le  comte)  a.  été  écoutée 
avec  intérêt.  Malgré  le  tumulte  ,  on  est  parvenu 
à  nommer  comme  aâtenr  M.  Hippolyte. 

17  id.  Première  représentation  du  DÉRIÉNA- 
GES^IENT  DE  LA  FOlTTAIlfE,  comédie  en  un 
acte  et  en  Yers  ,-par  RI.  Théodore  Pein. 

La  protectrice^  la  meilleure  amie  du  }M>n  fa- 
buliste, madame  de  La  Sablière ,  -vient  de  mou- 
rir,  et  La  Fontaine^  qui  demeurait  chez  elle  de- 
puis vingt  ans  ,  se  voit  assigné  par  un  héritier 
aussi  sot  qu'intéressé;  Madame  Hervart  s'em- 
presse de  liui  offrir  un  asile,  qu4l  accepte.  Cette 
dame  a  une  fille  aimée  de  La  Fontaine  fils ,  que 
Saint -Évremont  réunit  au  père,  qui  à  peine  le  - 
connaissait.  On  marie  les  amans,  et  l'on  emmène 
le  fabuliste,  dont  le  déménagement  est  bientôt  fait. 

11  y  a  en  outre  deux  personnages  historiques  , 
le  libraire  Barbrn  et  le  cheTalier  Poignant,  mais 
qui  sont  ton t-à -fait  épisodiques.' 

Cette  petite  pièce ,  dont  Tintrigae  est  fort  lé-r 
gère ,  a  réussi;  oft  a  surttfut  applaudi  quelques 
jolis  Ters. 


dby  Google 


x3& 

!8  jTfars.  Hc  présenta  ta  tion  extraordinaire?  1^^ 
bénéfice  de  M.  WalviUe  ,  ancien   acteur  et    jé- 
gi^îseiirdc  ce  théJtre, 

Hmnleî^  In  Jm(ne  Femme  colère^  tes  deujt  Pr^~ 
ccptturs  ,  et  un  diverti asero en t  com]io?3aienl  re 
spectacle  ,  rjiii  n'offrait  que  peu  d'altraits  â  la  cit- 
riosite'.  Mais  rintërêt  qu'io^^ire  le  b<ïnëficjiiiro,  fl 
le  désir  devoir  réunie  dans  la  même  soîrt'c  tnadl^- 
moiscUe  Mar-î,  Talma,  Potier j  Brunet»  Tîere<?iin  , 
Paul,  Mademoiselle  ^'oblet,  eti?.,  etc.,  ont  attiré 
beaueoiip  de  monde.  La  recette  s^est  élevée,  dil- 
on  *  fi  pins  de  T3,r*oo  fr, 

jG  ùi.  riéprésentatioo  extraordinaire  au  hnne- 
fii^e  de  la  Veuve  Perroud,  acteur  de  re  théâtre. 

Lttre  et  ififli^erire  ^  concert,  J^lfe  et  L.ui  et  Jes 
i^'emmiîs  Ramnmiqtws^f  vaudevilles. 

Ce  spectacle  peu  remarquable  a  ctë  peu  pro~ 
fîuctif- 

^  0%^riL  Représentation  extraordinaire  ftii  be- 
néfitîR  de  mademoiselle  Georges.  Junc  Shmv^ 
tr^igiklie  eu  5  actes  Je  M-  Lia^W-re;?,  lt>  trolfiît^rtiei 
acte  éc'ltnmcoetjtthettef  la  Chatte I^Ierifti tien èir*^ 
Tande^ilîo. 

Celte  Jan*^  Shf^re  est,  quant  au  fotid,  la  m'* me 
que  celle  du  Tbeiitre-Frarieai«i ,  et  T analyse  rn 
serait  superflue.  Epotisc  adidltre,  elle  rsi  prot*'- 
pée  par  le  lord  Haslin^^;  elle  périt  ain«ii  que  lui, 
victime  de  son  attaeljement  am  fils  lîe  sont  rr»yal 
a  m  au  t  Y  et  obtient  en  mourant  le  p&rdoci  de  Te* 
poux  qu^clIe  a  ou  Ira  g**'. 


.'^'•oe  *^«*  a/l'  f«*fe  t^''''^'^etbU„ 


"^      ^   ''.   '«jj^i^^r-ûeu;.,  "'S"'' 
I  --^  "^  ICI  jn,;^  j,  ^  '  Odoo  n  , 
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quelques  scènes  de  trage'die ,  de  comédie  et  d^o- 
pépa.  D^Herbelîn,  se  croyant  tour  à  tour  au 
théâtre  Français  et  à  Fcjrdeaa  ,  témoigne  sa  sa-* 
tisfaction,  lors  même  qu'il  sait  qu'on  l'a  attrapé. 
De  jolis  détails  ont  valu  du  lucçés  â  Cù  pro- 
logue.    . 

ler.  Mai.  Début  de  Ligier  dans  le  râle  d'A- 
chille à'Iphigénie  en  Aulifle,  M.  Ligier  a  été 
▼irement  applaudi ,  et  a  mérité  cet  accueil  ; 
mab  on  a  sifflé  les  actrices  Gros,  Gorenflot  et 
Georges.  Cette  dernière  s'est  écriée  c'est  une  ca^ 
baie  abominable  y  et  a  quitté  brusquement  la 
scène.  Le  tumulte  est  alors  deyenu  très-grand  ; 
^Q  voulait  qu'elle  TÎnt  faire  ses  excuses,  mais 
elle  s^y  est  refusée  et  s'est  bornée  à  publier  lé 
aurlendemain ,  dans  les  journeaux  ,  une  lettre 
pour  se  justifier. 

Mad'emoiselleGeorgetsa  Êiit  sa  rentrée,leT3,par 
le  rôle  de  Mérope  ;  et,  pour  faire  cesser  le  tapage 
qu'excitait  sa  présence,  elle  dit  :  MM.^  ùfa^ 
vais  eu  le  malheur  de  manquer  au  publie  ,  je  ne 
me  serais  pas  permis  de  reparaître.  Alors  les  ap- 
plaudissemens  ont  couvert  sa  voix  ,  et  l'ont  ac- 
cueillie pendant  le  reste  de  l'ouvrage.  On  l'a  de- 
mandée ,  et  elle  a  repara. 

Après  cette  pièce  on  a  jonée  le  Tableau.  Par- 
tant. M.  Auguste  Lebrun  y  d  débuté  avec  quel- 
que succès  par  le  rôle  de  Cassa ndre.  On  j  a  re» 
vu  avec  plaisir  mademoiselle  Florigojr  qui  était 
précédemment  au  Gymnase. 
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Le  Barbier  de  SévUU.^  jnusiqae  de  Rostini,  a 
excite  reothousiasme  des  diiettanti.  On  pr^ten^ 
dait  quUl  n'y  avait  plus  d<^  chante  an  en  protince. 
MM  Lecomte  ,  Valère ,  Léon ,  Gamoin  ,  madame 
Montano  ont  proiiTé  le  contraire.  Ils  ont  tous  reçu 
de  nombreux  app^audissemens,  et  madame  Mon- 
tano*^  a  été  redemandëe. 

I  f  id.  Première  représentation  d'OUt^IKA,  co-t 
médie  en  3  actes  et  en  prose,  par  MH 

Cette  pauvre  Ourika  ,  moins  heureuse  que  %t% 
a! nées  ,  a  trouvé  des  juges  inflexibles  qui  n^ont 
point  voulu  Tentendre.  Elle  n'a  pas  cru  devoir 
appeler  de  ce  jugement,  et  a' disparu  potir 
jamais. 

Même  jour,  RepHse  de  VEpreuut  f^iUageoiêe , 
opcrà.  Début  de  madame  Letellier  et  de  Saint- 
Preux.  Peu  d'applaudissemens.  '     \ 

tO./d.  Mademoiselle  Jaunart,  qu'on  a  vue  i 
l'Opéra  et  qui  a  débuté  â  Feydeau ,  s'est  montrée p 
comme  elle  avait  fait  à  ce  dernier  théâtre,  dans 
la  Fau$%e  âdagie.  Madame  Sainf-Amaod  j  a 
rempli  le  rôle  de  la  Bohémienne. 

On  leur  a  fait  un  assez  bon  accueil. 

18  M.  Reprise  éeVHStêl  garnie  comédie. 
Débuts  de  M.  Florent  dans  le  rôle  de  Blin^ 
court,  et  de  M;  Latapy  dans  celui  d'André  de 
VÉpreuve  f^iliageoùé.  Modeste  succès. 

19  id.  Début  de  M.  Rosambeaf  dans  le  r^le 
de  Bartholo  du  Barbier  de  Sévilfe,  Cet  actenr 
••made,  qa^n  a  vtt  tour  â  tour  à  la  Gatté  j  aux 
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Variëlës-Étrangêres,  à  Feydeau,  à  Louf<Hs,etcr. , 
et  qui  revient  de  Lyon  après  avoir  été  à  Lille  ,  a 
été  reçu  comme  une  vieille  connaissance. 

ao  Id,  Reprise  des  Macchabc'eé,  tragédie  de 
M.  Guiraud. 

37  Id,  lilchard^Cœur-Je-Lion,  opéra, 

4  Juin,  Reprise  du  Potage ^  comédie  de  >I.  Cai^ 
gnez. 

5  Id,  Première  représentation  des  FOLIES 
AMOUREUSES,  opéra-bouifon  en  3  actes,  d'api ts 
Kégnard. 

l'a  Id,  Première  représentation  de  L'ADJOINT 
ET  L'AVOUÉ ,  comédie  en  a  actes  et  en  prose, 
par  M.  Rcmieu. 

Grimard  a  deux  fonctions  et  deux  caractères  : 
avoué  à  Paris,  il  est  processif  et  sévère  j  adjoint 
de  M.  Derville,  maire  d'une  commune' prés  Pa- 
ris ,  il  est  bienveillant ,  philanthrope»  et  recom- 
mande la  paix  à  tout  le  monde  j  il  paie  même  de 
ses  deniers  le  montant  d'un  dédit,  aân  d'avoir  la 
gloriole,  en  l'absence  de  Derville,  de  marier 
deux  amans.  Il  aspire  à  la  dignité  de  maire  et 
convoite  le  château  de  D«;rviile  ;  mais  le  château 
et  la  mairie  lui  échappent  et  il  en  est  qu^tle 
pour  SCS  frais. 

L'opposition  qui   résulte  de  la  double   fonc- 
lion  de  Grimard  est  plaisante,  et  l'ouvrage   eut 
très-spirituel  j  mais  il  eût  gagné  à  n'être  qu'eu 
I.  ucle.  Succès. 
^17  IU..Dth{Xl  dtf  iiiadcm<;isvlW  Cbarton  ,  par 
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le  rôle  de  Valérie  dans  Manlius*  Le  39,  elle  a 
joué  Rodogune. 

10  M.  Début  d'Adrien ,  dans  le  rôle  de  Bazil* 
du  Barbier  de  Sévi/le  (opéra).  Le  surlendemain , 
il  a  joué  Silyain  ;  et  mademoiselle  Florignj  ca- 
dette a  paru  dans  le  rôle  de  Lucette. 

22  lii.  Début  de  madame  Darcey,  dans  le  rôle 
d^Hermione.  —Le  a6,  cette  dame  a  joué  la  Co^ 
guette  Corrigée,  —  £lle  est  jolie-et  annonce  d^beu' 
reuses  dispositions. 

-  a4  Id.  Début  de  madame  d'Acqiiitaine,  dans 
le  rôle  d'Isabelle  du  TabUau  Parlant,  Peu 
dVflet. 

aÔ  7fi*  Début  de  mademoiselle  Chollet ,  ex- 
actrice  de  rOpéra,  par  le  rôle  d'Hélène  de 
Syhnin, 

39  Id.  Second  acte  de  Raoul  de  Crt'qui, 

a  Juillet,  Première  représentation  de  CLÉO- 
PATRE  ,  tragédie  en  5  actes  ,  par  M.  Soumet 

Après  lal>ataille  d'Actium ,  Antoine  a  cbe relié 
un  asile  au  sein  de  l'Egypte,  et  Cléopûtre,  rer.ftr- 
roée  dans  une  vaste  pjrramide,  a  déjà  fait  apporltr 
l'aspic  fatal  qui  dt>it  la  soustraire  à  l'esclava^o. 
Tout  à  cf>up  Antoine  se  présente  deivant  elle  ;  i  1 
a  rassemblé  des  soldats ,  il  veut  encore  tenter  le 
sort  des  armes  \  et ,  quoiqu'elle  ait  tAilé  en  se- 
cret avec  Tambassadeur  d'Octave,  Cléopâlre  pro- 
met de  ne  point  l'abandonner  une  seconde  fui^. 
Cependant  Octavie  est  arrivée  ;  elle  a  cherché  à 
raiacner  son  ii^ildtle  cpoux  en  lui  représouîaxit 
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la  reine  d'É^pla  comme  fecrétemeilt  unie  aus 
iotcréts  du  vainqueur  ;  Antoine  jure  dVbord  de 
se  Teoger ,  mais  la  |)résence  d'Octave  lui  rap- 
pelle qu'il  a  d'autres  obligations  â  remplir,  il  va 
combattre  ;  ses  armes  sont  Tictoriei]|8es ,  et ,  au 
moment  où  l'on  s'attend  â  lui  Toir  déposer 
sen  lauriers  aux  pieds  d'une  ëpouse  trop  long- 
temps outragée,  il  déclare  que  c'est  Cléopàtre 
qu'il  yeut  coaronner.  Clëopâtre,  qui  ne  s'atten- 
dait pas  là  cette  transition  ,  a  liyre'  les  portes  de 
la  ville  aux  soldats  d'Octave  )  Anloine  est  sur* 
pris  ,  désarme'  et  destiné^  avec  sa  maîtresse,  à 
rehausser  la  gloire  du  triomphateur.  Cléopàtro 
resourne  au  sein  de  la  pyramide^  et,  apf  es  avoir 
poignardé  Octavie ,  après  avoir  retrouvé  Antoine 
qui  s'est  tratné  mourant  jusqu'auprès  d'elle ,  on 
la  voit  expirer. 

Des  huit  ou  neuf  tragédies  faites  sur  ce  sujet , 
aucune  d'elles  n'a  réussi;  ce  qui  prouve  que  le 
sujet  est  vicieux.  La  conception  de  l'o^Trage  de 
M.  Soumet  a  donné  lieu  à  de  justes  critiques , 
mais  le  style  n'a  mérité  qi^  des  éloges.  Succès 
contesté.  Le  lendemain  la  pièce  s'est  relevée. 

13 /J.  Débuts  de  lUM.  Dulin  et  Lerminez , 
dans  les  rôles  de  Biaise  et  de  Louis  (  dé  Biaise  ei 
Babet),     t 

■4  Id,  Début  de  M.  Warin ,  dans  le  râle  de 
Lorédan,  des  P^épr^s  Siciiiennet, 

i5  /</.  Début  de-  madame  Pouilley  duns  le 
râle  d'IsabclU ,  du  TMeau  Parlant. 
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17  /«/.  D^Qt  de  H.  LioB  «  par  le  rdte  d*Ar|;ire 
cle  TanerèdûB  L^  ao ,  il  a  joue  Artheley  dans  le 
drame  ai  Eugénie, 

19  Id,  Reprise  du  Paria  ^  arec  des  ehœurt-; 
musique  de  M.  Aymon. 

La  mcisique  de  ces  chtturs  ii*a3rant  pas  produit 
Peffet  qu'on  en  attendait,  on  Ta  supprimée  à  la 
troisième  représentation. 

^%.ht  Philoêophe  Marié  ^pear  la  continua- 
tion des  débuts  de  M.  Léon  et  de  madame  Dar- 
cey. 

9\Id,  Philippe  et  Corffetie,  opéra  ,  pouf  la 
continuation  des  débuts  de  M.  Dulin  et  de  ma- 
dame Pouilley. 

99  Id.  Première  représentation  de  UÉCOLIER 
D*0XFORD,  comédie  en  3  actes  et  enprose  ;  par 
feu  Valiard. 

Le  jeune  Will ,  écolier  à  TuniTersité  d'Ox- 
ford, en  qaiitan)tson  collège,  où  il  a  terminé 
son  éducation  ,  rencontre  un  professeur  nommé 
Robert ,  qui  est  sorti  avec  ses  élèves  ;  ceux-ci  • 
apercevant  une  calèche  dont  les  cberaux  ont 
pris  le  mors  aux  deols ,  s^élancent,  ayant  Will 
à  leur  tète ,  et  sauvent  les  dames  qui  étaient 
dans  la  voiture.  Parmi  elles  se  trouve  la  jeune 
Maria ,  nièce  de  lord  Morden ,  que  Will  avait 
remarquée  aux  courses  de  New-Market.  Le  pro- 
fesseur Robert ,  profitant  de  Terreur  de  ces  da- 
mes ,  qui  s'étaient  évanouies  au  moment  dn 
dan|;er, Vapproprie  eette  belle  action;  et  lord 
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Mordcn  l'atlifre  dans  «oa  château ,  où  Will  est 
également  admis,  il  Lui  demaçde  un  mémoire 
contre  le  comte  d'Essex  j^avori  de  la  reine  Elisa- 
beth ,  c'est  Will  qui  en  fournit  le»  passages  les 
l^lus  piquans  ;  il  lui  demande  aus«i  une  carica- 
ture ,  et  c'est  Will  qui  la  fait.  Robert  se  cKoit  au 
plus  haut  degré  de.  la  faveur,  mais  tout  à  coup 
la  chance  tourne  5  le  comte  d'Essex  rentre  en 
grâce ,  lord  Morden  est  éloii;né  delà  cour,  heu- 
reusement ^  Will  se  trouve  ^re  le  neveu  de 
lord  Strafi'ord,  et  il  obtient  la  main  de  Maria. 

Les  rôle»  de  Will ,  de  Robert  et  du  coui^^isan 
Slraflbrd  sont  bien  tracés,  et  le  dialogue  est  semé 
de  jolis  tr.iU}  mais  l'action  est  un  peu  lente, 
surtout  au  3*.  acte.  Succès. 

a  ^oUt,  Première  représentation  de  la  PIE 
VOLEUSE  ,  opéra  en  3  actes  ,  d'après  le  drame 
de  MM.  Caîgniez  et  Baubîgny  et  l'opéra  iU- 
hen  :  La  Gazza  Zflc?m;  paroles  ajustées  sur  la 
musique  de  Rossini ,  par  M.  Castil  Blaze. 

Cet  ouvrage  a', complètement  réussi;  cepen- 
dant ,  il  n'a  pas  été  aussi  productif  que  le  Bar- 
bier de  Séi'ille, 

G  Ici.  Début  de  M.  Gustave ,  par  le  rôle  de  Va- 
lère  de  V École  des  Marh,  Ce  jeune  acteur  était 
précédemment  â  l'Ambigu-Comique. 

7  Id,  Début  de  mademoiselle  Roy,  par  le  rôle 
de  Célimène  du  Miiantrope.-'te  10,  elle  aioué 
£a  Coquette  Corrii^ée}  et  lo  la-,  Céliaute  du  Pki- 
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losfiphe  Mttrié.  —  Toujours' joUe ,  celte  actrictf' 
a  fait  dfts  progrés. 

16  ^oûî,  Prumlère  r<*pr^8«T)ta1ton  D'ARTHUR 
DF.  BRETAGKE ,  tragédie  en  5  actes  et  en  vers  , 
par  M.  Clisuvel. 

Sliakspcare ,  Dncis  et  Aignan  ont  traîtd  le 
Tnéme  sujet  ;  M.  ChàrtTél  n'a  pbint  cherché  à  imi- 
ter ses  devanciers ,  et  l'on  doit  le  féliciter  sur  ce 
dohut,  qui  annonoe: d'heureuses  dispositions;  sa 
vcrsificaiioa  ,  en  gênerai,  est  surtout  digne  d'é- 
loges. 

Jean  Sans^Terre,  qui  a  usurpe  le  trdno  d'Angle- 
terre sur  son  neveu  Arthur,  duc  de  Bretagne, 
Tattend  à  Rouen ,  qui  alors  appartenait  aux  An- 
glais ,  e^  où  ce  jeune  prince  vient  sur  la  foi  des 
traites  ;  mais  à  peine  a-t-il  parlé  d^'accommotle' 
ment  ou^de  procès,  qu'il  est  enferme'  à  la  tour.  Le^ 
duc  ac.Borset,  qui  a  procuré  la  couronne  à  Jean,  * 
trouve  néanmoins  très-mauvais  que  ce  prince 
manque  à  la  parole  qU'i^avaiit  donnée  à  son  ne- 
veu d'une  entière  sûreté  ;  il  menace  de  lui  6ter 
le  trône,  ce. qu'il  peut  faire  aussi  aisément  qu'ail 
le  lui  a  donné.  Le  Roi  lui  apprend  alors  qu'Ar- 
thur est  au  moment  dVpoitser  Mathilde,  fille 
naturelle  de  Richard-Cœur-de-Lion ,  que  Dorset 
aime  éperdument ,  et  il  ré?outde  le  tuer  de  sa 
propre  main.  Matliilde,  pour  sauver  son  amant, 
donne  la  main  à  Dorset.  A  ce  prit,  le  seigneur 
anglais  délivre  Arthur  de  la  tour,  et  combat 
pour  le  mettre  'tar  le  trône.  Ils  triomphent , 
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Hjl^M  Upu^  lieux  tOBt  blesses,  à  mort.  Hathilde  p 
«sfiéce  dHnspirée ,  prëdit  à  Jeao  tout  les  ma!- 
Ueurt  qui  l'aU^ndent ,  et  icourt  s^enseteiir  dans 
un  dottre. 

Cet  ouvrage ,  dont  Tintërét  nVst  pas  bien  vif, 
a  réussi. 

14  id.  Première  repr^nUtion  DE  LÀ  PIÈCE 
DE  aRCONStANCE,  ou  le  Tkédtre  dans  U  ca- 
serne f  vaiideYille  en  i  acte,  par  MM*  Vuipian  et 
Laâsagne. 

La  scène  se  passe  dans  une  petite  TÎHe  de 
Erance.  M.  Lenoir ,  archÎTiste  de  la  mairie,  yeat 
fgire  jouer  un  mélodrame  de  sa  façon ,  le  jour 
cle  la  Saint-Loais,  et  il  a  si  bien  manœuvré, quHl 
a  £ait  refuser  une  pièce  militaire,  composée  pour 
la  même  circonstance,  par  un  br^ve  sergent  nom- 
mé Philippe,  lequel  est  amoureux  de  la  j^uoe" 
et  sensible  Modeste  ,  fille  de  Tambitieux  Ijenoir. 
Mats  Pbilippe  obtient  de  son  colonel  la  per- 
mission de  faire  représenter  sa  pièce  dans  une 
des  salles  de  la  caserne.  Mademoiselle  Modeste  y 
joue  un  rôle  ainsi  qoela  blanchisense  Manette,  qui 
sWt  travestie  en  tambour,  et  Philippe  ,  nommé 
officier^  est  trois  fois  heureuic  comme  militaire  , 
comme  amant  et  comme  auteur.  De  la  gatté ,  de 
jolis  couplets.  Succès  agréable. 
.  9611/.  Début  de  madame  d^meville  par  le 
rôle  de  Marinette  ,  du  Dépit  Amoureux, 

Le  38,  elle  a  joué  Dorine  de  Tartafi ,  et  Julie 
4e  la  Gagem^  imprévue,  Soocès. 
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1  SepUBinhn*  Reprise  de  V Amant  Jaloux , 
opéra  de  Gr«îtry , 

î  i«L  Reprise  des  deux  Anglais ,  comédie  dft 
M.  MerviHe. 

8  id.  Début  de  madame  Berlfaier,  par  le  rôle 
<3e  Cëliinéne  du  Misantrrpe  ^  et  de  M.  Chalbos  , 
par  le  rôle  de  Cas^andre  ,^  da  Tableau  Parlant, 

Le  4  Octobre,  Adadaine  Berthier  a  joue  jLisette 
daDs  le  Glorieux,. 

;»7  Septembre,  Première  représentation  DU 
MARÉCHAL  D£  BIRON ,  tragédie  en  5  actes  et  en 
Ters  par  M.  )e  comte  de  Loch  Maria. 

Tout  le  monde  connaît  rhistoire  du  maréchal 
de  Biron  :  on  sait  par  quelle  succession  d'ëyëne- 
mens  ce  grand  personnage,  après  s'être  l<ing-f  emps 
distingué  dans  les  combats ,  après  ayoir  joui 
des  bienfaits  et  de  la  fayeur  de  Eenri  IV,  aban"^ 
donna  la  cause  qu^il  avait  juré  dé  servir ,  sa 
laissa  st^dnire  par  les  suggestions  de  TEspagne  et 
de  1^  Savoie ,  et  paya  àe  sa  tête  le  crime  An 
trabison. 

Depuis  deux  mois ,  enfermé  à  la  Bastille ,  Bi- 
ron n'a  pas  encore  abjuré  ses  coupables  fureurs^ 
•c^est  en  vain  que ,  toujours  porté  à  la  clémence, 
Henri  cherche  à  sauver  les  jours  de  son  ancien 
ami  \  Sully  et  le  roi  le  pressent  de  faire  l'aveu 
de  son  crime  ;  a  cette  seule  condition ,  il  obtien- 
dra sa  grâce;  rien  ne  peut  fléchir  cette  âme 
avide  de  -vengeance.  Bientôt  une  sédition  éclate 
•en  sa  iîiveur  \  Biron  ordonne  à  son  fils  d'en  dK- 

l3 
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riger  les  progrés  ;  mais  tandis  qae  celai-ci ,  loin 
d^obeir  à  son  pérc ,  s'eiforce  de  prévenir  les  sui- 
tes de  la  sëdiction  ,  la  cour  des  pairs  proaoï^ce 
la  condamnation  da  maréchal  et  la  fait  exécuter. 

Les  défauts  de  cette  tragédie  tiennent  en  par- 
tie au  sujet  :  on  ne  sMntéressc  point  à  Biron  parce 
qu'il  est  sans  remords  ,  et  Henri  IV ,  qu^on  n'a- 
vait TU  jusqu'alors  que  comme  un  roi  galant , 
populaire  et  généreux  »  se  moatre  et  doit  se 
montrer  juste  mais  sévère  ,  et  cédant  aux  con- 
seils de  Sully  sur  la  nécessité  de  punir.  Les  deux 
premiers  actes  sont  un  peu  froids ,  mais  de  beaux 
vers  soutiennent  l'action,  qui  s'anime  par  degré. 
Au  total ,  c'est  un  ouvrage  estimable,  et  qui  mé- 
rite le  succès  qu'il  a  obtenu. 

3o  Septembre.  Première  représentatioa  dlJN 
RETOUR  DE  JEUNESSE,  comédie  en  i  acte  et  en 
vers  par  M.  R... 

Ayes  à'Tiogt-cinq  ans  de«  accès  de  sagesse  ; 
A  soixante,  craignes  des  retours  de  jeuncs&e. 

C'est  ainsi  que  s'exprime  le  sexagénaire  Clain- 
▼ille ,  après  avoir  fait  bien  des  folies  y  cet  adonis 
goutteux  ressemble  singulièrement  à  Baissée,  à 
Voncle  rit^ai,  etc.  £n  eflet  on  ne  peut  trouver 
rien  de  neuf  dans, l'amour  soudain  d'un  on- 
cle pour  une  jeune  beauté ,  mariée  en  secret  à 
un  étourdi  de  neveu.  Que  ce  neveu  prenne  un 
déguisement  et  vienne  demander  la  main  de 
la  dame ,  ou  un  dédit  de  409O00  fr.  ;  quei  l'oncle 
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paie  le  dëdit ,  et  qu'ensuite  il  yeuille  te  battre 
avec  son  rÎTal;  que  celui-ci  quitte  son  travestis- 
sèment,  se  fasse  connattre,  déclare  son  mariage 
et  quUl  soit  pardonné,  ce  nVst  pas  non  plus  dans 
tout  cela  qu'on  trouvera  du  nouveau.  Le  dialo- 
gue vaut  mieux  que  le  sujet  ;  mais  le  public  n'a 
pas  trouve  la  compensation  suffisante,  et  il  a  sifilé^ 
la  seconde  moitié  de  Fouvrage.  L'auteur,  qui 
n'a  pas  livré  son  nom  aux  sifflets,  a  retiré  la  pièce. 
6  Octobre.  Début  de  M.  Théophile,  parle  rôle 
de  Pierrot  du  Tableau  Parlant,  Le  1 1  il  a  joué. 
Richard  Cœur-dcLion,  Jolie  voix ,  mais  peu  de 
méthode.  iVous  perrons  ça  plus  tai^, 

13  id.  Début  de  madame  Léon  par  le  rôle  d'E- 
milie, dans  Cinnà,  Peu  d'énergie,  jolie  figure. 
Accueil  bienveillant. 

,  i8  id.  Cette  dame  a  joué  Phèdre.  Ce  dernier 
personnage  lui  a  fait  plus  d'honneur  que  celui 
d'Emilie. 

19  id.  Keprise  de  la  Rosière  de  Salenci.  Le 
charme  de  la  musique  a  fait  passer  la  fadeur  du 
poème. 

ai  id.  Première  représentation  du  SACRIFICE 
INTERROMPU,  opéra  en  trois  actes,  musique 
de  Win ter,  arrangée  par  MM.  Voght  et  Crémon, 
paroles  de  MM.  de  Saur  et  Saint-Geniis. 

Le  chevalier  français  Mornajr,  au  service  des 
Mexicains  ,  a  ramené  la  victoire  parmi  eux  et 
affermi  l'inca  snr  le  trône.  En  reconnaissance  de 
ces  bienfaits ,  ce  souverain  va  lui  donner  la  main 

x3 
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de  sa  fille  Irma.  La  pompe  naptiale  8*app'réte. 
£o  cet  instant  le  tonnerre  gronde ,  et  le  grand- 
prêtre  déclare  que  c^est  la  présence  d'un  parjure 
qui  excite  le  courroux,  des  dieux.  Ce  parjure, 
c'est  Mornaj,  infidèle  envers  Ëlmire ,  qu'il  de- 
vait épouser,  et  qui  vient  lai  reprocher  son  infi- 
^lité.  Chargé  de  fers,  il  est  conduit  au  supplice; 
mais  f  au  moment  où  \\e  bûcher  va  recevoir  la 
irictime  ,  Elvire ,  au  désespoir,  -vient  arrêter  la 
main  des  bourreauXi  Elle  renonce  à  la  vengean- 
ce ,  et  Mornay  devient  l'époux  d'inda. 

Cet  ouvrage»  uo  peu  long,  a  réussi.  Il  ofire  de 
grandes  beautés  musicales ,  surtout  dans  le  pre- 
mier et  le  troisième  acte».  Le  compositeur  Win- 
ter,  qui  jouit  d'une  grande  réputation  en  AUe- 
m^ne  et  en  Italie ,  n'était  connu  en  France  que 
par  l'opéra  de  Tamerlan, 

aa  id.  Continuation  des  débuts  de  madame 
Léon  par  le  rôle  de  Cléopâtre. 

«7  id.  Première  représentation  du  VEUVAGE 
ET  LES  FIANÇAILLES,  comédie  en  quatre  actes 
et  en  prose ,  par  M.  M.... 

Un  professeur  allemand ,  nommé  Nebelkopf, 
a  séduit  un  'vieil  imbécile  «t  une  vieille  folle , 
qui  veulent  lui  donner  en  mariage  leur  fille  Eu- 
p'hrosinepi  se  garde  bien  de  leur  dire  qu'il  est 
veuf  et  qu'il  a  de»  enfans.  L^arrivée  de  Jacques 
0umail,  oncle  d'Euphrosine ,  contrarie  l'intri- 
gant ,  qu'Eupbrostne  déteste  autant  qu'elle  aime 
Plainval ,  son  cousin.  Il  paraît  que  les  rusea  de 
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NebelLopf  sont  découvertes,  et  que  les  amans 
sont  unis.  Je  dis  t^v^ il  paraît ,  car  les  sifflets ,  qui 
s^ëtaient  fait  entendre  dé^s  le  premier  acte ,  ont 
interrompu  le  second»  et  n^ont  pas  permis  de  fi- 
nir le  troisième.  L*auteur.peut  se  cokisoler  de 
cette  cbute  par  le  souvenir  de  plusieurs  succès. 
Quels  que  fussent  les  défauts  de  cette  dernière 
pièce ,  on  ne  devait  pas  le  condamner  sans  l'en- 
tendre. 

3  Nouembrt.  Cantate  intitulée  le  Règne  de  Ti* 
tus  y  musique  de  M.  Vergn. 

5  id.  Première  représentation  de  FIESQUE , 
tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  par  M.  An- 
celot. 

La  conspiration  ourdie  en  i5479  par  J.-L.  de 
Fiesque ,  contre  André  Doria ,  doge  de  Gènes , 
et  racontée  par  le  cardinal  de  Retz  »  fait  le  sujet 
de  cet  ouvrage  ,  qui  a  complètement  réussi. 

Fiesque  conspire  au  milieu  des  fdtes ,  affectant 
une  extrême  légèreté  ;  il  n'a  mis  dans'  la  confi- 
dence de  ses  projets  qu'un  atroce^  scélérat  qu'on 
appelle  le  Maure.  Cependant  le  républicain  Ver- 
rina  presse  Fiesque  de  se  déclarer.  André  Doria , 
à  qui  le  traître  Hassan  a  révélé  la  conjuration  , 
Tient  dans  le  palais  de  Fiesque,  qui  se  montre 
bieu  maguaoime  pour  un  conspirateur.  Le  doge 
échappe  aux  poignards  dont  son  neveu ,  l'infâme 
Octavio  ,  devient  la  première  victime.  La  vic- 
toire pai-aît  assurée  à  Fiesque  et  à  Verrina.  Le 
peuple  décerne  à  Fiesque  la  couronne  ducale , 
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objet.de  son  ambition.  Verrina,  qui  veut  la  ré- 
publique,  le  supplie  de  rester  citoyen,  et  la  dis- 
cussion finit  par  un  coup  de  poignard  que  le  ty- 
ran reçoit  du  tribun ,  contre  qui  le  peuple  se 
soulève.  Fiesque  ordonne  qu''on  épargne  son  an- 
cien ami ,  et  termine  la  pièce  par  ce  vers  : 

Je  règne  maigre  toi  ;  car  je  meurs  et  pardonne. 

Un  intérêt  gradnë  et  de  beaux  vers  justifient 
le  succès  de  cette  pièce ,  dont  le  sujet ,  imité  de 
Schiller,  a  déjà  été  traité  par  feu  Saint-Marcelin 
et-par  M.  de  La  Martellière  ;  mais  le  drame  de 
Fun  a  été  sifflé ,  et  la  tragédie  de  l'autre ,  reçue 
au  Théâtre  «-Français ,  n'a  point  été  jouée. 

a3  id.  Première  représentation  de  TOFFICIER 
DE  FORTUNE ,  comédie  en  un  acte  et  en  prose , 
par  M.  R 

Pour  obéir  aux  dernières  volontés  de  son  père, 
Julie  va  épouser  le  comte  de  Lindorf.  Celui-ci 
amène  Alfred ,  qui  lui  a  sauvé  la  vie  à  Tarmée  , 
et  qu'une  affaire  d'honneur  oblige  à  se  cacher. 
S'aperce  vaut  bientôt  qu'Alfred  et  Julie  s'aiment, 
il  se  sacrifie  à  leur  mutuel  bonheur. 

Les  sifflets  ont  fait  baisser  le  rideau  avant  le 
dénoûment.  Cette  comédie  est ,  dit-on  ,  le  coup 
d'essai  d'un  jeune  homme  qui,  nous  l'espérons, 
sera  plus  heureux  une  autre  fois. 

a6  id.  Reprise  d'une  -Journée  a  f^ersailles , 
comédie  de  M.  G.  Duval. 
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Répertoire  des  ouvrages  représentés  dans  le 

courant    de  l'année   au  Second-Théâtre- 

Français. 

TRAGÉDIES. 

Adélaïde  Duguetclin,  en  5  actes.  (Voltaire.) 

Andromaquct  en  5  actes.  (Racine.) 

Arthur  ée  Bretagne  j  en  5  actes.  (Ghauret.) 

BritannicuSj  en  5  actes.  (Racine.) 

Cid  (le),  en  5  actes.  (Pierre  Corneille.) 

Cléopdtre,  en  5  actes.  (Soumet.) 

Coriolan,  en  5  actes.  (Laharpe.) 

Fiesque.  (Ancelot.) 

Cabrielle  de  Vergf,  (Dubelloy.) 

Uarald  ou  U$ Scandinaves^  en  5  actes.  (Victor.) 

Héraclius,  en  5  actes.  (P.  Corneille.) 

Horaces  (les),  (P.  Corneille.) 

Iphigénie  en  ÀulUle.  (  Guimond  de  la  Touche.  ) 

Jane  Shore.  (Liadières.) 

Maréchal  (  le  )  </e  Biron,  (  Le  comte  de  Loch- 

Maria.) 
Machuhées,  (les)  (Guiraud.) 
Maxime,  (Draparnaud*) 
Manlius.  (Lafosse.) 
Ménope.  (Voltaire.) 
Œdipe.  (VolUire.) 

Orphelin  (V)  de  la  Chine  ,  en  5  actes.  (V<^IUire.) 
Paria,  (le)  (Casimir-Delayigne.) 
Phèdre,  (Racine.) 
Reine  (h)  de  Portugal ,  en  5  actes.  (Firmin-Di- 

dot.) 
Rodogune,  (P.  Corneille.) 
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SaÛlp  en  5  actes.  (Soumet.) 

Semiramis»  (Voltaire.) 

Tancrèdrt,  (Voltaire.) 

Vêpres  (les)  siciUenneij  en  5  actes.  (Càsimir-De- 

lavigne.) 
Zaïre,  CVoitaire.) 

COMÉDIES. 

\Adjoint  (P)  etVatfoué.  (Romieu  et-...) 

jiuare  (P).  (Molière.) 

jtuocat  (V)  patelin,,  (Brueïs  et  Palaprat.) 

^arbierlie)  de  SévillU.  (Baumarcbais.) 

Bourru  (le)  bienfaisant.  (Goldoni.) 

Baron  (le)  d^AÏbikrao ,  réduite  en  3  actes.  (Cor- 
neille.) 

Bonne  (la)  mère.  (Florian.) 

Célibataire  (le)  et  l'homme  marié.  (  Fulgence  et 
Vafflard.) 

Cheuatier  (le)  a  la  mode.  (Dancoart.) 

Châteaux  (les)  en  Espagne,  (Colin  d'flar  le  ville.) 

Collatéral  (le).  (Picard.) 

Comédiens  (les).  (Casimir-Delavigne  ) 

Coquette  (la)  corrigée.  (Lanoue.) 
'  Deux  (les)  anslais.  (Merville.) 

Deux  (les)  PfùUberts.  (Picard.) 

Deux  (  les  )  ménages.  (  Picard ,  AVaflard  et  Ful- 
genc6.) 

Distrait  (le).  (Regnard.) 

Dépit  (le)  amoureux,  (Molière.) 

Distraits  (les).  (Benjamin  A et  Tévoli  D' ) 

Déménagement  (le)  de  Lafontaine»  (Théodure 
,Pain.) 

.^co//er  (!')  tt  Oxford.  (  Feu  Waflard  ) 

Ecole  (V)  des  bourgeois,  (Dalaiaval.) 

EcoU(y)  des  ntariê.  (MoliérQ.) 
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F.iourdis  (les).  (Andrienx.) 

Enfant  {V)  prodigue,  (Voltaire; 

Épreuve  [V)  nouvelle,  (Marivaux.) 

Femme  (la)  iuge  et  partie,  (Montfleiirjr.) 

Fausses  (les)  confidences,  (Marivaux.) 

Fausses  (les)  infidélités.  (Barlhe.) 

Femme  (la)  innocente  et  persécutée,  (Gilles  de 

PoDtoise,  B.  de  Kougemont.) 
Folies  (^es)  amoureuses.  (Regnard.) 
Fourberies  (les)  Je  Scapin.  (Molière.) 
Festin  {\e)  de  Pieire,  (Corneille.) 
Gageure  (la)  imprévue.  (Sedaine.) 
Guerre  ouverte»  (DumaniaDt.) 
Glorieux  (le).  (DestouchfS.) 
Habitant  {V)  de  la  Guadeloupe,  (Mercier.) 
Bétel  (V)  garai,  (Désaugiers  et  Gentil.) 
Homme  (\  )  h  bonnes  fortunes  (Baron.) 
Jeux  (les)  de  f  amour  et  du  hasard.  (Marivaux.) 
Journée  (uoe)  h  Versailles.  (George  Duval.) 
Joueur  (le).  (Regnard.) 
Legs  (le)  (Marivaux.) 
Luxe  et  indigence.  (D'Épagny  Violet.) 
J^ariage  (le)  secret,  (Desfaucherets.) 

Marionnettes*  (les)  (Picard.) 

Menteur  (le).  (P.  Corneille.) 

Métromanie  (la).  (Piron.) 

Molière  au  théâtre.  (Romieu  et.  Bayard.) 

Moment  (  un  )  d[*imprudence,  (  Wâflard  et  Fut- 
gence. 

Misanthrope  (le).  (Molière.) 

Médecin  fie)  malgré  lui.  (Molièi-e.) 

Nanine.  (Voltaire  ) 

Oncle  (P)  rival.  (Mme.  Duverrier.) 

Philosophe  (le)  (Ueslouclies,) 
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Philinte  (le)  tie  Molière,  (Fabre  d^Églantiae.) 
Présent  (le)  du  prince.  (De  Comberouste  et  d'Aa- 

bigny.) 
Petite  (la)  yilte,  (Picard.) 
Pierre  et  Thomas  Corneille,  (  Komicu  et  Mon- 

nière. ) 
Précieuses  (les)  ridicules.  (Molière.) 
Jtetour  (un)  de  jeunesse.  (Kigaud.) 
Hicochets  (les)  (Picard.) 
Mii^aux  (les)  tteuoc-mémes.  (PigauU-Lebrun.) 
Roman  {\e)  d'une  heure.  (Hofiïnann  ) 
Séducteur  (le)  amoureux.  (Lon{;champs.) 
Tour  (un)  de  faiseur.  (Bernard-Latouche.) 
Tartufe.  (Moîière.) 
f^olage  (le)  (Caigniez.)  ' 
Voyage  (le)  a  Dieppe.  (Wafflard  et  Fulgence.) 

DRAMES, 

Eugénie  (Beaumarchais.  ) 
Guillaume  et  Mariamne.  (Bayard.) 
Mère  (la)  coupable.  (Beaumarchais.) 

VAUDEVILLE. 

Le  théâtre  a  la  caserne.  (  Vulpian   et  Lassa- 
gne.) 

OPERAS. 

jimant  {V)  jaloux.  (D'Hcll  et  Gr^try.) 
jimbroise  ou  yoilà  maJournèe.  (MarsoUier  et  Da- 

leyrac.) 
Baiiier  (le)  de  Séidllé,  (Beaumarchais  et  Ros- 

sini.) 
Biaise  et  Babet.  (Monvel  et  Dezède.) 
ÉpreuuB  (P)  uillageoise.  (Desforges  et  G'rétry.) 
Fauise  (la)  Magie.  Marmontel  et  Grëtry.) 
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FoUbs  {}e%)  amoureuses. 

Philippe  et  Georgette,  (MonTel  et  Daleyrac). 

Pie  Koleuse  (Rossini). 

Raoul  de  Créquif  deux  actes.  (Monyel  et  Daley- 

rac.  ) 
Richard' Cœur^e-Lion,  (Sedaine  et  Grétry.) 
Rosière  de  Salency.  (Pezay  et  Gre'try.) 
Sacrifice  (le)  interrompu  ,  trois  actes.  (Desaur , 

Saint-Geniez  et  Win  ter  ,  Cre'mon  et  Wugt. 
Sylvain.  (Marmontel  et  Grëtry.) 
Tableau  (le)  parlant.  (Anseaume  et  Grëlry.) 
Trois  (les)  genres  ,  prologue.  (  Scribe ,  Dupaty 

et  Pichat,  Aaber  et  Boïeldieu.) 
Tonnelier  (le),  (Audinot.)  ' 

Zémire  et  Azor»  (Marmontel  et  Grëtry.) 
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THÉÂTRES  SECONDAIRES. 


THÉÂTRE  DE  S.  A.  R.  MADAME  *, 

Ci-devant  Gymnase  , 
BOULEVAKT    BONNE- NOUYELCC. 

Nota.  Ce  théâtre  et  ceux  ciui  suivent  dépen- 
dent de  S.  Ex.  te  .ministre  de  riotërieur  et  de 
M.  le  préfet  de  police. 

ADMINISTRATION. 

MM.  Dflpstre-Poîrson,  directeur  ^  faubourg  Pois- 
sonnière, 6. 

Alphonse  Cerfberr»  administrateur^  boulevard 
Bonne  Nouvelle,  31. 

Maas,  caissier,  rue  du  Montblanc,  b^tel  de  la 
Paix 

Gobillard,  inspecteur  de  la  salle^  rue  Tait  bout, 
II. 

Lapla<;e  ,  rue  Bonne  Nouvelle ,  2. 

Sally,  préposé  a  la  location  des  loges,  rue  du 
Faubourg  St  -Denis  ,  ^1. 

Kerwich  ,  peintre-decointeur ,  rue  de  la  Lune  , 
36. 

Gratzmuller,  tailleur,  rue  de  la  Lune ,  37. 

Belaile  ,  machiniste,  rue  St.-Marlin  ,  184. 

AI""«.  Hébert,  costumière. 

TROUPE, 
MM.  Dormeuil ,  Régisseur  général  ^  ^w  tlie.ltre. 

*  Jl  pnrie  C€  nouveau  titre  <iepuis  le  8  septembre  1824. 
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Goéliert  ï*"*  Montmartre ,  t^S. 

Numa  ,  me  Poinsonniére  ,  37. 

Bemard-Lëon  ,  faiib.  Poissonnière  ,  5a. 

Ferville ,  rue  de  Cléry,  8 J. 

Perrin  ,  rue  de  Paradis ,  10. 

Gabriel ,  carré  St.-Martin  ,  aSa,  ou  rue  Bourg- 
PAbbé ,  aS. 

Préval ,  rue  Bleue  ,  38. 

Clozel,  rue  du  Faub*. Poissonnière,  5^1. 

Legrand,  boulev.  Bonne  Nouvelle,  3i. 

Klein,  rue  de  Bretagne,  4{' 

Bernard-Lëon  jeune  ,  rue  Bleue,  38. 

"Victor,  rue  de  Bondy,  3a. 

DespréauT ,  rue  de  1  Echiquier,  4^* 

Bëranger,  rue  de  Paradis ,  ao. 

Bordier,  rue  du  Vertbois ,  20. 

Emiiien ,  rue  de  la  Tixerancïerie  ,  49* 
]tfme«.  Gre'vedoQ  ,  faub.  Poissonnière',  3. 

Bormeuil ,  au  théâtre. 

Théodore ,  rue  Bonrbon-Villenenve  ,  48. 

Dejazrt,  rue  Notre^Dame-de^Becouvrance  ,  hô- 
tel du  Gymnase. 

Julienne ,  rue  de  la  Lune ,  38. 

Numa,  roe  Poissonnière ,  37. 

Adeline ,  rue  Meslée  ,  61.  . 

GrandTÎUe,  pla^edu  Palais-Royal,  a{4< 

Rosalie ,  rue  de  la  Lune ,  87. 

Mercier,  rue  Basse- d^Orléans ,  i(5. 

Lili-Boargoin  ,  rne  d'Amboiso ,  3. 

LaGtte ,  rue  de  rÉohîqnÎPr,  8. 

Fleury,  rue  Neuve-St. -Etienne,  9. 

Chmirs. 

MM.  Cognet,  rue  du  Temple ,  4o. 
Vogel ,  rue  Beauregard ,  36. 
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La  violette ,  rue  du  Croissant ,  7 ,  hôtel  de  la 

Paix. 
Hjpolyte ,  rue  Ribout^ ,  a. 
Boucfay,  rae^Kiboutë ,  3. 
Auguste ,  rue  du  Temple ,  io3. 
Stéphane ,  rue  Marie-Stuard ,  i4« 
Louis ,  rue  Caumartin  ,  a8. 
Dupuis ,  rue  Aubry-le-Boucher ,  a6« 
Grelet,  rue  Basse-d^Orlëans ,  i4< 
Morange ,  rue  Bonne-Nouvelle ,  4. 
Amédée  ,  rue  de  Provence,  i5. 
Mmes.  Esther,  rue  Bonne-Nouvelle ,  7. 
Annette  ,  rue  Bourbon-Villeneuye ,  ii. 
Mimi ,  rue  jCoquenard ,  ^6. 
Joséphine ,  rue  Hauleville ,  a  bis. 
Laure  ,  rue  de  Cle'r^,  aa. 
Charles ,  rue  St.-Nicolas  ,  ao. 
Maria ,  faùb.  Poissonnière  ,  57. 
Latitte ,  rue  du  Ponceau  ,  la. 
Adélaïde ,  rue  rÉvéqiie ,  ai. 
Victorine ,  faub.  St.>Denis ,  85. 
Edouard,  rue  Phiiipeauz,  7. 
Virginie  ,  faub.  St.-Martin  ,  7. 
Descbaux,  rue  Beauregard. 

Orchestre, 

MM.  Heudier,  chef  d'orchestre ,  faub.  Poisson* 
nicre,  61. 

Bouay,  chef  dWchestre  en  second ,  rue  Beau- 
repaire,  16. 

Francastel ,  chef  des  chœurs ,  rue  Qauteville , 

9- 
Théodore ,  copiste  de  musir(ue   et  bibliothé-> 

caire  ,  rue  Bourbon- Villeneuve ,  48« 
Langlois ,  rue  die  Ciéry,  4^. 
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Dayion ,  rae  St. -Denis ,  i6i. 
Bigot,  rue  Bourg rPAbbe,  16. 
Laperdris ,  rue  de  Jouy,  18. 
Ducrotois  ,  rue  Traversicre-St.-Honore ,  3i. 
Emile  Tranchant ,  rue  de  Choiseuil ,  i . 
Reenault ,  Vieille  rue  du  Temple ,  io5. 
Bunamel ,  rue  St.^Domiuique  ,  69. 
ChevilUard  ,  rue  Hauteville  ,  2  bis» 
Bony,  rue  des  GraTiiliers  ,  a8. 
Dantonay,  rue  Jean-Bobert,  a3. 
Jacob,  rue  St.-Méry,  11. 
Guiraud ,  rue  Bourbon- VilIeiieuYe ,  a3. 
Berrjr,  rue  du  Uarlay,  7. 
Mare  ,  rue  de  la  Lune ,  16. 
Eleit,  faub.  St.-Antoine,  140. 
Dubois ,  faub.  St. -Denis  ,  gi. 
Baoul ,  rue  Coquenard  ,  38. 
Laurent ,  faub.  St. -Denis ,  1^.     . 
Flamand  ,  rue  de  l'Echiquier,  10. 
Dossion  ,  faub.  St.. Martin  ,  33. 
^aneux ,  rue  des  Marais ,  10. 
Hom ,  rue  St.-Louis ,  3a. 
Leblond  ,  rue  Pa ve'e-St.-Sauy  eur,  1  a . 
Bousselot ,  rue  Neuve-St.-Eustache  ,  38. 
Barére  ,  rue  Pavee-St.-André-des-Arcs  ,  iL 
Alvarez ,  rue  St.-Paul ,  hôtel  de  l'Ave-Maria. 
Soster ,  rue  Montmartre  ,  1 38.  ^ 

Pichard,  rue  des  Foureurs ,  10. 
Beaudremont ,  rue  de  Vaugirard ,  11. 

Contrôle, 

*ilM.  Sally,  contrôleur  en  chef,  faub.  St.-Denis , 
4a. 
Worel,  contrôleur,  rue  St. -Martin  ,  76, 
^aillard ,  contrôleur,  rue  de.PEchiquier,  16. 
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Bouzans ,  echaogeur  de  billets ,  Piliers  des  Po- 

tiers-d'Etain ,  ao. 
Ga  m  icr,  echaogeur  de  billets,  rue  Simon-Ie- 

Franc  ,19. 
Tlie'odore  ,  placeur,  rue  St.-Avoie,  3a. 
Alaas,  tenant  le  bureau  des  premières  ,  faub. 

St  -Martin ,  56. 
Guffroy,  tenant  le  bureau  des  secondes ,  rue 

du  Gro8<Chenet ,  1 1. 
Uippoly  te ,  contrôleur  à  TorcLestre,  rue  Basse- 

St.-Denis ,  a8. 
^Raimondey,  contrôleur  a  Torchestre,  rue  Neuve 

d^Orle'ans,  24. 
Bavenel ,  contrôleur  au  parterre ,  rue  Saint- 
Sauveur,  18. 
Pasquier,  contrôleur  au  parterre ,  rue  des  Cha- 

banais,  i5. 
M™e.  Duthuit,  tenant  le  bureau  des  sapplëmens  , 

me  de  Sartine,  3. 

Ombreuses,  « 

M>»«*.  Legrand ,  rue  St.-Denis  ,  396. 
Veseur,  boul.  Bonne-Nouvelle,  3i. 
Gaspard ,  boul.  Bonne-Nouvelle ,  3 1. 
Oamier,  rue  Simon-le-Franc ,  1 9. 
Bigrenel ,  rue  St.-Sauveur,  1 8. 
François ,  chez  madame  Campi ,  rue  de  TAr* 

cade-aux'Termes ,  a. 
Caumont,  rue  Hauteville,  37. 
Vautravers ,  faub.  St.-Denis ,  56. 
Carpentier,  rue  Beauregard ,  ^p.  >  • 

Clottei'burch ,  me  des  Petites  Ecuries ,  37. 
Demoisson  ,  rue  Ste.-Appoline  ,  ao. 
Ve.  Coquard  ,  rue  Hauteville ,  a7. 
Uerbaut-Bizet ,  rue  du  Petit-Carreau ,  4^* 
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Maillard  ,  ftxe  de  TËchiquier ,  1 6. 
Fontanoier,  rae  de  la  Lune ,  33. 
Lacassin ,  rue  Bourbon-Villeneuve  ,  5a. 
Brunet ,  rue  Montmartre  ,  Sg. 
Leconte ,  rue  de  U  Lune  ,  33. 
Duçuis,  rue  du  Petit-Carreau  ,  48- 
Parizot ,  rue  d^Autin  ,  la. 
Lagauchy ,  rue  du  Petit-Carreau  ,  48. 

On  ne  désigne  pas  les  postes  ciuWcupent  les 
ouvreuses  de  loges  du  tnéâtre  ae  Madame ,  vu 
que  dans  ce  théâtre  les  ouvreuses  changent  de 
poste  tous  les  mois. 

]j^me.  Delamothe ,  tenant  le  j^ureau  des  cannes, 

rue  de  l'Echiquier,  3o. 
lAM.  Gaspard ,  concierge  du  thëâtre. 

François  et  sa  femme  y  cancierges  et  balayeurs 

de  la  salle.  "[ 

Mlle.  Adèle ,  portière  de  l'entrée  des  acteurs. 

Comité  de.  lecture* 

MM.  Delestre-Poirson. 
Alphonse  Cerfberr. 
Viennet,  rue  de  PUniversite' ,  3o. 
Germain-Delavigne ,  rue  de  PEchiquier,  29. 
Vatout,  rue  St.-G«îorge8  ,  5. 
Poncelet ,  rue  de  Seine-St. -Germain  ,  6S. 
Béquet ,  rue  Basse-St.-Denis  ,  a8. 
Dormeuil ,  au  théâtre. 
X'ecomte,  rue  Montorgueil,  71. 
Mahérauit  fils  ,  rue  Meslay,  58  ùis, 
Delarozerie  ,  rue  d^Ënghien  ,  a4. 
De  Groiseilliez ,  rue  St.-Sauveur,  Sa. 
Maax-Cerfberr,  boul.  Bonne-Nouvelle,  ai. 
Ueguin  ,  rue  des  Fossés-M.-lc-Prince ,  3g. 

■  14* 
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Conseils,  * 

MM.  Bonnet  père ,  rue  du  Sentier,  i4- 
Berrjer  flisy  rue  Neuve-dès-Bons-Enfans ,  Sa* 
Caubert ,  rue  Meslay,  9. 
Dëjeàn ,  avocat  au  conseil ,  rue  de  Cléry,  5« 

jdgréé  près  le  tribunal  de  commerce, 

M.  Sairres ,  clottre  St.-Mëdéric ,  6. 

^  Notaire, 

M.  Camusat,  nie  St.-Honorë,  83.     . 

Avoués* 

MM.  Leconte,  rue  Thëvenot,  16. 
De  la  Haje-Royer,  rue  St-Aycie ,  5. 

Conseils  de  santé* 

MM.  Gardanne,  rue  Poissonnière,  ai. 
Fiëvëe ,  rue  de  la  Chaussëe-d'Antio  ,  26. 
Chevillotte ,  rue  de  Clérjr,  58. 
Masson  ,  rue  Taranne  ,  10. 
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THÉÂTRE  DE  S^A.  R.  MADAME. 

16  Décembre,  LA  FÊTE  DE  LA  VICTOIRE , 
Taudevîlle  ;  par  MM.  Cbarles  de  Peuty  et  Ferdi- 
nand de  Villeneuve, 

Des  soldats  qui  reviennent  de  Farmëe  d^Es- 
pagne ,  se  préparent  à  célébrer,  dans  un  repas , 
la  I^éte  de  la  P^ictoire^  lorsquHls  apprennent  que 
la  mère  de  Philippe,  un  de  leurs  camarades,  est 
tombée  dans  Pindigence.  Les  militaires  forment 
aussitôt  la  résolution  de  lui  offrir  la  somme 
de  600  francs,  quHIs  destinaient  à  payer  les  frais 
de  la  fâte  ;  mais  une  main  géuéreuse  les  a  de- 
Tancés  :  le  prince,  qui  a  été  témoin  de  la  bra- 
Tonre  *de  Philippe ,  Ta  décoré  do'  la  croix  des 
braves  et  lui  a  donné  les  600  fr.  —  Succès. 

Voici  un  des  couplets  qu^on  a  fait  répéter  : 

Air  de  la  Seniineîle. 

Tous  les  Français  s'ront  désormais  unis. 
On  Test  toujours  après  une  victoire  : 
Et  les  enfans  de  notre  beau  pays 
Vont  se  rallier  au  noble  mot  de  gloire. 

Oui ,  célébrons  notre  succès  nouveau  ; 

Et  chacun  répondra  ,  j'parie  , 

A  la  ville ,  comme  au  hameau  : 

En  France  ,  il  y  a  toujours  d'iechb  , 

Lorsqu'on  parle  honneur  et  patrie. 


dby  Google 


i64 
30  Id,  L'HÉRITIÈRE ,  vaudeville  en  i  acte  ^  par 
MM.  Scribe  et  Germain  Delavigne. 

Il  n'y  a  que  trois  acteurs  dans  cette  pièce  :  un 
oncle  (Gourville);  un  amant  (Gustave),  son  ne- 
veu^ et  une  jeune  veuve  (madame  de  Melval). 
L'oncle,  au  rebours  de  tous  les  oncles  de  comé- 
die ,  fait  tous  ses  efforts  pour  engager  les  jeunes 
gens  à  s'aimer  j  et  il  songe  a  les  unir,  lorsqu'il  ap- 
prend que  madame  de  Melval  vient  d'hériter  de 
100,000  livres  de  rentes.  Cette  nouvelle  change 
toutes  ses  résolutions  \  il  forme  le  projet  d'épou- 
ser lui-même  sa  nièce  future ,  mais  il  est  trop 
tard  j  l'amour ,  grâce  a  ses  soins ,  a  commencé  à 
naître  dans  le  cœur  des  jeunes  gens  et  les  efforts 
qu'il  fait  pour  les  brouiller  ne  font  qu'augmen- 
ter leur  penchant.  11  est  obligé  de  consentir 
à  leur  mariage. 

Cette  pièce  est  conduite  avec  beaucoup  d'art  ^ 
c'est  un  mélange  heureux  d'esprit',  de  grâce  et 
de  sentiment.  £Ue  a  obtenu  beaucoup  de  succès. 

Voici  deux  couplets  qui  ont  mérité  les  hon- 
neurs du  bis. 

L'oncle  cherche  à  persuader  à  madame  de  Mel- 
val, que  son  neveu  est  vivement  épris  d'elle  ; 

AGATHE  DE  HELVAIi. 

Air  de  la  Robe  et  Les  Boites. 
£b  Lien  !  il  «emLlait  à  la  gén«. 

601JBVILLE. 
Quand  ou  aime  ,*oa  devieni  IrcuiUaut. 
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▲«ATHE) 
11  me  dit  quelques  mots  à  peine  ; 

GOUB  VILLE. 

Votre  aspect  est  trèd-imposaul. 
AGATHE. 
Enfin,  Monsieur,  dans  la  Lergère  , 
11  a*eadormit...  \ 

oouayiLLE. 
En  ve'rilé  1 
Ah!  C*est  qu*il  vous  voit  moins  se'vère 
Jùn  songe  qu*en  realité. 

GUSTAVE. 

Âir  :  Non  ma  Nièce ,  fous  n*aimez  pas. 
On  n  a  plus  ni  plaisir,  ni  peiae  , 
Quand  les  dénoûmcus  soûl  prévus  ; 
Les  amoui  s  n'ont  qu*uue  scmaiue , 
Dont  tous  les  jours  sont  convenus. 
Le  lundi  Ton  voit  une  femme , 
On  fait  l'aimaLle  le  mardi  ; 
Le  mercredi,  Ton  peint  sa  flamme  ; 
£lle  vous  re'pond  le  jeudi  : 
On  est  heureux  le  vendredi.... 
,  On  se  quitte  le  samedi: 
£t  le  dimanche  tout  «si  fini  , 
Pour  recommencer  le  lU(pdi. 

3i  Jd.  LA  MORALE  EN  ACTION  ,  ou  les  Pro- 
Jeu  du  Jour  de  l'An ,  vaudeville  en  i  acte. 
*    Bocage ,  aabolier  dans  un  village  i>rt's  de  Ven- 
dôme, est  joueur,  buveur,  volage  el  querelleur  ; 
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cependant ,  il  promet  à  sa  femme  de  se  copiger 
de  tous  ses  ddfaatej  mais  à  peine  est-elle  partie, 
qu^il  boit ,  s^eniyre,  fait  Pamour  et  se  bat. 

Tel  est  le  sujet  de  cette  hluette  ,  dont  le  fond 
a  quelques  points  de  ressemblance  avec  le  Vin^ 
le  Jeu  et  les  Femmes ,  et  qui  paraît  ayoir  été 
inspirée  par  les  deux  vers  suiyans  : 

«  Le  matin  je  faia  des  projets  , 
«  Et  le  long  du  jour,  des  sottises.   • 

On  Fa  juge'e  avec  rigueur  ;  mais  des  longueurs 
et  des  couplets  médiocres  ont  bientôt  justifie 
cette  séyérité.  Des  malins  ont  dit  que  le  titre 
nVtait  point  justifié,  parce  que  Ton  n'y  trouvait 
ni  morale,  ni  action» 

Les  auteurs ,  qui  ont  retiré  leur  ouvrage  le 
soir  même,  sont  deux  jeunes  gens,  MM.  L.... 

et  B t;  qui  ont  mieux  fait  et  qui,  sans  doute, 

feront  mieux  à  l'avenir.  Voici  le  couplet  au  pu- 
blic : 

Air  :  Cest  ce  qui  me  console. 

Le  Directeur  serait  content , 
Si  vous  veniez  remplir  gatment 

Les  loges  et  l'orchestre  ;     {Bis.) 
Plus ,  le  parterre...  Seulement 
Depuis  le  premier  jour  de  TAn 

Jusqu^à  la  SaintrSylvestre.    {Bis,) 

6  Janvier.  PIERRE  ET  MARIE,  ou  U  Soldat 
Ménétrier}  vaudeville  en  i  acte ,  imité  de  l'alle- 
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lemand ,  par  MM.  Ferdinand  Langlë ,   Charles 
Depunty  et  Ferdinand  de  Villeneuve. 

Marie,  ûlle  du  vieux  montagnard  suisse  Jacques 
Tell ,  est  coquette  et  refuse  d^ëpouser  Pierre , 
qui  la, chérit? — Pierre  raconte  son  martyre  à 
Fritz,  soldat  qui  retourne  cbez  lui  ;  et  ce  luron  , 
aide  de  quelques-uns  de  ses  camarades,  met  la 
maison  de  Marie  au  pillage,  afin  de  lui  prouver 
qu'elle  a  besoin  d^un  protecteur.  Le  moyen  est 
lin  peu  violent  ^Pierre  le  blâme ,  provoque  Frilz 
en  duel,  et  reçoit  une  légère  blessure.  Marie,  en- 
tièrement corrigée,  offre  sa  main  à  son  amant; 
et  Fritz  y  qui  a  de  Pargent ,  le  donne  pour  répa- 
rer le  tort  qu'il  a  causé. 

Vétran^eté  du  sujet  a  failli  nuire  à  Peifet  de 
la  pièce ,  dont  les  détails  ont  sauvé  le  fond.  Les 
auteuribont  éti^  demandés  et  nommés.  — >  Voici 
un  couplet  qu'on  a  fait.répéter  : 

Air  :  Le$  grands  airs  de.  Paris. 

Sans  reculer  jadis , 
Dans  pltts  d^une  rencontre , 
Je  me  suis  battu  contre 
•  Les  dragons  dHous  pays. 
J*ai  hattu  dragon  russe  . 
Dragon  anglais,  suédois , 
Dragon  belge ,  danou , 
El  dragon  du  roi  de  Prusse  ; 
Mais  j^nai  jamais  battu 
Un  dragon  de  vertu. 

iSJanuier^.Vtem.\iire  représentation  du  COIF- 
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FEUR  ET  LE   PERRUQUIER  ,    vaudeville    de 
M.  Scribe ,  Mazera  et  Saint-Laurent. 

Le  coifieur  se  nomme  Alcibiade  ;  appelé  chez 
une  élégante  nouvellement  mariée  à  un  habitant 
du  Marais,  il  rencontre  une  vieille  demoiselle , 
nommée  Desroches ,  véritable  JNlna  Vernon , 
â  laquelle  il  a  inspiré  une  vive  passion  »  et  re*  ' 
trouve  aussi  Ja  petite  Justine  qu^il  aime  toujours. 
Mademoiselle  Desrocbes  est  loin  de  se  douter 
.  qu'Alcibîade  ne  soit  qu^un  coiffeur ,  et  elle  a^ 
projeté  d^aller  avec  lui  au  spectacle;  mais  le 
frère  ,  M.  Desrocbes  ,  ajant  été  averti  à  temps  , 
revient  avant  leur  départ ,  et  demande  à  ce  jeune 
homme  ce  quHl  veut.  Alcibiade  déclare  qu'il  est 
coiffeur  ;  mademoiselle  Desroches  suppose  que 
c'est  une  ruse  d'amant,  et  lui  sait  gré  d'un  tel 
sacritice.  Alors  Desrocbes,  croyant  l'embarrasser, 
se  fait  coiffer  par  lui;  en  ce  moment  son  ancien 
maître  Poudret  arrive  et  découvre  le  mystère. 
Alcibiade  épouse  Jusline. 

Sifllés  le  premier  jour  ,  le  Coiffeur  et  le  Perrw 
qnier  ont  été  applaudis  le  lendemain.  On  leur 
a  trouvé  un  air  de  famille  avec  V Intérieur  d' une 
Étude  et  les  deux  Précepteurs,  Cette  représenta- 
tion était  au  bénéfiee  de  Bernard  Léon  ;  elle  a 
prodoit  plus  de  6000  fr.  On  a  donné  ensuite 
Préuille  et  Taconnet ,  l'Héritière  et  /es  Frères 
Féroces.  Pothier,  Brunet,  Tiercclin  etLepeintre 
jouaient.  Ces  deux  derniers  ont  été  redemandés. 
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Voici  ilenx  des  couplets  du  vaudeville  final  du 
Coiffeur  et  le  Perruquier, 


Air  nouptau  d»  M,  Heudier  . 

Jadis,  dans  Rome  fortune, 
^         Un  roi ,  du  malheur  le  soutien  , 
Disait  :  •  J*ai  perdu  ma  journée,  • 
Quand  il  n'avait  pas  fait  de  bien  ; 
C'était  Titus  y  je  m'en  souviens. 
De  nos  jours,  ma  gloire  caduque 
Cherche  à  rappeler  ses  vertus; 
Je  dis,  pleurant  mes  jours  perdus , 
Quand  je  n^ai  pas  fait  de  perruque  : 
Ma  journée  est  à  la  Titus, 

ALC3B1ADE. 

Des  Vieillards  ,  moi  je  vis  PÉcole , 
Car  je  coiffe  monsieur  Talnta; 
Celte  pièce  ,  dont  on  rafole  , 
Par  sa  morale  me  frappa.». 
Cette  morale....  La  voilà  : 
Yieux  ,  rajeunissez  votre  nuque  ; 
Car  Vauteur  prouve  aux  plus  tétas , 
Qu'un  mari  retxiçli  de  vertus 
Porte  une  vilaine  pirruçue  , 
Quand  il  n'est  plus  à  la  TUus, 

iSFeVner.  Première  repre'sentalion  du  FONDÉ 
DE  POUVOIR  ,  vaudeville;  en  un  acte,  par  MM. 
Carmourhe  et  Scribe. 

Deuji  cousins ,  Alexandre  et  Urbain  Latour  , 

i5 
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arrivent  â  Ivetot,  le  premier  pour  épouser  la 
fille  d'un  ancien  liorloger  qui  ne  l'a  jamais  vu,  et 
l'autre  comme  tëmoin  de  cet  hymenée.  Le  pre- 
mier est  ëtourdi  et  dissipe ,  le  second  simple  et 
timide.  Oblige ,  avant  de  se  présenter ,  de  partir 
à  Bolbec  pour  aller  calmer  un  amante  désespé- 
rée (Amanda)  ;  Alexandre  laisse  son  cousin  à  sa 
place ,  et  le  crée  ainsi  son  fondé  de  pouuoirs. 
Celui  -  ci  rencontre  dans  l'épouse  qu'il  allait 
prendre  par  procuration  ,  une  jeune  personne 
dont  il  était  amoureux.  Apres  quelques  inci- 
dens,  Urbain  épouse  ,  pour  son  comfncj  celle 
qu'il  aime ,  et  Alexandre  s'unit  à  l'amante  qu'il 
était  sur  le  point  de  trahir. 

Tel  est  le  sujet  de  cette  pièce ,  où  Ton  trouve 
des  invraisemblances  et  de  l'esprit.  Quelques  sif- 
flets ont  vainement  protesté  contre  le  succès.  Le 
vaudeville  final  est  fort  joli  :  voici  un' des  cou- 
plets : 

Jir  de  la  Boulangère» 

Nos  soldats  ,  pour  mourii*  gatment , 

Se  disputent  la  place. 
GhacuQ  répond  toujours  t  Présent , 

Quand  le  péril  menace; 
Si  Pun  d'eux  éclaircit  le  rang  , 
Un  autre  le  remplace 

En  ayant , 
Un  aulre  U  remplace. 

a6  Février,  Première  représentation  des  PE- 
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TITËS  SATURNALES,  TaudeTÎlU  en  an  act«,  par 
MM.  hrazier,  Carmoa«he  et  Mazère. 

M.  de  Saint-Romaîn  ,  qqi  ne  rére  qu*antiqai- 
te's ,  Teut  marier  sa  fille  Virginie  à  un  vieil  an- 
tiquaire ;  mais  elle  aime  le  neveu  du  notaire 
Derrille  ,  Charles,  jeune  officier  qui ,  pour  voir 
sa  maîtresse ,  remplit  IVmploi  dHotendant  chez 
Saint-Romain.  Ce  maniaque  ,  dans  le  but  de  re^ 
nouveler  les  saturnales  romaines ,  cède  tous  ses 
droits  à  ses  domestiques,  et  se  charge  de  la  mo- 
deste fonction  de  cuisiner. 

«  G^eat  1)1611  le  moins  (dit-il)  que  dans  l'année 
•  L«  malheureux  ait  un  jour  de  bonheur.  » 

Ils  profitent  de  la  circonstance  pour  se  diver- 
tir ,  faire  un  bon  repas  et  marier  les  amans. 

Ce  canevas  est  fort  léger,  mais  la  gaUé  des  dé- 
tails a  sauvé  le  fond,  et  le  succès  n^a  pas  été  dou- 
teux. Quoiqu'il  y  ait  plusieurs  jolis  couplets ,  on 
n'a  fait  répéter  que  ce  quatrain  : 

Grisettes  et  couturières  , 
Coures  au  bal-du  Wai^j^ll  ; 
HabillM-TOUs  en  rosièR.... 
^    I^ous  sommes  en  carnaval. 

On  a  aussi  fort  applaudi  celui-ci  : 

Critiques  ou  pour  ou  contre , 
Vous  qui  faites  un  journal  ; 
Que  la  vérité  s'y  montre.... 
'Hous  sommes  en  carnaval. 
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3  Mars,  Première  représentation  du  OUI  DES 
JEUNES  FILLES,  vaudeville  en  un  acte,  par  M.De- 
peuty ,  Villeneuve  et  Jouslin  Lasaiie. 

Une  comédie  espagnole  de  Moratin  a  fourni 
le  sujet  de  cette  pièce.  On  y  voit,  comme  au 
F^audeuille  et  aux  p^ariétés,  un  vieillard  prêt  à 
épouser  une  jeune  fille  et  qui ,  reconnaissant 
qu'il  n'est  point  aimé  d'elle ,  malgré  le  oui  qu'elle 
a  prononcé,  cède  ses  droits]  a  son  jeune  rival 
(son  fils). 

Quelques  jolis  couplets  ont  soutenu  cette 
vieille  iutrîgue.  En  voici  un  qu'on -a  fait  ré- 
péter : 

jiir  du  vaudwille  du  Passe^pariout. 

A  son  ami,  qui  brille  en  équipage. 
Un  pauvre  diable  allant  à'pic', 
£n  le  yoyant ,  criai l  sur  son  passage  : 
fiappelle-toi  d*  nol*  serment  d'ami  lié. 
A  ma  mcmoir^ ,  dit  lautre ,  il  se  retrace  • 
Mais  ce  serment ,  quand  je  Tai  proDoncé , 
Je  n^étais  rien...  Maintenant  je  suis  en  place  : 
Oublions  {bis)  ce  qui  s^'st  pasté.  ^ 

1 1  Mars,  Premièr^eprcsentation  de  la  COR- 
BEILLE DE  MABJAGE,  vaudeville  en  un  acte  par 
M.  Warner. 

Au  lieu  d'une  corbeille  il  y  en  a  deux  ;  l'une 
qui  est  modeste,  et  l'autre  qui  est  très-bien 
,garnie.  La  première  a  été  apportée  par  l'amant 
aimé  de  la  jeune  Eniestine  ,  l'autre  a  été  achetée 
ù  crédit  par  son  rival.  L'oncle  ne  veut  donner  sa 
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nièce   qu'à  un   komoïc   range  et  économe  ;   la 
tante,  au  contraire,  exige  qu'il  étale  du  luxe. 
L'affaire  s'arrange  et  les  amans  sont  unis. 

Le  succès  de  cctt«  bluette  a  e'td  légèrement 
contesté;  on  a  applaudi  quelques  jolis  couple^. 
En  voici  un  qu'on  a  fait  re'pe'ter.  Il  s'agit  de  cer- 
tain magasin  : 

Air  de  la  Pobe  et  les  Sottes* 

La  devanture  est  d'uo  goût  magnifique , 
El  la  dorure  écrase  le  comptoir  , 

Les  fauteuils  sont  d'un  genre  antique  , 

Et  si  beaux  ,  qu^on  n'ose  s'asseoir. 

Les  carreaux  sont  en  mosaïque  , 
Et  le  public,  dans  la  rue  admirant  , 

De  peur  de  gâter  la  boutique  , 
S*eo  va  porter  autre  part  son  argent. 

i3.  mars»  Première  r^pre'sentation  des  FEMMES 
ROMANTIQUES  ,  vaudeville  en  un  acte  de 
MM.  Théaulon  et  Ramond^ 

Un  baron  a  pour  sœur  et  pour  nièces  des  espèces 
de  folles  possédées  de  la  manie  du  romantisme. 
Afin  de  les  en  corriger  et  de  leur  donner  une  leçon  ^ 
il  les  met  chacune  «séparément  en  pré^'nce  de 
lurons  qui  se  font  passer  pour  le  romantique  par 
excellence,  lord  ***.  Elles  sont  dupes  de  la  ruse 
et  consentent  à  les  épouser. 

Telle  est  l'intrigue  de  cette  piè<;é ,  dont  les 
premières  scènes  sont  gaies  et  spirituelles.  Le 
succès  en  a  été  vivement  contesté  j  mais  aux  re- 
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Ces!  malgré  moi  quHci  je  vous  alttiiile 
Mais  je  vous  dois  d^abord  la  vérité  : 
L^opinion  est  un  juge  suprême , 
Dont  les  arréu  veulent-  être  écoutes  ; 
£t  les  premiers  respectez-là  vous-même, 
6i  vous  voulez  en  être  respectés. 

25  AuHL  Début  de  la  jeune  Bourson  ,  âgée  de 
7  ans ,  danfr  le  rôle  de  Céline  du  Mariage  en- 
fantin. 

Cette  petite  fille  a  de  l'aplomb  ,  de  la  gentil- 
lesse ,  et  minaude  comme  si  elle  était  majeure. 
On  l*a  fort  bien  accueillie. 

1**".  Mai.  Première  représentation  du  LEYCES- 
TER  DU  FAUBOURG ,  vaudeville  .  par  MM.  Scri- 
be ,  Carmouche  et  Saintine*  Début  de  M.  Le- 
grand. 

François  (  le  Leycester  du  faubourg) ,  est  gar- 
çon confiseur  cbez  une  veuve ,  nommée  Angéli- 
que, au  commerce  de  laquelle  il  désire  d'être  as- 
socié. Marié  secrètement  avec  une  jeune  mer- 
cière nommée  Fanchette  ,  il  se  voit  forcé  d'en 
faire  l'aveu  à  son  ami  Moiré ,  et  celui-»ci  passe 
aux  yeux  de  la  dame  Angélique  pour  l'époux  de 
Fanchette ^  cependant  la  vérité  se  découvre,  et 
la  veuve  ,  qui  avait  du  penchant  pour  François , 
donne  la  main  à  Moiré.  ^ 

Legrand  ,  dans  le  rôle  de  François,  a  contribué 
au  succès  de  cette  pièce ,  où  l'on  trouve  des  dé- 
tails spiiituels  et  quelquefois  un  peu  graveleux. 
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Voici  un  des  couplets  du  vaudeville  final ,  sur 
le  mot  associé  : 

Air  :  Faudwille  de  Partie  de  Revanche, 

Tout  sTait ,  dil-on  ,  par  compagaie , 
Pas  encore  assez  selon  moi  ; 
O  vous  ,  taleal  et  modestie  , 
Vous,  procureur  et  bonne  foi , 
£al  champêtre... ,  tendre  innocence, 
Olrthographe,  riche  banquier, 
Vous  surtout  beaux-arts  et  finance , 
Tâches  de  vous  associer. 

9  id,  De'but  de  mademoiselle  Julienne  dans  le 
rôle  de  madame  Vieiileroche  ,  des  Femmes  ro- 
mantiques» 

Cette  actrice ,  qui  vient  du  Havre  ,  a  été  favo 
blement  accueillie, 

i5  id.  Première  rctprësentation  da  BEAU- 
FRÈRE  ,  ou  la  yeuue  a  tleux  maris  ,  yaudeville 
«n  un  acte ,  par  MM.  Saint-Hilaire  et  Paulin-Du-* 
port. 

LWficier  Derville  arrive  chez  sa  belle-sœur 
Elise  (  quHl  n'a  jamais  vue  ) ,  et  dont  Tepoux  , 
forcé  de  partir  pour  l'armée  le  jour  même  de  son 
mariage,  a  trouvé  la  mort  au  champ  d'honneur. 
On  le  prend  pour  le  déiunt ,  qui  lui  ressemblait 
,  beaucoup ,  et  cette  erreur  cause  d'autant  plus 
dVmbarras  ,  qu'Elise  va  se  marier  à  Saint-Félix  , 
qu'elle  aime ,  et  que  la  sœur  de  ce  jeune  homme  , 
madame  Tarcy  ,  retrouve  en  Derville  l'amant 
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qu'elle  regrettait.  Celui-ci  profite  de  la  méprise; 
et ,  après  s'être  assure  c^u^on  n*a  pas  cessé  de  le 
payer  de  retour ,  il  finit  par  avouer  la  vëritë.  Aa 
lieu  d'un  mariage  on  en  célèbre  deux. 

Ce  petit  roman ,  qu'on  a  applaudi ,  est  dialogue 
avec  esprit.  Voici  un  des  couplets  du  vaudeville 
final  : 

Air: 

Quelques  auteurs,  dont  la  nrû  industrie 
Sur  leàr  esprit  n*a  pas  asses  compté , 
Se  font  bayer  la  prime  du  génie , 
Qa^un  traducteur  a  ches  nous  importé. 

Votre  théâtre  est  riche  encor,  j*espère, 

A  tant  d*emprunts  il  ne  gagnera  rien  ; 

I9*avon»>nous  pas  et  Bacine  et  Molière  ? 

Que  rétranger  rentre  donc  dans  son  bien. 

1 5  id.  Mademoiselle  Boulanger,  qui  a  débuté 
dans  le  râle  de  Mimi ,  des  Grisettes,  que  jouait 
mademoiselle  Déjazet,  y  a  été  d'une  médiocrité 
désespérante. 

4  Juin.  Première  représentation  des  Elf- 
PAUNTS  A  LA  MODE  ,  Taudeville  en  un  acte  , 
par  MM.  Frédéric  de  Courcy  et  Ferdinand -Langlé. 

En  Tabsence  de  sa  grand'mère ,  Eugène  mène 
joyeuse  vie,  et,  pour  couvrir  ses  dépenses,  a  re- 
cours aux  usuriers.  L'un  d'eux,  Michel,  à  l'in- 
star de  celui  de  VAfare ,  livre  à  l'emprunteur 
des  marchandises  de  tonte  espèce  (instrumens  de 
musique ,  jouets  d'enfans ,  briquets ,  etc.  ) ,  que 
ce  dernier  est  obligé  de  revendre  A  perte  pour 
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les  convertir  en  argent.  Eugène  ^ugmente  son 
embarras  pour  obliger  son  cousin.  i.a  grand'ma- 
man  revient  Michel  la  prend  pour  une  reven- 
deuse à  la  toilette  et  la  met  dans  le  secret.  Elle 
pardonne  à  Fetourdi,  paie  les  dettes  quHl  a  con- 
tractées y  et  marie  sa  fille  au  cousin. 

Cette  bluette  a  réussi,  grâce  à  quelques  jolis 
couplets.  On  a  surtout  applaudi  ce  quatrain  : 

Arec  ce  scltall  nous  avons  plus  de  chance  ; 
Un  cachemire ,  à  Paris ,  c'est  enfin 
Gomme  un  journal  i  conïme  une  conscience, 
Cela  se  rend  de  la  main  à  fa  main. 

0  id:  Première  représentation  du  BAISER  AU 
PORTEUR,  vaudeville,  par  MM.  Scribe,  Justin 
et  Frédéric  de  Courcy. 

Le  colonel  Derville,  jeune  étourdi»  que  ses 
dettes  et  ses  galanteries  compromettent ,  est 
poursuivi  par  des  créanciers  et  abandonné  par 
une  maîtresse  qu^il  était  sur  le  point  d^épouser. 
Il  sVst  retiré  dans  un  village  où  Ton  célèbre  uno  ' 
noce.  La  mariée  est  jolie;  il  Tembrasse.  Le  mari 
(Thibaut)  se  fâche,  et  Derville,  pour  le  calmer, 
lui  fait  un  bon  pour  un  baiser  qu'il  prendra  à  son 
tour  à  la  femme  que  lui,  Derville,  épousera. 
Les  difficultés  qui  s^opposaient  à  son  mariage 
avec  Jenny  sont  levées,  et  Thibaut  se  présente  ; 
mais  une  vieille  tante,  qui  déjà  a  payé  d^autres 
dettes ,  se  charge  d^acquitter  celle-ci. 

Cette  bluette  ,  dont  le  sujet  est  fort  léger. 
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brille  par  an  dialogne  piffuant  et  des  coaplet» 
spirituels.  Succès  complet. 
Voici  un  des  couplets  du  vaudeville  final  : 

Air: 

Un  sollicitenr  se  marie  , 

Ce  n'est  pas  un  homme  d^esprit  ; 

Mais  sa  femme  est  jeune  et  jolie  : 

Et  bientôt  elle  est  en  crédit. 

A  son  époux ,  qu'orgueil  inspire  , 
Madame,  pour  nn  grand  seigneur, 

Donne  une  lettre  qui  veut  dire  : 
Donnes  une  place  au  porteur. 

Miidame  Julienne,  qui  débutait  par  le  rôle  de 
la  tante ,  a  été  a«sez  bien  accueillie. 

29  Juin»  Première  représentation  des  AC- 
TEURS A  UESSAl  ou  les  trai»e$tissemens  ,  vau- 
deville épisodique,  par  MM.  Ch.  Dupeuty  et 
Ferdinand  de  Villeneuve. 

GcrraeuU ,  principal  actionnaire  d'un  théâtre 
de  Paris,  est  irrité  contre  son  neveu  et  sa  nièce  , 
Armand  et  Stéphanie,  qni  jouent  la  comédie  mal- 
gré lui.  Il  leur  pardonnerait  cependant  sMIs 
parvenaient  à  lui  prouver  qu'ils  ont  du  talent , 
mais  il  les  contlamne  sans  uouloir  les  entendre. 
Alors  ils  se  présentent  à  lui,  Tun  sous  les  costumes 
d'un  invalide,  d'un  savetier  bossu  et  d'un  im- 
provisateur; l'antre  sous  ceux  d'une  élève  du 
conservatoire  et  d^ine  an|^lai*«e.  Ils  enchantent 
Germeuil  et  obtiennent  leur  pardon. 
Ce  vieux  cadre  a  fait  briller  le  talent  de  Ber- 
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DArJ-Ltion  jeune  et  de  madcDU»îselie  Lafitte,  qui 
débutaient ,  et  auxquels  on  a  fait  le  meilleur  ac- 
cueil. On  n'a  fait,  répe'ter  que  les  couplets  sui- 
Tans  du  saYetier. 

Air  :  Troulala. 

TtLtâ. pas  Psou  ,  {bis.) 
Et  pourtant  j  ris  comme  un  fou  ; 

MnaÀ  pas  Vsou',  {bis.) 
La  rickess*  n'est  pas  ITërou. 
Quand  j'irai  sur  rÂ'chéron , 
Prend'  la  galiote  à  Garou  ; 
SV  m*dit ,  Paie  et  j'te  passerai  ; 
Moi ,  gatment ,  j*y  répondrai  : 

Jnai  pas  Tsou ,  etc. 

2  JiUUet,  Première  repre'sentation  du  DINER 
SUA  LjHERBE,  irandeville  en  un  acte,  par  AIM. 
Scribe  et  Mélesville. 

Le  sujet  de  cette  bluette  est  imité  d'un  pro- 
verbe de  M.  T.  Leclerc  ;  il  offre  aussi  certaines 
ressemblances  avec  ISSaint-JeanfÊie  Picard.  Mais 
telle  qu'elle  est.,  cette  pièce  n'est  pas  inférieure 
au  DînerauxprésSainl-Gerf^aisetà  Romairwille» 

Un  jeane  homme,  nommé  Brémont,  s'est  enga- 
gé à  épouser  la  fîUe  d'i|!n  marchand  de  Paris  \ 
mais  s'aperçerimt  bientôt  que  cette  petite 
niawe  ne  lui  convient  pas,  il  voudrait  bien  reti- 
rer sa  parole.  Les  nombreux,  désappointemens  qui 
troublent  le  i>//|er  5ur  jrÀer&^faTorisent  Brémont 
dans  son  plan  de  rupture  ^t  un  orage,  qui  réu- 
nit sous  le  même  parapluie  la  jeune  personne  et 
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un  commis  de  son  père  ,  achève  de  dégager  )« 
fatur.  Un  mariage  termine  la  partie ,  mais  c'est 
celui  des  deux  jeunes  gens  auxquels  il  a  persua- 
dé qu'ils  s'aimaient,  après  en  avoir  également 
convaincu  toute  la  société. 
'  La  gaieté  des  premières  scènes  a, fait  paraître 
un  peu  froide  celle  du  diner^'  cependant  le  suc- 
cès n'a  pas  été  douteux,  gr^oe  à  des.  détails  très- 
spirituels»  Voici  un  des  couplets  du  TauderiUe 
final. 

jiir  de  la  Ronde  de  DumoUet. 

Sur  la  place  d^un  village , 
Un  cbarlataii  est  siffle  ;  , 
Plus  tard  c^est  un  personnage  , 
Mais  où  denc  est-il  allé? 

Q^ettàParis, 

Ce  n^est  qu  a  Paris. 

Tout  dana  ce  pays 

A  bien  son  prix. 

6  Juillet,  Réj^résentation  extraordinaire  au  bé- 
néfice de  madame  Théodore.  Im  fausse  Agnès  ^ 
opéra  buffa  >  musique  de  Cimarosa ,  Bossini  » 
Marer-Berr ,  etc. ,  arrangée  par  H.  Gastil^BIaz. 
Début  de  madame  Mercier  par  le  rôle  de  la 
fousse  ^gnès.  Le  Sourd,  on  l'Auberge  pleine* 
Continuation  des  débuts  de  Legrand  par  le  iKVle 
du  sourd.  Concerto  de  basson  et  de  clarinette,  par 
MM.  Gnébauer  et  Da^sta.  La  Ckasse  au  renard, 
jouée  par  la  troupe  ou  YauderiUe,  Pas  anglais 
exécuté  par  Masurier.  • 
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Le  spectacle  a  commeacé  par  le  Dîner  sut* 
thefbe,  qu'on  a  rewu  avec  plaisir,  yopera  bwffa 
a  été  reça  froidement  et  a  paru  inférieur  aux 
faites  amoureuses.  La  débutante  a  été  fort  ap- 
plaudie ;  sa  Yoix  est  jolie  ,  a  de  retendue ,  et  sa 
diction  est  agréable.  Legrand  a  fait  beaucoup 
rire  dans  le  sourd.  La  Chasse  au  renard  a  termi-' 
né  la  soirée  à  minuit  moins  un  quart.  La  recette 
a  dépassé  6000  fr. 

i3.  id  Reprise  du  Charlatan.  M*  ftmard* 
Léon  jeime  a  reniplacé  son  frère. 

20  i</^neprisâ  des  folies  amoureuses  ,  opéra  , 
pour  la  continuation  des  débuts  de  madame 
Mercier. 

3o  id.  Reprise  des  Eaux  du  Mont-d^Or. 

4  -^oiit*  Début. de  mademoiselle  Xfada  par  le 
rôle  de  la  mère  dans  PEpreu$*e  villageoise,  £Ue  a 
reçu  un  bon  accueil. 

7  /</.  Première  représentation  du  TABLEAU 
DE  TÉNIERS  i  Taudeville  en  un  acte ,  par  M.  Ch. 
Depeuty  ,  François  de  ViUeneuire  et  l^aurice 
Aloj.  ' 

I  Toute  l'action  de  cette  pièce  consiste  dans  ua 
quiproquo ,  comme  dans  le  Secrétaire  et  le  CuisJ- 
nier»  On  attend  un  peintre  célèbre ,  nommé  Ray- 
mond ,  pour  restaurer  un  Tableau  de  Teniers , 
et  un  peintre-colienr-badigeonneur  pour  reblan- 
chir des  appartemens.  Le  hasard  veut  que  ce 
dernier  se  nomme  également  Raymond  ,  et  Ton 
prend  Tun  pour  Tautre  ;  après  quelques  scènes    , 


dby  Google 


i84 
qui  rappellent  celles  de  Croûton ,  la  vc'rité  se  de- 
couvre ,  et  l'artiste  retroure  ,  son  père  dans  le 
propriétaire  da  château. 

Le  succès  a  été  un  peu  contesté  y  cependant 
les  auteurs  ont. été  nommés.  Voici  un  de  leurs 
couplets  : 
Air: 

A  Rome,  en  Grèce,  et  même  en  France  , 
Combien  Ton  vit  d'artistes  malheureux  , 
Pauvres  toujours  pendant  leur  existence , 
N'avoir  de  gloire  et  d'srgent  qu*après  eux  l^ 
Si  nous  avons ,  au'sein  de  la  patri». 
De  grands  talens  pour  k  postérité  ; 
Ah  !  donnons-leur ,  au  moins  pendant  leur  vie  , 
De  quoi  passer  à  Pimmortalitë. 

9  AoiîL  Première  représentation  des  ADIEUX 
AU  COMPTOIR  ,  vaudevUle  en  un  acte  par 
MM.  Scribe  et  MélesTille. 

La  scène  se  passe  dans  une  arrière  boutique 
des  plus  élégantes  de  la  rue  Saint-Denis.  M.  Du- 
breuil ,  honnête  marchand ,  a  Fhabitude  de  cé- 
der en  tout  à  son  épouse ,  mais  aujourd'hui  ma- 
dame Dubreuil  Tient  lui  déclarer  qu*il  faut  dire 
adieu  au  comptoir»  Ce  n'eft  pas  tout ,  madame 
et  mademoiselle  reviennent  du  bal  où  elles  ont 
rencontré  un  jeune  homme  charmant,  du  meilleur 
ton ,  c'est  justement  le  prétendu  de  la  fille  de 
Dubreuil.  Celui-ci  donne  le  mot  au  jeune  hom- 
me ,  qui  joue  le  fat  pour  acheTer  de  séduire  les 
•  dames ,  et  ne  se  laisse  connattre  que  lorsquUl 
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n'est  plus  question  de  faire  ses  Adieux  au  Comp' 
toir.  Succès. 

On  a  joué  il  y  a  quelques  annjées  au  VaudeyiHc 
une  pièce  sous  le  même  titre. 

i4  Id.  Première  représentation  du  QUIJVZE» 
ou  les  Deménagemens ,  yaudeyiHe  en  un  acte  ,  * 
par  MM.  Francis ,  Frédéric  de  Courcy  et  Ferdi- 
nand-Langlé. 

M.  Fournier, vieux  rentier,  demeure  depuis 
trente  ans  dans  le  même  local  -y  son  propriétaire , 
H.  Plumard  ,  lui  a  donné  congé  :  mais  au  mo- 
ment de  signer  le  bail  avec  la  dame  Saint-Ange , 
dont  un  des  locataires  (Ernest)  est  amoureux  ,  il 
apprend  qu'elle  est  en  puissance  de  mari,  et 
Fournier  reste.  Cependant,  effrayé  par  les  me- 
naces d'Ernest  qui  le  somme  de  tenir  la  promesse 
qu'il  a  faite ,  il  déclare  à  Fournier  qu'il  ne  peut 
le  garder  ,  et  le  yoilà  exposé  à  coucher  à  la  belle 
étoile.  Heureusement,  madame  Saint-ÂDge  re- 
trouve son  mari,  qui  est  l'onde  d'Ernest,  et 
Fournier  ne  déménage  pas. 

Ce  tableau  ne  manque  ni  d'esprit  ni  de  gaieté  ^ 
son  succès  n'a  pas  été  idonteux. 

Voici  un  couplet  qu'on  a  fait  répéter  : 

Air  :  En  attendant. 

Comme  jMIais  ! 
Grâ<fe  aux'  soins  de  madame , 
Au  tendre  amonr  alors  j'obéissais  ; 

16*     ' 
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Au  bal ,  »u  boù ,  et  jusqu'au  mélodrame  y 

Suivant  partout  mon  adorable  fetame 

Gomme  j*allai8.  {Bis.) 

!k3  jiotU,  Première  représentation  de  L*HpMM£ 
FOSSILE,  yandevilte  en  un  acte ,  par  M.  Théâu- 
Ion  et  Simonin. 

M.  Kocailie  ,  antiquaire ,  a  éloigné  de  chez  lai 
son  neyeu  Léon  ;  celui-ci ,  secondé  par  un  com- 
mis voyageur  ,  son  ami ,  j  rentre  sous  la  forme 
de  r Homme  Fossile.  (  Voyez  t Amant  Statue  ^  le 
Joueur  iT Échecs  y  etc. ,  etc.)  Le  yieiHard  s'aper- 
çoit de  la  ruse  et  se  dispose  à  punir  notre  étour- 
di ;  mais  Léon  a  cédé  sa  place  au  Fossile  yérita. 
hle ,  et  Rocaille  reste  pétrifié.  Il  consent  à  Pnnion 
des  amans. 

La  première  partie  de  cette  bluette  est  spiri- 
tuelle j  mais  la  un  ne  répond  pas  au  commence- 
ment ^  cependant  lé  succès  a  été  complet. 

^Id.  Première  représentation  du  RETOUR 
DU  RÉGIMEIÎT ,  ou  la  Saint-Louis  5  Taudcville 
en  un  acte  par  M.  Ledoux. 

Le  tambour  Henri  écrit  qa*il  est  au  moment 
de  reyenir  de  l'armée  pour  épouser  Victoire,  fille 
du  marchand  de  yin  Robert ,  mais  comme  per- 
sonne ne  sait  lire  dans  le  village ,  le  vieux  maî- 
tre d'école  Martinet ,  qui  a  aussi  des  vues  sur  la 
jeune  fille ,  ne  fait  pas  connattre  fidèlement  le 
contenu  de  la  lettre ,  et  il  annonce  que  Henri 
s'est  marié  en  Espagne.  Mais  ce  derftier  arrive  â 
temps  pour  confondre  l'i^postHre ,  il  épouse  sa 
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maîtresse^  ce  mariage  et  celai  d^un  jeune  trom- 
pette sont  célëbrës  en  même  temps  que  la  fête 
du  Koi.  Succès. 

3o  id.  Après  vingt-sept  jours  d^absence  ,  pen- 
danjt  lesquels  Gontier ,  Numa ,  Bernard-Lëon 
atné ,  Ferville  et  madame  Théodore  ont  joué  à 
Dieppe  ,  devant  S.  Â*  R.  madame  la  duchesse  de 
Berri  ,  Pélite  de  la  troupe  du  Gymnase  a  fait  sa 
rentrée  au  bruit  des  applaudissemens.  On  doit 
les  plus  grands  éloges  au  régisseur  M.  Dormeuil , 
que  M.  Delestre  Poirson  avait  chargé  de  Vinté- 
«^'m  :  du  7  au  a4  >  il  a  fait  représenter  cipq  pièces 
nouvelles  et  a  joué  chaque  jour  trois  ou  quatre 
rôle». 

6  Septembre.    Rentrée  de  Gontier. 

37  ici.  Rentrée 'de  mademoiselle  Dejazet.  Re- 
prise du  Menteur  wéridique. 

aS  id.  Début  de  M.  Béranger  dans  le  rôle  d^a- 
mourenx  de  Plntérieur  éCun  Bureau ,  et  le  ag 
par  le  rôle  de  Léon,  des  Mémoires  à  un  Colonel, 
Accueil  bienveillant.  Ce  jeune  homme  est  le  fils 
de  Perrin,  acteur  du  même  théâtrcé 

5o  Id»  Première  représentation  du  COMBAT 
DE  COQS  ,  à-propos-vaudeville  en  un  acte , 
parMM.  B...,  C...  et  Th... 

tJn  jeune  peintre  franççâs  (  Alfred)  ^  sachant 
qu'une  jeune  personne  nommée  Malvina  ,  quUl 
a  aimée  à  Jjondres  ,  est  à  iParis  avec  sa  famille  , 
fait  donner  un  combat  de  coqs  pour  la  retrou- 
ver. Son  ami  Brocantin,  q«i  le  seconde ,  annonce 


dby  Google 


iS8 

ce  pUgilat  britûnnique ,  où  se  rendent  effeclivcr- 
ment  milord  Kokran ,  ainsi  que  sa  femme  ,  avec 
laquelle  il  est  brouillée,  et  sa  nièce  Malvioa. 
Le  coq  de  milord  est  battu  par  un  coq  français , 
néanmoins  les  époux  se  raccommodent  et  le» 
amans  sVpousent.^ 

Cette  bagatelle  est  moins  une  pièce  qu'une 
revne  ;  elle  eût  réussi  aux  Variétés ,  elle  a  été 
sifilée  au  théâtre  de  Madame,  où  Ton  n^aime  pas 
les  plaisanteries  au  gros  seL 

4  Octobre. — Première  représentation  du  CHA- 
TEAU DE  LA  POULARDE ,  vaudeville  en  i  acte  ; 
par  MM.  Scribe,  H.  Dupin  et  Warner. 

Après  la  disgrâce  des  Coqs,  l'honneur  du 
corps  a  été  vengé  par  le  succ^  de  la  Poularde , 
dont  voici  l'aventure  :  le  peintre  écossais  Far- 
doiv  refuse  la  main  de  sa  fille  (  Alice  )  à  lord 
Derby  }  celui-ci  a  fait  en  secret  l'acquisition  du 
château  de  Dinverach  ,  et  il  ne  s'agit  plus  que  de 
trouver  un  moyen  d'en  faire  accepter  la  pro- 
priété au  stoïque  Fardow.  Profitant  de  sa  manie 
pour  la  chasse ,  on  publie  que  ce  château  est 
mis  en  loterie  et  que,  suivant  un  vieil  usage 
d'Ecosse,  il  sera  le  prix  du  fusil.  Le  but  est  la 
poularde  placée  au  haut  d'un  mât  ;  et  l'on  s'ar-^ 
range  pour  que  Fardow  soit  vainqueur,  sans  qu'il 
se  doute  de  Is^  ruse.  Un  duelliste ,  effrayé  de  l'a- 
dresse qu'il  lui  suppose ,  renonce  à  se  battre  ;  et 
Fardow ,  devenu  grand  propriétaire,  accorde  à 
Derby  la  main  de  sa  iïlle. 
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De  l'esprit ,  de  la  grâce,  du  sentiment  ;  telles 
sont  les  qualités  de  cette  jolie  pièce ,  dont  la 
seconde  moitié  surtout  est  charmante.  —  Voici 
deux  des  couplets  qu'on  a  fait  re'pëter  : 

Air  t^.PÉcu  fie  sixJrwKs. 

Aax  espèces  je  ne  tiens  guères  ; 
J*ai  toujours  regarde  Targent 
Comme  un  de  ces  amis  Tulgaires  ^ 
Qui  Y01U  font  yûite  en  courant , 
£t  qui  ne  reste  quVn  instant. 
Gkes  moi  on  dirait  qu'il  s^ennuie. 
Et  j^en  sais  le  motif  secret , 
C^est  que  Jamais  dans  mon  gousset 
II  ne  se  trouve  en  compagnie. 

Jir  de  la  Sentinelle, 
Voici ,  je  crois,  Tinstant  de  commenter 
Les  lieux  communs  de  la  philosophie  ; 
G*est  bien  ici  le  cas  de  répeter  : 
Qu'est-ce  que  Thomme ,  et  qu*est«ce  que  ta  vie  T 
Jeunes  et  vieux ,  jamais  nous  ne  pouvons 
Voir  le  bcmbeur  quVn  perspective  ; 
De  tous  nos  vœux  nous  l'appelons ,  ' 
A  chaque  instant  nous  l'attendons , 
Et  nous  partons  quand  il  arrive. 

i3.  Id.  Reprise  des  Frères  de  Lait, 

18  Id.  Rentrée  de  madame  Théodore.  — Celte 
actrice ,  qu'une  maladie  douloureuse  avait  éloi- 
gnée de  la  scène ,  a  reparu  au  bruit  de  nom- 
breux  applaudissement. 
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31  Id.  Première  représentalioii  du  .  BAL 
CHAMPÊTRE,  ou  les  Grisettes,  vaudeville  par 
MM.  Seribe  et  H.  Dapîn. 

La  scène  est  à  Seeaax.  Le  piosicien  Pastourel 
re?ieiit  d'Angleterre,  pour  diriger  Tofcbestre  du 
Bal  Champêtre  ;  en  son  absence  ^a  jeune  lin- 
gère  Angëlina  s*e8t  consolée  avec  JT  Béllejambe , 
e^éce  d^bomme  à  bonnes  fortunes ,  que  d'au- 
tres lingères  mystifient  en  lui  faisant  accroire 
qu'il  est  aime  de  madame  Durfort ,  femme  d'un 
banquier.  La  contredanse  est  troublée  par  suite 
d'un  quiproquo  ;  mais'  Pastourel  pardonne  à 
son  infidèle ,  l'épouse  ^  et  l'on  achève  la  con- 
tredanse ,  entremêlée  de  couplets ,  dont  quel- 
ques-uns ont  été  répétés ,  notamment  celui-ci  : 

Air  : 

Gloire  à  notre  patrie , 
Au  commerce  franfai»  « 
Les  arts  et  Tindustric 
Ont  brisé  pour  jamais, . . 

PASTOUREL,  indiquant  lajigurt  : 

La  chaîne  anglaise  ! 

Cette  bluette,  inférieure  à  plusieurs  autre» 
des  mêmes  auteurs,  offre  néanmoins  des  détails 
très-piquans«  Succès. 

aa  Id.  Reprise  de  Rodolphe. 

3  Novembre,  Couplets  de  MM.  Théauloo  el 
Delestre-Poirson  ,  à  l'occasion  de  la  St.- Charles  , 
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fête  de  S.  M.  et  de  S.  A.  R.  Madame ,  duchesse  de 
Berri. 

5  Id,  Bentrëe  de  Chazel  dans  les  rôles  de  Phi- 
libert marié  et  de  Sebastien  dans  la  Demoiselle 
et  la  Dame, 

6  Id,  Première  représentation  de  MES  DER-^ 
NÏER&  Vingt  sous  ,  TaudeviUe  en  i  aclej  par 
MM.  Theaulon  et  Ramond. 

Prosper,  jeune  étourdi,  possède  un  billet 
de  t,ooo  francs  qu'il  (risque  à  la  roulette;  il  le 
perd  et  niet  à  la  loterie  les  derniers  ao  sous  qui 
lui  restent ,  oubliant  qu'il  a  commandé  un  bou- 
quet de  10  francs  à  la  jolie  bouquetière  Rose.  11 
Jui  donne  en  pùement  son  billet  de  loterie, 
qui  gagne  75,000  francs.  La  mère  de  Rose  veut  le 
garder,  Rose  le  lui  rend  et  l'accepte  pour  époux. 

11  n'y  a  que  quatre  personnages  dans  cette 
petite  pièce 9  dont  {le  succès  n'a  été  troublé  que 
par  deux  sîfiets.  —Voici  un  des  couplets. 

Mr  de  PAngéins. 

Quand  j*ai  cotàmanàé  ce  bouquet^ 
Avec  le  d^sir  de  tous  plaire , 
Parais  alors  dans  mon  gousset 
Mille  frtiios  bien  eo»)^,  ma  ckère, 
Avec le- désir  de  vous  plaire. 
Par  «etU  ^rte  j*ai  ftasé 
.  Et,  dans  m  faveur  ordinaire , 
De  ce  que  jyv^is  amassé 
Ia  fortune  ne  m^a  laissé 
Que  le  seul  désir  de  vous  plaire» 
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9  là»  Première  représenta tion  du  PARLEMEN- 
TAIRE, yaudcTÎlle  en  i  acte,  par  MM.  Veber, 
Scribe  et  Mëlesville. 

La  scène  est  en  Allemagne.  Sloop  ,  marié  se- 
crètement, le  matin  même ,  à  la  ûlle  du  fermier 
Bloum ,  est  obligé,  à  l'approche  des  troupes  fran- 
çaises, de  rejoindre  la  Landwehr,  dont  il  fait 
partie  ;  il  revient  bientôt  comme  parlementaire  , 
et  arrive  au  moment  où  sa  femme  est  embrassée 
par  Tofficier  français  auquel ,  dans  son  trouble  , 
il  remet  une  lettre  d*amour  au  lieu  de  lui  dcmner 
sa  dépêche.  On  le  prend  pour  un  espion  \  on  se 
dispose  à  le  fusiller  ,  mais  on  retrouve  la  dépê- 
che ,  et  il  en  est  quitte  pour  la  peur. 

Les  frayeurs  de  Sloop  font  tout  le  comique  de 
cette  petite  pièce ,  dont  le  succès  a  été  contesté 
â  la  première  représentation ,  mais  qui  s'est  re- 
levée à  la  seconde. 

19  Id,  Première  représentation  de  CORALY , 
ou  le  Frère  [et  la  Sœur,  vaudeville  en  i  acte, 
par  MM.  Scribe  et  Meles^îUe. 

Arracher  un  jeune  homme  aux  séductions  d'une 
jolie  danseuse  et  lui  dopner  une  salutaire  leçon  ; 
tel  est  le  but  moral  de  cette  pièce  ,■  dont  voici  le 
sujet ,  qui  est  imité  d'une  comédie  anglaise. 

Informée  que  son  frère  Edouard  doit  partir  en 
secret  pour  Londres  ave«  la  danseuse  Coraly, 
qu'il  veut  épouser,  madame  de  Selmar  se  pré- 
sente ,  sous  le  nom  d^une  soubrette,  chez  cette 
syrène  ;  et ,  secondée  par  un  jeune  homme  qui 
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l'aime  (  Koland)  ,  elle  déjoue  les  projets  des 
amans.  Le  moyen  employé  par  Roland  consiste 
â  se  feire  écrire ,  par  cette  dame ,  une  lettre  par 
lacpielle  elle  lui  promet  sa  main  et  sa  fortune. 
La  lettre  est  montrée  à  Ceraly  qui,  de  désespoir 
de  perdre  un  riche  héritier  qu'elle  chérissait , 
part  pour  TAngleterre  avec  un  milord  qui  lui 
a  offert  sa  main. 

Des  scènes  bien  filées,  un  dialogue  étincelant 
d'esprit  et  de  jolis  couplets  ont  yalu  beaucoup 
de  succès  à  Corcdfy  dont  le  commencement  seul 
est  un  peu  froid. 

Gtons  U9  des  couplets  :  ^ 

MlLÇaD   GUINSBODRO- 
Air  du  mége. 
Pourtant ,  je  offrais  à  genoux 
Deux  ou  trois  millions  d'opulence , 
Que  je  avais  gagnés  chea  vous. 

ROLAND. 

Au  fait ,  c'est  juste ,  quand  j'y  pense. 
Franchement,  ces  ëtrabgers-U 
Sortiraient  trop  d'argent  de  France, 
Si  nous  n'avions  pas  TOpéra 
Qui  Tient  rc'taMir  la  balance. 


«7 
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Répertoire  des  ouvrages  représentés  dans  le 
^  courant  de  l'armée  au  Gymnase. 

OPÉRAS-COMIQUES. 

Epreuife  (1')  villageoise. 
Fausse  (la)  agîtes. 
Folies  (1«8)  amoureuses. 
Maison  (la)  en  loterie, 

VAUMVILLES. 

Acteurs  (les)  à  l'essai  ,  ott  les  traùestiiàfrkefts. 

Adieux  (les)  au  comptoir. 

Bal  (le)  champêtre. 

Baiser  (le)  au  porteur* 

Bureau  (le)  de  loterie. 

Beau-frère  (le),  ou  la  F'ew/e  à  deux  nwriM^ 

Château  (le)  de  la  Poularde. 

Coiffeur  (le)  et  le  perruquier, 

Caroline,  ' 

Comédien  (\e)  d'Éiampes, 

Corbeille  (la)  de  mariage^ 

Colonel  (le). 

Charlatan  (le). 

Combat  (le)  rfe  «o^j. 

Co7w/r,  ou  le  Frère  et  la  Sœur.     • 

Demoiselle  (la)  et  /a  dame. 

Dernier  (un)  ;oiir  rfe  fortune^. 

Diner  (le)  sur  l'herbe. 

Faux  (les)  c/u  Mont  d'Or. 

Emprunts  (les)  à  la  mode. 

Femmes  (les)  romanUques. 
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Fondé  (le)  de  pouvoir. 

Frères  (jbs)  de  lait. 

Gastronome  (le)  sans  argent, 

Grisettes  (les). 

Héritière  (V), 

Homme  (V)  fossile. 

Intérieur  (!')  d'un  bureau. 

Leycester  (le)  dujaubourg, 

Z>oge  (la)  du  portier. 

fllariage  (le)  enfantin, 

Maîtresse  (la)  au  logis. 

Mansarde  (la)  des  artistes, 

Michel  et  Christine. 

Mes  derniers  vingt  sons. 

Nouveau  (le)  Pourceaugnae. 

Oui  (le)  des  jeunes  filles. 

Parlementaire  (le). 

Parrain  (le). 

Partie^  «t  revanche. 

Petites  (les)  saturnales 

Pierre  et  Marie. 

Précepteur  (le). 

Quinze  (le), ou  les  déménagemens. 

Retour  (le)  du  régiment. 

Rossini  a  Paris. 

Secrétaire  (le)  et  le  cuisinier, 

Fisite  (une)  à  Bedlam. 

COagDIES. 
M.  Beaufils. 
Sourd  (le),  ou  V Auberge  pleine. 

DBAMES/ 
Ourika.  ^ 

Rodolphe. 
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THÉÂTRE  DU  VAUDEVILLE  *, 

BUB    DB   GHABTBBS. 

ADMINISTRATION. 

MM.  Bërard ,  directeur,  rue  Moudovi,  3. 
Saint-Lëgë ,  régisseur,  rue  Feydeau,  ao. 
Parisot,  secrétaire-soujffUur,  rue  d'Antiny  la. 
Laoge,  inspecteur  général ,  rue  Saint-Thomas- 
du-Louvre,  3o* 

ACTEURS. 

MM.  Laporte,  rue  Caumartio  ,36. 

Hippoly  te,  rue  Saint-Honorë,  au  café  Militaire. 

Guénëe  ,  rue  Saint-Honoré ,  au  café  dû  Com- 
merce. 

Fontenar,  rue  des  Fossés-St.-Germain-l^Auxer- 
rois,  ôQ, 

Joly,  rue  de  la  Paix ,  il.  ^ 

Isambert,  rue  Traversière-Saint-Honoré  ,  ao. 

Philippe,  rue  des  Saussaies,  faubourg  Saint- 
Honore,  11. 

Armand ,  rue  Saint-Honorë  »  prés  St.-Roch. 

Guillemin,  rue  des  Fossés -Saint- Germain ^ 
PAuxerrois,  36. 

Victor,  rue  de  Chartr^  la. 

Pitrot,  rue  du  Hasard,^. 

Lafont ,  rue  Fromanteau,  5. 

Fëdë ,  rue  Montmartre,  167. 

♦  Nota.  Depuis  prè«  d'un  an,  I«s  administrateurs-pnH 
priétaires  du  Vaudeville,  et  M.  Bérard,  directeur ,* sont 
en  procès ,  %\.  leurs«e'bats  causent  la  ruine  de  ce  théâtre. 
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Cossard ,  rue  Saint-Honorëv  en  face  TOratoire» 
Lepeintre  jenne ,  rue  de  Chartres  ,  8. 
If  mes.  Minette ,  rue  Richelieu,  6. 
Pauline  Geofiroi ,  rUe  Richelieu ,  4- 
Clara,  rue  Traversiére-Saint-Honorë,  i5. 
Bras  >  rue  de  Chartres,  a5. 
Victorine ,  place  du  Palais-Royal ,  maison  du 

café  de  la  Régence. 
Guillemin,  rue  des  Fosses -Saint -Germain- 

PAuxerrois,  36. 
J.  Colon ,  rue  Fromanteau,  5. 
Dussert ,  rue  des  Petits-Champs,  S^. 
Huhy,  ruft  Saint-Hono|^ ,  i36. 
Emilie ,  marché  Saint-Honoré,  ^9* 

Chœursm 
MH .  Justin,  chef,  ]!f«es.  Dnmont. 

Doisj.  Chapelle. 

Lejeune.  *  Bodm. 

Davesne.  .    Bauclaire. 

Baptiste.  Joséphine. 

Théodore.  Elisa. 

Langlois.  Augustine. 

Blondel.  Langlois. 

Lacaille.  Virgmie. 

Fanny. 

Employés  diuers, 

Huart ,  concierge ,  au  théâtre. 

Etienne  Vacherot  ^  garçon  de  théâtre. 

Laurent,  idem. 

Francisque  Vacherot ,  garçon  de  salle ^ 

François ,  idem, 

Bidault»  idem. 
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Artistes  retirés  avec  pensions, 

MM.  Seveste.  U^^^K  Desmares. 
Henry.  Duchaume. 

*  Fichet.  Arsène. 
Doche»  chef  d*orche8-        Betzy. 

tre.  Kivière. 

ORCHESTRE. 

MM.  Be'ancourt,  chef,  rue  du  Faubonrg-Saint- 
Honoré,  9. 
Doche  fils ,  sous-^ke/^  rue  Neuve-des-Petits- 
Champs,  38.  ^ 

p^iolons. 

Cornu  ,  cour  du  Harlai ,  att. 

Michel ,  rue  Dauçhine,  3a. 

Lepoivre,  rue  Samt-Maur,  i3a. 

Dugelet ,  rue  de  la  Jussienne,  1 1 . 

Laparade ,  rue  de  Varenne,  18. 

Lebrun  ,  marche  Neuf,  ao, 

Pl^e,  place  Sain t-Germain-r^iixerroîs,  35. 

Maistre ,  quai  d'Orléans  ,  3o. 

Gard,  rue  Saint-Uonoré,  an. 

*  Basses. 

Thomas ,  rue  des  Fosses^Montmartre,  a7. 
Rogat,  rue  Git-le-Cœur,  la. 

Contre-basses  é 

Cornu  ,  rue  des  Chanoinesses,  a. 
Besmarets,  rue  des  Lavandières-Sain te-Oppor- 
tune.  II. 

u4ltos. 

Martin,  rue  de  Sèvres,  61. 

Rerlotin  ,  rue  Saint-Roch-Poissonniére,  10. 
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PUUe, 
Leplaoquais.y  rue  des  Brodeurs  ,  4 , 
Clarinettes. 
,  Bergevd ,  quai  de  la  Grève,  4». 
Giot,  rae  Sainte-Avoye,  i6. 

Bassons» 

Testard,  me  des  Deax-Portes-SaintrSauvenr,  S. 
Trochy,  rue  Mauconseil,  i8. 

CSs. 
Lardent,  rue.... 
Garrai ,  rue  du  Martois,  i8é 

Employés  de  la  salle» 

KM.  Berthîer,  adjoint  à  inspection. 

Belaroue  »  préposé  à  la  location  des  loges. 

Chevalier,  contrôleur  à  la  porte. 

Gautherot ,  idem. 

Geay,  idem. 

Loquet ,  écbangeur. 

Dupont,  idem. 

Huard,  receveur  du  premier  bureau  (premiè- 
res et  deuxièmes). 
2T"*«.  Mariotte,  idem  du  deuxième  bureau  (par- 
terre ,  troisièmes  et  amphithéâtre). 
31.  Roserot ,  idem  du  tj'oisième  bureau  (quatriè- 
mes et  paradis). 

&ruas ,  à  rorchestre. 

Vranquelin,  idem. 

JBoutray,  aux  premières  galeries. 

-Arthus ,  idem. 

iouglas,  au  parterre. 

Scouxcau ,  idem,  ^ 
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Out^reuses» 

[me».  Dafoaare. 

M««».  PeUt. 

Bandinet. 

Chapelle. 

Ueryaux. 

Roger. 

Tou-venel. 

Leroux ,  de  Pamphi- 

Bezodis. 

théâtre  des  troisiè- 

MaignaD. 
Soufé/. 

mes. 

Hnard,  de^l'amphi- 

Brasseaz. 

thëâtre  des  quatriè-: 

Chatillon. 

mes. 

dby  Google 


2or 

VAUDEVILLE. 

6  Déctmhre,  LE  MORT  VIVANT ,  yaudevillè 
en  un  acte  ,  par  MM.  IVicole  et  Duveri. 

Ce  Aîort  uiuani  ne  ressemble  aucunement  à 
celui  de  Sédaine.  Il  s'agit  ici  d'un  jeune  étourdi 
avec  lequel  le  colonel  Geryille  s'est  trouve  en- 
gagé dans  un  duel  pour  protéger  les  amours  de 
son  neveu.  Il  a  été  convenu  que  les  armes  con- 
sisteraient en  un  seul  pistolet  et  deux  dés  ,  et 
que  celui  qui  amènerait  le  plus  haut  point  se-  ' 
rait  maître  de  la  vie  de  l'autre.  Le  colonel  a  eu 
cet  avantage  :  la  vie  d'Ernest  lui  appartient  donc, 
et  il  arguë  de  là  pour  faire  sigper  au  mon  t^want 
toutes  les  renonciations  dont  il  a  besoin  pour  le 
mariage  de  son  neveu. 

Cette  pièce  a  obtenu  du  succès ,  quoique  quel- 
ques longueurs  aient  failli  le  compromettre  ver» 
le  dénoûment  ;  mais  le  vaudeville  final ,  asseai 
bien  tourné ,  a  tout  raccommodé. 

On  a  fait  répéter  le  couplet  suivant  : 

I  Air  :  //  a  donc  fallu  pour  la  gloire. 

Yotre  saog  qu^avec  imprudence 
You«  Toolex  prodiguer  ici  , 
)9*appartieiit>-il  pas  à  la  Krance  , 
Comme  le  ^en  a  mon  pays  ? 
On  «si  coupable  alors  qu'on  sacrifie 
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A.  ce  pr^ugé  si  «ruel  ; 

Le  sai^  que  Ton  verse  ea  duel 

Est  uu  vol  fait  à  la  patrie. 

i6Id.  PLUS  DE  PYRÉNÉES,  TaudevUlc;  par 
MM.  Dësaugiers  et  Qentil. 

Deux  familles ,  Tune  espagnole  et  Fautre  fran- 
çaise,, ont  forme  des  projets  d'alliance  que  les 
suites  de  la  guerre  leur  ont  &it  différer.  La  paix 
arriye  ;  et ,  comme  il  n*y  a  plus  de  Pyrénées,  les 
deux  familles  célèbrent  cet  henreaz  jour  par  un 
double  mariage. 

De  jolis  couplets  animent  ce  tableau  ;  parmi 
ceux  qu'on  a  fait  répéter  nooa  citerons  le  sui- 
vant ,  sur  LL.  AA.  RR.  : 

Air  :  J*ai  tm partout ,  etc. 

L*un ,  sur  le  sol  de  Tlb^rie  , 
Portait  sa  gloire  et  ses  succès  , 
Quand  sur  le  sol  de  la  patrie 
L^autre  répandait  ses  bienfaits. 
Tous  les  deux,  coniju^rans  liabUes 
Pénétraient  partout  en  vainqueurs  : 
A  Tun  s^ouvraient  toutes  les  villes  ; 
A  Tautre  8*ouvraient  tous  les  cœurs. 

ao  Id.  LES  FEMMES  VOLANTES,  vaudeville- 
féerie  en  I  acte  ;  par  M.  Achille  Dartois. 

L'//e  de  la  Félicité  (  on  n'indique  pas  ocT  elle 
se  trouve  )  a  été  troublée  par  des  ^erelleft 
domestiques.  Le  génie  de  File  a  donné  des  ailes 
aux  femmes,  qui  bientôt  se' sont  envolées/ Deux 
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seulement  sont  restées  j  l'une  a  ctd  retenue  par 
son  énorme  corpulence  9  et  Pautre,  la  jeune 
Zamie ,  a  été  enfermée  dans  une  cage.  Le  gou- 
verneur, qui  se  croit  Teuf  |>ar  la  fuite  de  sa 
femme ,  reut  épouser  2amie  ;  mais  il  a  pour  ri- 
val son  propre  fils ,  et  comme  toutes  les  femmes 
reviennent  à  tire  itailesy  il  est  obligé  de  lui  c^- 
der  la  jeune  captive ,  qui  s'était  envolée  et  que 
Ton  a  reprise  au,  miroir  y  comme  une  alouette. 

Cette  féerie  a  réusfti ,  grâce  à  une  jolie  scène 
et  aux  décorations  de  M.  Fragonatt.  Ce  ne  sont 
pas  les  pièceè  à  machines  qui  conviennent  au 
Vaudeville.  * 

eJanuier.  UÉCOLE  DES  GANACHES,  parodie- 
vaudeville  dft  V Ecole  de$  Vieillards  y  par 
MM.  A.  Dartois,  Francis  et  GalnieL 

UarmateuT  Danwille  est  tout  simplement  ici 
pilote  d'un  bofteau  à  vapeur  j  cet  épouK  sexagé- 
naûre  se  nomme  Dandin ville.  Constance,  sa  jeune 
femme,  et  madame  Bonconseil ,  mère  de  celle-ci, 
sont  deux  joyeuses  commères  qui  mangent  en 
partie  de  plaisir  les  5oo  francs  qu'il  leur  a  con- 
fiés ;  de  sorte  qoe  le  produit  dd  la  vapeur  se 
dissipe  chaque  jour  en  fumée. 

On  se  doute  bien  que  le  jeune  seigneur  a  subi 
une  métamorphose  du  même  genre;  il  est  de-* 
ven«  M.  Ledue,  coiffeur  à  la  mode,  qui  conduit  ces 
dames  dans  les  spectacles,  au  b^  d'Idalie ,  etc.  \ 
et  la  place  qu'il  a  promise  n'est  autre  chose 
qu'un  billet  gratis  pour  le  Théâtre-Français. 
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D'après  ce  travestissqment  des  personnages  , 
on  devine  facilement  oelui  des  scènes  de  la  de'- 
clamation  ,  de  Pexplication  et  de  la  réconcilia- 
tion {  cependant ,  pour  ne  pas  suivre  pas  à  pas 
dans  cette  imitation  burlpque  Tauteur  de 
V Ecole  des  f^ieillards ,  les  parodistes  ont  con- 
clu ,  au  denoûment ,  un  mariage  qui  leur  ap- 
partient «n  toute  proprie'td  ^  c^est  celui  de 
l'honnête  Bonnard  (car  ils  lui  ont  conservé  ce 
nom  )  avec  mademoiselle  Windsor,  revendeuse 
a  la  toilette  et  ancienne  artiste  funambule. 

Tel  est  le  sujet  de  cette  farce  ,  qui  a  réussi,  et 
qui  aurait  eu  j>Ius  de  succès  encore  aux  Variétés* 
On  a  fait  répéter  le  couplet  suivant  : 

Jir  du  Vaud,  des  Maris  ont  tort. 

Maint  compositeur  qui  veut  plaire 

Met ,  pour  ne  point  être  ëcl^së  « 

En  avard-deux  le  Solitaire  y 

Régulas  en  chassé  croisé  , 

Ou  bien  Aline  en  balancé. 

Grâce  à  cette  mode  nouvelle , 

Clytemnestere  est  en  cotillon  , 

Le  guernadièr  en  pastourelle 

EtfemnC  sensible  en  pantalon,  , 

17  Janvier.  LÉONIDE  ,  ou  la  paille  de  Su- 
féne^  vaudeville  en  trois  actes,  par  MM.  Saint-Hîr 
laîre  j  Depeuty  et  Villeneuve. 

C'est  au  roman  de  Léonide,  de  M.  Victor  Du-. 
range  t  que  les  auteurs  ont  emprunté  leur  sujet 
et  leur  action. 
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Le  banquier  Robertin  veut  marier  Charles ,  son 
fils ,  à  Mathilde  ,  fille  d'une  intrigante,  madame 
de  Saint-Elme,  qui  a  promis  de  faire  obtenir  à 
ce  riche  financier  une  place  de  receveur  gêne- 
rai 9  mais  Charles  est  ëpris  d'une  jeune  orphe- 
line ,  Lêonide ,  éiewée  par  les  soins  de  la  F'ieUl^ 
de  Suréne.  Lëonide  est  enlevée  par  ruse  ,  et ,  se 
dévouant  pour  sa  mère  adoptive,  que  Ton  me- 
nace de  laisser  mourir  de  misé|^  »  elle  va  renon- 
cer a  son  amant ,  lorsqu'elle  est  reconnue  par 
le  colonel  Graduer  »  beau-frère  de  Robertin  , 
pour  sa  propre  fille.  Les  araana  sont  unis. 

Ce  petit  drame  a  obtenu  beaucoup  de  succès  9 
l'action  en  est  variée  et  l'intérêt  esfgraduéjus- 
qu!au  dénoûment. 

Voici  un  des  couplets^que  chante  le  colonel  :  ' 

jiir  nowfeau  ,  de  Dochem  « 

Je  suis  fier  de  mes  cicatrices  , 
Arec  orgueiL  je  les  montre  aujourd'hui  ; 
J*ai  sur  mon  sein  mes  états  de  senrioe , 
Ils  sont  gravés  par  le  fer  ennemi. 
«  Et  si  jamais  on  perdait  les  mémoires 

De  nos  succès  ,  de  nos  nobles  efforts, 

On  retrouverait  sur  mon  corps , 

Le  nom  de  toutes  nos  victoires. 

7  Février,  Première  représentation  D'ATTILA^ 
et  des  MODISTES,  vaudevilles. 
Ces  deux  pièces  ont  été  jouées  le  même  jour  | 

ï8 
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mais  elles  ont  ëprouvd  un  sort  différent  :  Tune 
a  été  siffiée  et  Tautre  a  réussi. 

Le  farouche  Attila  n'était  pas  un  personnage 
convenable  à  la  scène  du  Taudeville ,  et  le  pu  - 
hlic  Ten  a  repoussé.  11  s'agissait  dans  cette  dé- 
funte pièce  d'un  certain  Retiiel,  cofnmandant 
en  Champagne  ,  qui,  pour  échapper  au  fléau  d» 
Dieu  y  prend  le  luth  et  le  manteau  du  trouba- 
dour Roger  9  am|pt  de  sa  sœur.  Rogeir  combat 
avec  courage ,  cependant  il  est  contraint  de  cë~ 
der  au  nombre.  Attila ,  charmé  de  sa  braroare 
et  de  son  esprit,  se  montre  doux  comme  un 
agneau  et  part  sans  faire  le  moindre  mal  aux  ha- 
bita||s.         * 

Certes ,  cet  ouvrage  est  défectueux^  mais  (|oel- 
ques  couplets  méi^taienC  grâce  pour  le  reste.  De 
ce  nombre  est  velui-ci  : 

*  ROGER,  a  AlXiUu 

Air  :  llmt  fkuétra i/uitter  fEmpire. 

Honte  au  Français  dont  la  muse  profane 
A  tes  exploits  prodiguerait  Tencens  ! 
Que  sur  son  frQut  sa  couronne  se  fane , 
Qu*il  se  consume  en  transports  impuissans. 
Quand  le  poète  à  sa  ]yre  chérie  . 
Demande  un  rhjthme  et  des  accords  nouveaux  , 
GVst  pour  ckanter  de  sa  belle  patrie 
L^honnéur  sans  tache  et  les  prenx  sans  rivaux.* 

Attila  est  attribué  â  Tun  des  auteurs  de  la 
^Zùnurnè  îfourdà,  k  M.  A Quant  aux  Mo- 
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(listes  f  c^est  une  £irce  »  dont  l6  sujet  est  tiré  d'un 
vieux  Ballet  intitulé  /ei  Marchandes  de  modes. 

Madame  Marabout ,  marchande  de  modes  ,  ses 
qudtres  filles  de  boutique  et  sa  domestique  ,  ont 
chacune  un  amoureux.  Elles  les  font  cacher  les 
uns  dans  des  arn^ires  et  les  autres  sous  ie  comp- 
toir, prenant  la  place  des  têtes  de  carton.  Tous 
sont  dëcourert  et  aucun  d'eux  n'ëpouse.  Une 
seule  petite  ouvrière ,  qui  ne  suit  pas  l'exemple 
de  ses  camarades ,  trouve  un  mari  dans  un  jeuse 
chapelier  dont  elle  est  coiffée. 

Les  auteurs  sont  MM.  Ch.  Depeoty  et  Ferdi- 
nand de  Villeneuve. 

34  PétfHer.  Première  représentation  de  GE9- 
GISKAN ,  ou  V Aimable  Tartare ,  vaudeville  en 
un  acte,  par  MM.  Armand  Dartois  et  Xavier  Sain- 
tine. 

Gengiâkan  a  é\4  plus  heureux  qu^ Attila  ;  mais 
aussi  nVt-on  pas  présente  le  farouche  Tartare 
sous  sa  véritable  physionomie  ;  on  l'a  transformé 
en  un  jeune  homme  tendre  et  sentimental  qui , 
poar  retrouver  l'objet  de  ses  affections ,  la 
belle  Meïda ,  a  pris  d'assaut  la  ville  de  Pékin  , 
et  mis  en  dépôt  tontes  les  Chinoises.  Meïda  y  dis- 
tinguée égdement  par  le  chambellan  Omar ,  est 
déguisée  en  Tartare^^tandis  que  son  amant  Asouf 
a  pris  les  habits  de  femmes.  La  ruse  est  décou- 
verte ,  mats  les  amans  s'épousent,  grâce  à  la  gé- 
nérosité de  Gengiskan. 

Cette  pièce,  annoncée  comme  vote  folie  de  car- 
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naval,  offre  plus  d'esprit  que  de  gaieté ,  et  on  la 
reçue  un  peu  froidement.  Cependant,   malgré 
quelques  sifflets,  on  a  demandé  les  auteurs ,  qui 
se  sont  cachés  sous  le  nom  de  Tamerlan.       ^ 
^rmi  ces  couplet»  on  a  distingué  celui-ci  : 

•  Air: 

Quel  mot  trourer  pour  «on  sourire  r 
Je  ne  dirai  rien  de  ses  yeux  ; 
L^expression  ne  peut  suffire 
Pour  peindre  son  front ,  ses  cheveux.. 
Sur  sa  bouche  je  dois  me  taire  ; 
Je  n*ai  point  vu  son  cdu  charmant  ^ 
£t  tout  le  reste  est  un  mystère...» 
OmiTf  juge-la  maintenant. 

»5  Mars.  Première  représentation  du  MA- 
BIAG£  DE  CONVENANCE,  ou  U  Oui  des  Jeunes 
Filles ,  par  MM.  Achille  et  Théodore  Dartois. 

Ce  Oui  des  Jeunes  Filles  est,  comme  celui  du 
Gymnase  et  des  Variétés ,  imité  dçTEspagnol  Mo. 
ratin.  Quoique  jouée  laderniére,  cette  pièce  n^en 
a  pas  moilis  obtenu  un  succès  complet.  Un  vieil- 
lard ,  (  M.  Dermon  ) ,  qui  se  croit  aimé  d'une 
jeune  fille  (Gaire),ya  Tépouser ,  lorsqu'il  dé- 
couvre une  intrigue  amoureuse  entr*elle  et  son 
neveu  Henri.  Il  renonce  à  l'hymen  projeté  et 
unit  les  amans.  Un  vieux  domestique  (singe  de 
,  son  maître)  et  qui  allait  prendre  pour  femme  sa 
filleule  Fanchette ,  fait  la  même  découverte  que 
M.  Dèrmon,  dont  il  imite  l'exemple. 
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Ixt  traitant  oe  sujet  suranné  ,  les  auteurs  ont 
temë  de  mots  plaisans  les  détails ,  qui  ont  sauvé 
le  fond. 

5  jifril.  Première  représentation  du  PIED  DE 
17ËZ  f  ou  Félime  et  Tangu^  Taudenlle-féerie  en 
6  petits  actes ,  par  MU.  Désaugiers  et  Villiers. 

C'est  le  conte  de  Laharpe  mis  en  action ,  et 
dont  l*ttn  des  deux  auteurs  (  M.  Villiers  )  avait 
déjà  fait  un  mélodrame  qui  a  été  joué  k  la,(jaîté. 

Tangu  a  la  manie  des  voyages  ;  son  père  lui 
donne  successiTement  trois  talismans  quHl  se 
laisse  enlever  par  rorgueillense  Félime ,  fille  du 
pacha  de  Damas.  On  lui  avait  recommandé  de 
gard^son  cœur  et  son  secret;  maie  il  perd  l'un 
et  ramre ,  et  if  est  cruellement  puni  de  sa  faute. 
Heureusement  TAmonr  vient  à  son  aide  :  il  lui 
remet  des> figues  qui  ont  un  pouvoir  surnaturel. 
Félime  et  son  père  en  mangent.  Aussitôt  leurs 
nez  s'allooigent,  et  Tangu  est  appelé  pour  les  dé- 
barrasser de  cette  incommodité.  Le  prétendu 
docteur,  à  qui  Félime  restiUie  les  talismans  ât  té- 
moigdfe  un  repentir  sincère ,  fait  disparaître  ies 
nout^eaux  nés  et  épouse  la  jeune  princesse. 

Cette  féerie ,  un  peu  longue ,  offre  un  brillant 
spectacle  et  quelques  jolis  couplets.  On  a  fait  ré> 
péter  celui-ci  : 

kir  :  rwe  la  lithographie. 

Four  étudier  dn  monde 
LetmMun»  iaacliMiU  divers, 
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Nons  irons  4e  Tréhûoade, 
Nous  âançanlituiB  les  airs , 
B^^chir  ches  les  Danois* 
Dormir  avec  les  Chinois  , 
Jurer  ches  les  Allemands  , 
Tëmoigner«hes  k?  If  ormands , 
Goonptev  ches  UsraîSite, 
Chantfr  çbes  ritalien , 
Transir  ches  le  Moscovite  ^ 
Rôtir  «hes  le  Péruvien  , 
Crier  avec  les  Bretons , 
Mentir  avec  les  Gascons, 
Ghes  l'Espagnol  roucouler , 
Ghex  les  Hottentots  hurler, 
Ghfes  les  Africains  nous  vendre  , 
Fumev  ches  les  Hollandais  ^ 
Avec  les  Anglais  nous  penllre  ,         # 
£t  rire  avec  les  Français'(l). 

8  id,  D^but  de  mademoiselle  Emilie  dans  le 
rôle  de  Betty,  da  Mariage  extrat^agant.  Cette  jo- 
lie personne  paraissait  j  dit-on ,  pour  la*  première 
fois  sur  le  théâtre  ;  du  moins  on  pourait  le  croire 
à  son  extrême  timidité;  néanmoins  on  l'a  recon- 
nue pour  être  mademobelie  Letoumeur,  l^u'on  a 
vue  au  théâtre  de  la  Gatté. 

9  id.  Représentation  extraordinaire  au  béné- 
fice de  M.  Hippoljte,  après  trente  années  de  set*- 


*  Un  journaliste  a  demande',  à  cette  occasion,  si  les 
Iformands,  les  Bretons  et  168  Gascons  n^étaicnt  pas  Fran- 

fMS«  ■■..*»-* 


d  by.Google 


an 

Scènes  proYecbwde  Jolj  ^  le  Pied  de  Nez  ;  Po- 
lichinelle aux  eaux  d*Enghien  ;  Concerto;  le 
Désespoir  de  Jocrisse,  Ce  spectacle  n'offrait  de 
nouTean  que  Mazaidier  dana  le  rôle  du  Polichi- 
nelle parlant  ;  cependai^^  il  y  avait  foule ,  et  la 
recette  s'est  élevée  à  plus  de  5,ooo  fr. 

JVota.  Par  suite  d'une  discussion  entre  les  ac- 
tionnaires et  le  directeur,  M.  Bërard,  qui  ne 
voulait  reconnattre  aucun  des  actes  souscrits  par 
MM.  Barre  et  Dësaugiers,  ce  théâtre  est  resté 
fermé  depuis  le  lundi  de  Pâques  jusqu'au  diman- 
che a  mai  (treize  jours).  Les  actionnaires  ont  at- 
taqué M.  Bérard  en  dommages  et  intérêts. 

6  Mai.  Première  représentation  de  LA  CU- 
BIEUSEy  vaudeville  en  a  actes ,  par  MM.  Armand 
Dartois  et  Xavier  Saintine. 

Celte  curieuse  est,  â  peu  de  chose  pfès ,  celle 
de  madame  de  Genlis.  La  jeune  Emestine ,  jietite- 
fille  de  la  baronne  d'Armainville ,  est  aussi  cu- 
rieuse qu'indiscrète.  Son  frère,  Eugène,  s'étant 
battu  en  duel ,  est  poursuivi  par  l'oj^cie  de  son 
adversaire,  Wilhem.  Il  Tient  se  réfugier  dans  le 
château  de  la  baronne,  où  il  est  découvert  par 
l*indbcrétion  d'Ernestine.  Heureusement  le  pré- 
tendu défunt  reparaît  en  bonne  santé ,  et  épouse 
Julie ,  la  sœur  ainée  de  la  curieuse ,  qui  promet 
de  se  corrigei*. 

Ce  petit  roman  est  égajé  par  deift  personna- 
ges ,  ceux  d'un  jardinier  ivrctgne  et  de  sa  fille, 
non  moins  curieuse  qu'Emesline,  Le  succès  n'a 
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point  été  contesté.  Un  seul  couplet  a  été  rejeté  j, 
le  voici  : 

Air  : 

Les  femmeî  lont ,  cUt«-on ,  coquette»  , 
Et  j^entends  chacpn  s'écrier 
Qu'elles  sont  toutes  indiscrètes  ^ 
Qu^il  ne  faut  rien  leur  confier. 
Mesdames ,  l'on  aura  beau  dire , 
Contre  votre  esprit  indiscret  ; 
Toujours  de  plaire  et  de  séduire  , 
Tous  saures  garder  le  secret. 

8  Mai,  Première  représentation  de  LA  SOR- 
TIE DE  PENSION,  vaudeville  en  un  acte,  par 
MM.  Edouard  Révenaz  et  Brasier. 

Laure ,  petite  fille  coquette  et  mal  élevée , 
vient  de  sortir  de  pension  ;  elle  brille  au  bal  que 
donne  sa  mère ,  et  ^  par  caprice ,  refuse  de  dan- 
ser arec  Jules  de  Renne  val  qui  l'aime,  tandis 
qu'elle  accepte  Pinvitation  du  major  Saint-Ger- 
vais,  que  ses  parens  lui  destinent  pour  époux. 
Les  deux  «avaliers  vont  se  battre  au  pistolet ,  et 
ne  se  font  heureusement  aucun  mal.  La  jeune 
Laure,  corrigée,  épousé  Jules  deRenneval. 

Cet  enfantillage  est  le  début  de  Pun  des  au- 
teurs ,  connu  par  de  jolies  romances.  Voici  un 
couplet  qu'on  a  Êiit  répéter  : 

^Mr  du  Vaudeville  de  V Actrice^ 

Que  j'admire  ces  trois  cents  hommes 
Qui ,  ne  formant  qu*un  bataillon , 
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Disaient  :  Triomphons  oà  nous  sommes  , 
Ou  sonpons  ce  soir  ohes  Platon. 
Ils  allaient  d*estoc  et  de  taille , 
La  gloir#condttisait  leurs  coups  ; . 
Et  le  soir,  aprèala  bataille  , 
Ils  étaient  tous  au  rendea-TOus. 

Nota,  On  a'fait  la  parodie  de  ce  couplet  contre 
les  claqueurs. 

17  id.  M.  ANTOINE  ,  ou  2,781,  vaudeTille  en 
un  acte ,  par  MM.  Francis  et  Saint-Georges. 

Antoine ,  paysan  ,  devenu  ralet  du  banqnfer 
LuceVal ,  Vient  de  gagner  la  prime  des  annuités 
et  se  trouTe  possesseur  de  80,000  francs.  Il  n^en 
est  pas  plus  fier,  et  va  épouser  la  fille  d'un  fer- 
mier ;  mais ,  apprenant  que  son  mattre  est  sur  le 
point  de  faire  faillite ,  et ,  au  risque  de  manquer 
ton  mariage ,  il  remet  au  caissier  les  80,000  îf. , 
et  rétablit  ainsi  les  affaires  de  Luceval ,  qui  de- 
vient son  ami. 

Tel  est  le  sujet  de  ce  petit  tableau  moral ,  qui 
a  édifié  les  habitués  du  Vaudeville. 

Voici  un  d)es  couplets  : 

Air  : 

Quand  on  veut  faire  %o%  cliemin 
Sans  risquer  de  se  compromettre  , 
C'est  peu  de  tenir  dans  sa  main 
La  protection  de  son  maître. 


Mj»  ^rvieciiun  av  «un  maure. 

Moi,  tout  moyen  me  parait  bon  ; 
Si  partout  chacun  me  seconde , 
Ji^  sais  carassMT,  pour  raisouy 
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Même  le  chien  de  ta  maiscm  : 
On  a  besoin  de  tout  le  monde.    « 

a5  MaL  Première  représentation  du  CHA- 
TEAU PERDU  ,  vaudeville  en  un  acte  ,  par 
MM.  Saint-Hilaire  et  Hyacinthe  de.  C.e 

Eugène ,  jeune  homme  à  la  mode ,  est  pour- 
suivi pour  dettes;  il  quitte  la  capitale  et  s^arrété 
dans  un  château  non  encore  occupe  par  ïf.  Ber- 
trand y  qui  vient  tout  nouvellement  d*ea  faire 
l'acquisitign.  Henri,  son  valet,, qui  a  trouve  la 
valise  contenant  les  titres  de  propriété ,  fait  pas- 
ser Eugène  pour  Bertrand,  dont  la  nièce  Amélie, 
est  la  maîtresse  de  notre  étourdi.  La  ruse  est  dé- 
couverte ,  mais  le  bon  homme  d'oncle  paie  le» 
dettes  d'Eugène  et  marie  les  amans. 

Cet  imbroglio  est  spirituel,  mais  un  peu  froid. 
11  *a  réussi. 

Voici  un  des  couplets  qu^on  a  fût  répéter  : 

Air;: 

On  Toit  Tavare,  au  sein  de  Topulence, 
User  sa  vie  à  compter  son  trésor  ; 
Si  jVtais  riche ,  ah  !  quelle  différence  ! 
Je  me  dirais,  e^répandant  mon  or  : 
A  chaque  étage,  égs^ons  aaon  voyage , 
Faisons  du  hieo  ;  car,  bous  le  savons  tous , 
•    Les  souvenirs  sent  notre  seul  hagage , 

Quand  nous  partons  pour  le  grand  readex'^oas. 

1*' .  Juin.  Première  représentation  de  GBÉTM. 
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▼audeville  en  un  acte,  par  MM.  Ledoux ,  Kamond 
et  Fulgence. 

Le  jeune  officier  Saint-Elme  8*est  marié  à  Pin- 
su  de  «on  oncle,  le  baron  de***.  Grëtry,  l'ami 
de  ce  dernier ,  protège  les  époux  et  parvient  à 
apaiser  l'oncle  en  faisant  exécuter  l'air  :  OU 
peut-on  être  mieux  qu^au  sein  de  safamiM^  ?  Un 
compositeur  italien ,  un  chef  de  cabale  et  un 
mattre  de  danse  paient  tin  ^u  celte  légère  in- 
trigue. 

Les  airs  employés  dans  la  pièce  sont  tous  de 
Grétry,  et  cette'  heureuse  idée  a  produit  le 
meilleur  effet.  Succès. 

IX  Juin.  Première  représentation  D'ALFRED, 
ou  ià  Bonne  tête  ?  Taudeville  en  un  acte ,  par 
MM.  Âcbille  Dartois  et  Théodore  Ânîie. 

Alfred,  au  moment  d'épouser  Céline ,  sa  cou- 
sine y  retrouve  Élise  qu'il  chérissait  ;  dès  lors  il 
conçoit  l'idée,  pour  épeuaer  l'obje^i^e-sa  flam- 
me, de  marier  Céline  à  son  ami  Saint-Léon  ^ 
mais  plus  tard ,  piqué  d'une  lettre  écrite  il  y  a 
quelques  années  par  Élise,  et  dans  laquelle  elle  le 
traitait  de  mauvais  sujet,  il  revient  a  Céline. 
Une  explication  le  ramène  bientôt  aux  pieds  d'É- 
lise  et  le  bonhomme  d'oncle,  au  lieu  de  se  fâcher 
d'une  conduite  aussi  légère,  consent  â  tout  ce 
que  ventjBon  neveu. 

Cette  bluetle ,  dont  la  marche  est  rapide ,  a 
réniti.    .   -    - 
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Voici  ui^  des  couplets  : 

Àir  de  Doeke. 

Lung-i^mps  nos  maîtres  sar  b  scèac 
Ont  montré  les  Grecs,  les  Romains; 
Pour  d^autrcs  succès,  Helpomèae 
Peut  offrir  de  nouveanx  chemins. 
*  De  rhonneur  comme  de  la  gloire 
ChereheK-TOtts  les  nobles  portnâts? 
JeuMi  ant«uri,  dans  notre  kistoire 
Venes  puiser  toui  To^anjets. 

919  Juin.  Première  représentation  DU  FORGE- 
BON  »  drame  en  trois  actes /mêlé  de  couplets» 
par  MM.  Sauvage  et  Carion  de  Nisas  fils. 

La  sujet  de  cette  pièce  est  imite  de  John  BwUi\ 
Taction  se  passe  à  Hambourg. 

Le  forgeron  Schmidt,  ruine  par  Teflet  d'une 
banqueroute  ,  est  poorsuîn  pour  dettes  par 
Mulier  9  le  greffier  du  bourgmestre  ;  tandis 
que  le  père#eut  faire  enlever  les  meubles  de  ce 
brave  homme ,  le  fils  enlève  sa  fille ,  Marie.  Sur 
ces  entrefaites ,  un  nëgoéiant  nommé  Haadel , 
(espèce  ê^komme  gris) ,  à  qui  Schmidf.  a  rendu 
service  dans  la  jeui^sse ,  vient  à  son  secours  ;  il 
le  meta  m^ilie  d'acquitter  sa  dette,  le  récon- 
cilie avec  sa  fille  et  le  seconde  dans  ses  poursui- 
tes auprès  du  greffier ,  pour  obtenir  justice  con- 
tre le  ravisseur.  Le  voyant  récalcitrant ,  Haudel 
se  fait  alors  reconnaître  :  c^est  le  frère  de  Mulier 
qui  possède  son  riche  héritage.  Toutes  les  diffi-- 
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caltès   sont    levées  y  et  les  amans    deviennent 
époax. 

Arec  un  ballet  et  qaelques  phrases  ronflantes , 
ce  drame  aurait  fort  bien  figure  aux  boulevarts  ; 
c^est  assez  dire  qu'il  ëtait  déplace  au  Vaudeville. 
Le  succès  n'a  été  que  légèrement  contesté. 

1  Juillet.  Première  représentation  du  PASSE  - 
PORT ,  vaudeville  en  un  acte ,  par  MM.  Menuis- 
sier  ,  Ernest  et  A...  de  C... 

Demeville  ,  jeune  officier ,  obligé  de  fuir  par 
suite  d'un  duel ,  se  rend  aux  messageries  pour 
arrêter  sa  place  ^  il  y  trouve  un  passe-port ,  au 
nom  de  Joseph ,  et  s'en  sert  pour  se  rendre  à 
Blois,  où,  ce  Joseph,  qu'on  ne  connaît  pas ,  est 
attendu  pour  épouser  mademoiselle  Scholasti- 
que.  Un  créancier  du  prétendu,  qui  a  fait  route 
avec  Derneville ,  l'oblige  â  acquitter  le  montant 
d'une  lettre  de  change ,  et  notre  officier  se  voit 
en  outre  forcé  de  se  battre  en  duel  avec  un 
jeune  clerc  d'huissier  qui  a  des  prétentions  sur 
la  main  de  Scholastique.  Une  cousiiie  qu'il  re- 
trouve, (madame  de  Mirbel)  lui  annonce  qu'elle 
a  obtenu  sa  grâce  ;  il  se  jette  à  ses  genoux ,  et 
c'est  dans  cette  posture  quie  le  trouvent  les  gens 
de  la  noce.  Tout  s'explique  alors. 

Cette  pièce ,  dont  les  détails  sont  spirituels , 
offre  quelques  traits  de  ressemblance  avec  le 
Château  perdu  ;  mais  on  assure  qu'elle  était  re- 
çue longrtemps  avant  ce  dernier  ouvrage  :  ainsî^ 
les  auteurs  sont  exempts  de  reproche. 

19 
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Le  public  f  après  quelques  difficultés  ,  a  con-^ 

tre-signé  le  passe-port ,  dont  Toîci  un  des  cou* 

pleti  : 

jiif  du  Fffmlsr*  prbe, 

A  Patis,  c^ttMt  sa  eonttaune , 
Arritc  un  gro«  provitiebl  ; 
Il  TicaC  pour  doubler  m  fortwke 
Bt  la  perd  au  Palaift-BoTaL 
Il  ya  8*acheTer  à  la  Bourse  ; 
Et ,  n^ayânt  paa  même  un  report, 
Il  ne  se  voit  d*autre  ressource 
Que  de  partir  sans  passe  pbrt. 

3  et  5  id»  Dëbut  de  mademoiselle  Petit ,  par  le 
râle  d^Henriette,  du  Paut^re  Diable.  Cette  jeune 
personne  donne  des  espérances  et  réussira  si  elle 
peut  vaincre  son  extrême  timidité. 

10  Id.  Première  représentation  de  LA  FILLE  RI- 
VALE ,  yaudeville  en  un  acte ,  par  BfH.  Paulin 
D...  t  et  Edouard  M...  t. 

Une  dame  de  Fayolle,  yeuTe  à  trente  ans ,  re- 
trouTe  dans  le  futur  de  sa  fille  M.  de  Saint-Ëlme, 
Pâmant  qu'elle  chérissait.  Tous  deux  ,  trompés 
par  un  tuteur ,  se  croient  infidèles  ;  mais  il  n'en 
est  rien ,  et  Désirée  (c'est  le  nom  de  la  jeune 
fille,  qui  n'a  que  quatorze  ans  et  demi) ,  rap- 
proche les  deux  amans  et  les  unit. 

Ce  sujet  a  paru  offrir  des  inconvenances  ,  et, 
malgré  quelques  détails  agréables ,  la  pièce  a  été 
sifflée  9  ce  qui  ne  Pa  pas  empêchée  de  reparaître 
quelquefois. 
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al  iVl.  UNE  VISITE  EN  PRISON,  iraoadvUIe  en 
un  acte,  par  MM.  Dtirert  et  Nioole. 

Une  anecdote  des  ErmUe$  en  prison  a  fourni 
le  sujet  de  cette  pièce ,  qui  a  aussi  quelque  rap- 
port avec  une  Heure  h  Sainte' Pélagie  y  jouée  au 
Gymnase. 

Félix  ^  Saint-' Amand,  jeune  dissipateur, 
nouTcUement  marie  ,  a  ëté  mis  en  prison  pour 
dettes  ;  il  n^ose  s'adresser  à  son  fnâre  atné , 
Edouard ,  qui  est  venu  plusieurs  fois  à  son  se- 
cours. Ce  dernier  a  rencontré  dans  le  inonde  une 
jeane  et  jolie  fiemme ,  Amélie ,  dont  il  rechercha 
la  main.  Elle  se  garde  bien  de  lui  dire  qu'elle  est 
sa  belle-sœur,  et  elle  le  conduit  à  Sainte-Péla- 
ne ,  oà  elle  a ,  dit-elle  ,  un  frère.  Félix  et 
Âdouard  ont  entre  eux  une  telle  ressemblance 
an  physique  ,  que  le  geôlier  fait  sortir  Fun  pour 
l'autre.  D'autres  quiproquos  ,  renouvelés  des 
Mfeni9(^hmes  9  amènent  des  seènes  assez  plaisantes. 
Tout  s'éclaireit,  Edouard  pardonne  à  Félix,  et 
emmène  les  deux  ^poux  chez  lui. 

De  jolis  traits  dans  le  dialogue ,  et  des  couplets 
fort  bien  tournés,  ont  Talu  du  succès  à  cette 
bluette  très-^gvéable. 

Voici  un  couplet  qu'on  a  fait  répéter  : 

.  ^    Air  :  Fifosd,  de  ParUe  de  Branche. 

Cétranger  dans  son  iaprudence , 
De  nos  jennes  adoltseent 
AvsiLt  d*ëtprottTer  la  vsiUaace  » 
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S'iScrUient  :  Ce  sont  des  enfans. 
Mus  lùentôt ,  d^une  Toix  moin»  farte  , 
n  a  dit ,  se  sentant  frapper  : 
Si  ce  n'est  une  vieille  cohorte  , 
Ma  foi ,  Ton  pourrait  s'y  tromper. 

5  /éotit»  Première  reprëisentation  des  MARIS 
ANGLAIS ,  ou  la  Conversation  criminelle ,  Tau- 
de ville  en  un  acte,  par  MM.  Lëon  T et  Gus- 
tave V 

Trois  ladjs,  voulant  mystifier  lord  Hamilton  , 
lui  ont  ëcrit  de  se  rendre  prés  d'elles'  à  minuit  y 
en  Fabsence  de  leurs  époux.  Hamilton  s'est  ren- 
du au  lieu  indique',  et  y  a  trouvé  la  jeune  Clara ^ 
qu'il  aiihe  et  dont  il  est  aimé.  Le  retour  inopiné 
des  maris  le  force  à  se  cacher.  La  lettre  qu'on  lui 
a  écrite  tombe  entre  leurs  mains,  et  chacun 
d'eux  parie  qu'il  est....  trompé  par.  sa  femme. 
Un  cobstable  est  appelé ,  et  yerbalise  pendant 
qu'Hamilton  a  un  entretien  avec  l'une  des  ladys  ; 
mai^  on  reconnaît  ensuite  que  cette  conversation 
n  a  nen  de  criminel ,  puisqu'elle  a  pour  objet 
d'obtenir  la  m^in  de  Clara. 

Des  détails  spirituels,  quelques  jolis  couplets , 
ont  valu  des  applaudissemens  à  cette  pièce,  dont 
le  sujet  est  tiré  des  Mémoires  du  chevalier  de 
Grammont. 

14  Août,  Première  représentation  de  L'AN- 
NEAU DE  GIGÈS,  TaudeyiUe  en  un  acte,  par 
M,  Etienne  A.....  et  Desvergers. 

Un  jeune  homme  nommé  Albert ,  poursuivi 
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pour  dettes,  s'est  réfugié  chez  M.  Raymond ,  an« 
tiquomane ,  aux  yeux  de  qui  il  passe  pour  sa^ 
irant.  11  lui  persuade  que ,  parmi  les  vieilles  fer- 
railles qu'il  possède  ,  est  Vanneau  de  Gigès ,  qui 
a  la  propriété  de  rendre  invisible  ^  et ,  secondé 
par  la  fille  de  l'antiquaire ,  il  lui  prouve  le  mer- 
veilleux elTet  de  cet  anneau.  Raymond  l'essaie 
lui-même  et  n'est  désabusé  qu'après  avoir  été 
victime  de  tribulations ,  et  la  pièce  finit  par  le 
mariage  obligé  des  deux  amaus* 

Deux  scènes  assez  plaisantes  ont  valu  quelque 
succès  à  cette  farce. 

24  i^-  Première  représentation  de  LA  SAINT- 
LOUIS  A  LA  FERME,  par  MM.  Théodore  Anne 
et  Théodore  Dartois. 

Le  fermier  Philippe  occupe  en  secret  ses  ou- 
vriers aux  préparatifs  de  la  fête  du  roi,  et  il  re- 
fuse de  les  prêter  au  colonel  Franval ,  qui  veut 
aussi  la  célébrer.  Son  fils  ,  François ,  grenadier^ 
de  la  garde  royale*,  revient ,  de  l'armée  d'Espa- 
gne, à  la  ferme  de  son  père  avec  l'espoir  d'épou- 
ser  sa  cousine  Marie.  Alors  Pate-de-Mouche  ,  son 
rival,  s'empresse  d'annoncer  au  colonel  qu'un 
déserteur  est  caché  chez  Philippe.  Franval  veut 
s'assurer  du  fait;  mais  il  reconnaît  dans  le  fils 
du  bon  fermier  le  soldat  qui  lui  a  sauvé  la  vie , 
et  il  lui  remet,  au  nom«du  roi^  la  croix  de  la 
Légion-d'Honneur.  On  a  particulièrement  ap- 
plaudi un  couplet  dans  lequel  le  grenadier  dît 
que  le  drapeaa  d'un  régiment  français  ne  parait 

>9* 
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jamais  plus  beau  que  lorsque  est  crible  de  mi- 
traille. Succès. 

a 7  Septembre.  Première  représentation  des 
D£UX  OFFICIERS,  yaudeville  en  un  acte,  par 
M.  Th.  Anne  ,  Ach.  et  Tk.  Dartqis. 

Un  oâicier,  bien  étourdi,  bien  suffisant,  sous 
le  nom  de  Mercourt ,  qui  est  celui  d^un  de  ses 
camarades ,  a  fait  la  cour  a  une  jeune  yeuve.  Il 
part.  Pendant  quatre  ans  on  n'entend  plus  parler 
de  lui.  Il  revient;  son  oncle  va  le  marier^  A  qui? 
à  la  jeune  veuve.  Elle  veut  lui  faire  des  repro- 
ches sur  le  silence  qu^il  a  gardé.  Notre  étourdi , 
qui  a  repris  sob  nom  de  Sainval ,  feint  de  ne 
rien  comprendre  à  ces  reproches  ;  il  trouve  plai- 
sant de  se  succéder  à  lui-même  dans  le  cœur  de 
sa  prétendue)  mais  la  ruse  ne  lui  réussit  pas  :  le 
véritable  Mercourt  est  aimé ,  et  il  ^pou^e.  En  ré- 
paration du  tort  qu'il  lui  a  fait ,  Sainval  obtient 
pour  Mercourt  sa  réintégration  au  service,  et 
même  un  grade  supérieur  à  i^lui  qu'il  avait. 

Ce  petit  marivaudage  a  obtenu  du  succès. 

4  Octobre,  Première  représentation  de  LA  RUE 
DU  CARROUSEL ,  ou  le  Musée  en  boutique  , 
vaudeville  en  un  acte,  par  Uifi»  Théodore  Anne  , 
Vulpian  et  Lassagne. 

Renonçant  à  l'encadrement  et  au  pinceau  pour 
Aaisir  la  palette,  le  vitrier-doreur  Rapin  a  com- 
posé plusieurs  tableaux  et  n'a  pu  en  faire  admet- 
tre un  seul  par  le  jury.  Dans  sa  fureur,  il  recrute 
quelque»  cooipagaoïis  d'infortune,  et  établit. 
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dAiis  une  boutique  de  la  rue  du  Carrousel ,  un 
nouTeau  musée.  L'entreprise  ne  lui  re'ussit  guère, 
et  il  ne  sait  plus  on  donner  de  la  tête,  lorsqu'il 
apprend  que  son  tableau  favori,  le  Désastre  de 
LUbonney  a  un  grand  succès  au  LouTre.  C'est 
Léon ,  jeune  peintre ,  qui ,  pour  objtenir  la  main 
de  la  jolie  Adèle ,  a  refait  l'ouTrage  du  père  et  a 
obtenn  llionneur  de  l'exposition.  On  juge  que 
Vkym»  désira  paie  cet  important  sernce* 

Ce  léger  tableau ,  où  l'o»  passe  en  revue  le 
*  salon ,  est  animé  par  quelques  personnages  épi- 
Modiques  »  parmi  lesquels  on  a  Âstingué  un  jeune 
soldat. 

De  la  gaieté  et  des  traits  assez  caustiques  ont 
fait  réussir  la  pièce.  Voici  un  des  couplets  qu'on 
a  fait  répéter.  Le  soldat  compare  les  rédacteurs 
des  Petitei-Affiches  aux  cordonniers  de  son  ré- 
giment : 

Jir  de  VBonan*  Fert, 

A  trsTailler  n^pouTaot  t'révpadre  , 
n  fant  d*abord  lear  taillw  rcuir. 
Quand  rcBÎr  est  UUl^,  E'ilfaut  résoudre , 
L^met*  sur  U  forme  et  puis  Tpolir. 
D^lsîtier  tout  faire  i*  n^sont  pat  chichet  ; 
Mais  qu^estrc'  qu^à  Vnuà.  ?  c'est  Ts  ouvriers  ; 
JVois  ben  maintenant  qa^es  Petifs  j(^chei 
CI  t'fait  comme  tin*  ptire  de  souliers. 

7  id.  Rentrée  de  Pbilippe  «  «prêt  deux  mois 
d'absence  par  congé.  Le  retour  de  cet  acteur 
était  vivement  désiré.  Vifs  applaudissemens. 
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9  td.  Première  représentatioD  de  BLANCHE 
ET  ISOIiEB,  ou  Hardiesse  et  timidité^  yaudeville 
en  wa,  acte  par  M.  Théodore  Anne. 

Blanche  ,  fille  dn  comte  Gérard ,  a  été  promise 
au  cheyalier  Adalric  ;  mais  elle  aime  ^on  jeane 
cousin  Isolier,  qui,  de  son  côté ,  la  chérit,  sans 
oser  lui  déclarer  ce  qu'il  éprouvé.  "Adalric  est 
l'ami  d'Isolier  î  il  ne  veut  point  lui  ravir  le  bon- 
heur, et  lui  cède  généreusement  la  main  de  Blan- 
che ,  quoique ,  par  dépit ,  elle  ait  consenti  à  la 
lui  donner ,  croyant  Isolier  infidèle. 

Cette  pièce  chevaleresque  ,  un  peu  froide 
comme  toutes  les  pièces  du  même  genre ,  a  réus- 
ai. On  a  fait  répéter  le  couplet  suivant ,  chanté 
•par  Isolier  : 

Air  du  ifoudeville  de  P Album, 

En  me  voyant  un  air  doux  et  timide , 
Quelques  guerriers  se  répétaient  tout  bas  : 
Trop  jeune  encor,  Taudace  en  vain  le  guide  ! 
Si  quelques  faits  ont  honora  mon  bras , 
C'est  que  leur  gloire  a  dirigé  mes  pas. 
Oui^  si  tu  veux  quW  die  ta  vaillance , 
Disait  moH  père ,  inUte  le  renom 
Des  vieux  guerriers  dont  s^honore  b  France  : 
Yoilà,  mon  fils ,  hjpliis  belle  leçon. 

i4  1<J»  Représentation  extraordinaire  au  béné- 
fice de  M.  Doche  ,  ancien  chef  d'orchestre  de  ce 
théâtre.  Léonide  -,  première  représentation  DU 
JOUR  DES  NOCES,  oH  la  Lettre  initiale,  vau- 
deyille  en  un  acte  j  le  Coiffeur  et  le  Perruquier ,    ^ 
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joud  par  les  acteurs  du  théâtre  de  S.  A.  K.  Ma* 
dame  j  la  reprise  de  Julien  ,  ou  Plngt'cinq  ans 
d*enti^acte;  une  Symphonie  concertante  ,  exe'cu- 
te'e  par  MM.  Doche  fils  et  Nargeot. 

Cette  représentation  avait  attiré  du  inonde , 
cependant  Hi  salle  n^était  pas  entièrement  pleine. 

La  nouveauté  a  réussi  ^  en  voici  le  sujet  : 

Eiïltache  Dorville  a  un  neveu  dont  le  nom 
de  baptême  est  Eugène  ;  tous  deux  aiment  une 
jeune  veuve,  Hortense  de  Saint- Valéry  ;  celle-ci, 
qui  n'est  éprise  que  d'Eugène ,  lui  adresse  une 
lettre  avec  cette  souscription  abrégée  :  «  A  M.  £. 
Dorville.  »  L'oncle,  entre  les  mains  de  qui  elle 
tombe  ,  se  méprend  aux  tendresses  contenues 
dans  répître..  Bavi  d'être  adoré ,  il  fait  tous  les 
préparatifs  ,  toutes  les  dépenses  pour  son  ma- 
riage}  mais,  lorsqu'il  vient  apporter  la  corbeille, 
Eugène  est  déjà  marié,  et  le  quiproquo  s'explique; 
ce  qui  dérange  les  calculs  du  commerçant,  dont 
toutes  les  expressions  sont  des  termes  de  sou  état. 

Un  dialogue  facile  ,  des  mots  spirituels  et 
quelques  jolis  couplets,  ont  fait  réussir  cette  pièce 
de  MM.  Nicolle  et  Duvert. 

Voici  un  des  couplets  du  vaudeville  final  : 

Air  du  vaud.  <bi  Château  perdu. 

Sur  les  coussins  où  votre  ennui  sommeille  , 

Biches  du  jour  je  plains  votre  destin  ; 

Au  malheureux  dont  la  voix  vous  re'veille ,  ' 

Eo  demandant  une  ohole  cl  du  pain , 

Vous  n'accorde»  (|U  un  regard  de  dédain. 
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t*o«r  augmenter  votre  oisive  opulence , 
Pauvres  Grésus,  vous  aves  beau  rêver , 
Lorsque  la  Parque  aura  fait  la  balance , 
Au  même  point  il  faut  tous  arrirer.         (  Bis,  ) 

4  Novembre,  Représentation  extraordinaire 
au  bénéfice  des  artistes  du  théâtre.  ** 

Le  dernier  des  Romains,  prologue  en  yers.  par 
M.  Duvert. 

L* Insouciant ,  ou  la  Rencontre  au  Port  »  vau- 
dteville  ,  par  M.  Duport  et  Saint-Hilaire. 

Le  Retour  a  la  Ferme,  vaudeyillepar  Bf.  Aehille 
Dartois  et  Brissot. 

Les  tiabitsd'Empruntf  vaudeville,  par  M.  Du- 
vert «t  Nicole. 

La  Famille  des  Bonnards ,  vaudeville,  par 
MM.  Armand ,  Ach.  et  Théodore  Dartois. 

Cette  pièce  a  été  écoutée  assez  favorablement  ; 
on  a  applaudi  quelques  vers,  entre  autres  celui-ci 
adressé  au  chef  des  claqueprs  : 

«  Vous  êtes  les  boxeurs  de  la  littéralur^. 

L'Insouciant  a  paru  un  peu  monotone ,  et  on 
Ta  traité  avec  sévérité;  mais  les  jours  suivans  on 
Ta  mieux  accueilli.  Il  s'agit  d'un  jeune  hbmme 
qui  trouve  sa  maîtresse  ,  aux  yeux  de  laquelle  il 
passe  pour  avoir  lés  divers  défauts  dont  il  est 
corrigé  ;  mais  il  se  justifie  ,  et  Vinsoueiant ,  qui 
était  arrivé  d'Amérique  avec  la  jeune  veuve 
s'en  retourne  comme  il  était  venu.  De  jolis  cou- 
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pletft  au  vaudeviUe  final  ont  soutenn  TouTrage , 
dont  les  auteurs  n^ont  pas  ^të  demandes. 
'  Le  Retour  a  la  Ferme  a  obtenu  beaucoup  de 
succès,  et  cVst  le  seul  de  la  soirée.  Jeannette , 
fille  d^une  fermière  ,  a  été  élevée  à  Paris  ;  la  pe- 
tite orgueilleuse  roifgit  de  sa  mère ,  dédaigne 
son  amant,  et  reçoit  xxtit  leoon  qui  la  corrige . 

Cette  bluette  ',  où  Ton  retronve  quelques  idées 
de  la  Bonne  Mère,  de  V  Officier  et  le  Paysan,  etc., 
est  fort  agréable  et  a  été  très-bien  jouée ,  surtout 
par 'mademoiselle  Pauline  Geoffroi.  Les  Habits 
d'emprunt  ont  été  siffles  depuis  la  première  jus- 
qu^à  la  dernière  scène.  Deux  ^unes  étourdis 
n- ont  qu'un  babit  pour  eux  deux  ;  celui  qui  en 
est  privé  en  emprunte  un  à  son  tailleur  ^  celui-ci 
en  emprunte  un  à  son  tour.  Un  portefeuille,  trou- 
vé dans  rhabit  d*nn  onde,  donne  occasion  a  Pun 
des  jeunes  gens  dVm/^runfef  3,ooo  fr.  On  n'a  pu 
entendre  le  résultat  de  tous  ces  emprunts.  Les  au- 
teurs ont  fait  des  corrections  à  cet  ouvrage,  qui, 
aux  i*eprésentations  suivantes  ,  a  réussi. 

La  Famille  des  Èonnards  a  terminé  le  specta- 
cle. Pierre  Bonnard  ,  né  pauvre  ,  est  devenu  un 
ricbe  banquier  ;  loin  de  rougir  de  ses  parens ,  il 
les  réunit  tous  les  ans,  et  dote  Pune  des  jeunes 
filles  qui  composent  sa  famille.  C'est  le  tour  de 
Josépbine,  qu'o%veut  mariera  un  marchand  de 
bois  \  mais  son  amant ,  militaire  dans  la  garde , 
revient  et  épouse  sa  mattresse*  Cette  pièce  offre 
une  suite  <ide  tableaux ,  dont  quelques-uns  ont 
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égayé  Paailitoire  ;  cependant  la  seconde  moitié 
a  été  mal  accueillie.  Ce  yauderille  a  reparu  avec 
succès. 

Voici  deux  couplets  qu'on  a  fait  répéter  ;  le 
premier  est  extrait  de  V Insouciant ,  et  le  second 
du  Retour  a  la  Ferme  :     • 

Air  dutHtud.  de  la  Somnambule.  * 

• 
Homme  puissant  que  le  succès  égare  , 
Penaes-ta  donc  commander  au  destin  ? 
Et  toi ,  dont  Tor  use  la  main  avare , 
Es-tu  bien  sûr  de  le  compter  demain  ? 
Sommes-nous  grands?  ne  méprisobs  personne  ; 
Bicbes,  donnons  ;  c^est  un  prête'  rendu: 
IS^oublions  pas  que  ,  lorsque  Theure  sonne , 
Chacun  s'en  va  comme  il  était  venu. 
•    Air  :  Et  l'on  peut  commander  toujours. 

I     'A  m'instruire  enfin  je  commence , 
Je  suis  déjà  bien  avancé; 
Je  sais  faire  la  différence 
Et  du  présent  et  du  passé  : 
Ne  croye»  pas  qiie  je  l'ignore  ; 
Je  sais  que  vous  m  aviex  charmé  , 
Je  sais  que  je  vous  aime  encore  , 
Je  sais  que  vous  m'avies  ainié. 

Q9  Id.  Première  représentation  DES  DEUX 
NEVEUX  ,  Yaudeyille  en  un  acte  ,  par  MM.  D... 
et  W...r. 

Ces  deux  neveux  se  nomment  Hippolyte  et  Ni- 
colas Bertrand  ;  Fun  est  professeur  d'Jathénée^  et 
Tautre  agriculteur.   Ils  arrivent  à  Bourges  pour 
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rccaeillir  une  succession  et  épouser  Julie ,  leur 
cousine.  Un  jeune  clerc  de  notaire  (  Adrien  ) , 
amant  de  Julie ,  feignant  de  lire  le  tçstament  de 
la  de'funte  ,  annonce  une  clause  par  laqueUe  les 
trois  quarts  de  la  fortune  appartiendront  au  plus 
héte  des  deux  héritiers.  Dupes  du  stratagème, 
c^est  à  qui  des  deux  fera  le  mieux  Timbe'cile  aux 
yeux  de  l'exe'cuteur  testamentaire,  M.  Dubreiiil, 
qui  marie  les  amans  ,  et  les  deux  neTeux  s^en  re- 
tournent comme  ils  sont  venus. 

Cette  pièce  n'a  point  réussi ,  mais  les  auteurs 
sont  gens  à  prendre #eur.reTanche. 
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Itejpertoire  des  ouifrages  représentes  dans  le 
courant  de  V année  au  P^andeville, 

Alfred,  ou  Ahl  la  bonne  tête! 

Amours  (les)  de  uiUage* 

Anneau  (F)  de  Gigès. 

Belle  (la)  Allemande. 

Blanche  et  IsoUer, 

Château  (le)  perdu. 

Chasse  (la)  au  renard. 

Chercheuse  (la)  d! esprit,   *  • 

Curieuse  (la). 

Dames  (les)  Martin, 

Dame  (la)  des  belles  cousines. 

Danse  (la)  interrompue* 

Deux  (les)  ingénues,  ou  l'Ile  des  Noirs. 

Deux  (les)  pères  (en  deux  actes)« 

Deux  (les)  Edmonds, 

Deux  (les)  qfficiers. 

Deux  (les)  ««f  cojr. 

Dimanche  (un)  ilr  ^assy. 

Dîner  (un)  à  Pantin. 

École  (X)  des  ganaches, 

J^ncore  une  folie, 

E,tourdis  (les)  en  voyage. 

Ecarté  (H. 

Famille  (la)  €20«  Bonnardsm 

Femmes  (les)  isolantes, 

Forveron  (le)  en  trois  aq^s. 

/'i/â  (la)  rii^a/e. 

Gengis'Kan,  ou  VAimaUe  Tartare. 
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Grétrjr. 

Habits  (les)  d'emprunt, 

Honorine,  ou  la  Femme  difficile  à  t^i^re  (  troi» 
actes). 

Insouciant  (ï) ,  ou  la  Rencontre  au  port. 

Jour  des  noces  (le),  ou  la  Lettre  initiale. 

Lanterne  (la)  sourde. 

Lantara. 

Léonide^  ou  la  Fieille de  Suréne  (trois  actes). 

Maris  (les)  ont  toft. 

Maris  (les)  anglais ,  ou  ht  Cont^ersadon  crimi- 
nelle. 

Maris  (les)  sans  femmes* 

Mautfaises  (les)  têtes. 

Maison  (la)  de  plaisance. 

Mariage  (le)  extrat^agant. 

Marin  (le). 

Modistes  (les). 

iKfort  (le)  uivant* 

Mariaee  (le)  cfe  co/if^e/ia/ice ,  ou  /e  Om  des  Jeu-' 
nés  rilles, 

M,  Champagne, 

M,  Antoine, 

M»  Guillaume. 

M,  Biaise, 

JN'icotas  Rémi. 

JYécessaire  (le)  et  le  super/lu. 

Passeport  (le). 

Pauure  (le)  Diable, 

Paut^re  {U)  fille. 

Parisienne  (la)  en  Espagne, 

Polichinelle  aux  eaux  aEnghien,    . 

Pied  (le)    de  nez  ,  ou   Felime  et   Tangut   (  en 
six  actes  ). 

-Paa:(le).  ^ 

Reiour  (le)  a  la  Ferme, 
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Route  (la)  de  Poissy, 

Rue  (la)  du  Carrousel  y  ou  le  Musée  en  boutique, 

Saint-Louis  (la)  à  la  ferme» 

Somnambule  fia). 

Sortie  (}a)  de  pension. 

Traité  (le)  de  paix, 

TrclbX; 

Une  visite  en  prison. 

f^a-de-bon-  Cœur. 
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THÉÂTRE  DES  VARIÉTÉS, 

BOÛLETART   HONTMA&TEE. 

ADMINISTRATION. 

AiM.  Crëtu,  propriétaire  co-associé  ,  rue  Dartois , 
34. 

Mira  Brunet ,  idem ,  rne  du  Faubourg-Mont- 
martre, ai. 

Després ,  idem ,  au  théâtre. 

Lespinasse ,  idem ,  rue   du  Faubourg-Poisson- 
nière, 3a. 

De  Saint-Gand ,  idem ,  rne  ^e  la  Lune  ,  la. 
-    Lombard  de   Langres ,   secrétaire ,  petite  rue 
Saint-Roch-Poissonnière ,  10. 

Steph.  Crétu ,  caissier^  rue  de  Clicbj,  5B. 

Gibert,  contrôleur  général,  rue  Montmartre. 

V«.:Morel,  bureau  de  location,  au  théâtre. 

Roque,  inspecteur  général,  au  théâtre. 

Comité  de  lecture. 

MM.  Crétu ,  rue  d*Artois,  ^, 
Mira  Brunet,  rue  du  Faub.-Montmartre,  ai. 
Després,  au  théâtre. 

Lespinasse,  rne  du  Faubourg-Poissonnière,  3a. 
De  Saint-Gand,  rue  de  la  Lune,  la. 
Le  chevalier  Piis,  à  Montmorenci. 
Le  cheyalier  Mennéchet,  lecteur  du  roi,  rue 

Duphot,  17. 
Laforét,  inspecteur  des  thédireSfTne  Sainte- 
Anne,  4  <• 
Vial  ^  rue  des  Jeûnenn^  18. 
Destaing,  rue  NeuTe-dea-Petita-Pères. 
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Roth  de  lïugeot,  rue  des  Bons-Ëafans,  a. 
Lombard  de  Langres,  rapporteur^  petite  rae 
Sainlrl^flfa,  io. 

MAI.  Berryer,  avocat^  rue  Sainte-Anne,  a3. 

Lombard  de  Langres,  aacien  jurisconsulte^  pe- 
tite rue  Saint-noch,  lo. 

Beaneqoia,  at/ocat  plaidant,  We  des  Saiots-> 
Pérès,  3. 

Bachot ,  at^eat  mux  eonseiis  élu  roi  et  a  la  cour 
de  casrsation,  rue  Neuve-Saint-Rocfa,  3o. 

Gallot,  affoué  à  la  cour  royale ,  rue  des  Prou- 
vaires,  lo. 

Théodore  RlesDard,  auoué  de  première  instan- 
ce, me  KeaTQ-d«s-Petit8-Champ8,  73. 

Papillon,  aifoué  de  première  instance  ,  rue  St.- 
Joseph ,  maison  des  bains. 

ACTEURS. 
M.\f.  Iftra  Bronet,  faabourg  Montmartre,  si. 
Bosquier  Gavaadan,  rue  de  Pro^enoe,  ^. 
Vernet,  rue  de  la  Lune,.  18. 
Odry,  faubourg  Montmartre,  5i. 
Casot ,  faubourjg  Montmartre,  4^. 
Lefôvre  pbc  Saint-Denis,  3^8. 
fiiondin,  rue  Rochechouard,  33« 
Léonard,  rue  Rameau,  6. 
Fleury,  à  la  Courtiile. 
Arnal,  boule vart  Montmartra,  6. 
Jolly,  impasse  Coquenard,  ai. 
Potier,  rue  de  Bondi,  4* 
BigiK>n,  rue  Cadet,  ia« 
Lepeintre  aine,  boulevart  Poissoawirey  16. 
Paulin,  rue  de  Bondi. 
Victor,  m*  de  la  Tour. 
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ACTHICkS. 

M»«>.  Bar6jer,  rue  Bellefbnd,  ai« 
Pauline,  rue  de  Richelieu,  60. 
Aldegonde,  boolevart  Poissonnière,  18. 
Flore,  faubourg  Montmartre,  nS. 
Vautrin,  bouleyart  Montnmrtre,  a. 
Cbalbos,  rue  Saint-Marc,  4' 
Lepeintre,  boutevart  Poissonnière^  16. 
Melanie,  rue  Cadet,  la. 
Maria,  faubourg  Montmartre,  7.  .^ 

Picot,  petite  rue  Saint-Rocfa,  6. 
Gonthier,  rue  Montmartre,  171. 
Fëlicie,  rue  d'Artois,  8. 
Jennj- Vertpr^,  femme  Carmonehe,  bovierart 

Poissonnière,  la. 
Bougnol,  faubourg  Saint-Martia»  78* 
Duparc,  rue  de  ProTen<3e,  4* 
Sophie,  faubourg  Montmartre. 

CHORISTES. 
MM;  Becquet,  rve  de  l*Ëefaiqiiier,  i«. 

Georges,  faubourg  Saint-liaitimy  38. 

Prieur,  rue  Cydet,  i9. 

Fleurj,  rue  Coquenard,  56. 

Charles,  rue  Montmartre,  179. 

Lebas,  faubourg  Poissonnière. 

Hossard,  rue  de  CLérj,  56. 

Bëgot«  rue  des  Martyrs.  '^ 

Lemaltre,  à  Montmartre. 

Auguste,  boulerart  Montmartre,  i . 

Jeard ,.... 

Bougnol  fils ,  rue  du  Faubourg-Saint-Murtin  , 
56.  ■ 

W^*».  Caroline ,  rue  de|^  PetiteB^Eciuies,  t3. 

Juliette,  rue  Cadet,  li^ 
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Élisa  BoucheDy,.rue  de  Marivaux,  ii. 
Alexandrine,  rue  Jocquelet,  4* 
Fleury,  rue  Coquenard,  56. 
Justine,  rue  Montmartre,  iS^. 
Cheyalier,  rue  Mandar,  i6. 

OKCHESTRE. 

MM.  Blanchard ,  premier  chef,  rue  de  ProTenee , 
14. 
Feneauz,  second  chef,  rue  Montmartrey^  1 79. 
Lefévre  ,  rue  Coquenard,  5a. 
Cordebar,  rue  Bufiault,  4  his, 
Chomey,  rue  Coquenard.  i3. 
Ropiquet,  rue  Bourbon-VilleneuTe,  3o. 
Gompan,  rue  des  Prouvaires,  34* 
Barboteau,  rue  du  Faubourg- Montmartre»  3f . 
Michel,  rue  Cbabanais,  i. 
Mine,  rue  Saint-Marc,  o. 
Krempel ,  rue  du  Faubourg-Montmartre,  18. 
André,  rue  de  la  Cerisaie,  17. 
Simonet,  rue  Montmartre,  159. 
Conrad,  me  Poissonnière,  37. 
Rhein,  rue  des  Bons-Enfans,  14.^ 
Gallet,  rue  Cadet,  3. 
Malpertuis,  rue  du  Temple,  81. 
Loths,  rue  de  Meslaj,  53. 
Choll,  rue  de  la  Chaussée*d*Antin,  35. 
Giveme,  rue  Vaucanson,  4. 
Simerock,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  3o« 
Mengal,  rue  saint-Roch-PoiMonniére,  18. 

Harpiste. 

MUe.  Panline  Feneaux,  rue  Montmartrci  179. 
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Musique  militaire 

MM.  Mathieu,  roe  du  Bouloi,  4« 

Delahaye  (Jules  dé  Sàint-Aurre),  rue  des  Fo8« 

sés-Monsieur-le-Prince,  lo. 
Barrois,  accordeur  dp  piano,  rue  des  Vieux- 

Augustins,  5o. 

Caisse  des  pensions» 

MM.  Lespiuasse  ,  propriétaire,  co-associéf  fonda" 

teur  de  la  caisse  des  pensions. 
De  Saint-Gand ,  idem. 
Blanchard,  commissaire  nommé  par  la  troupe 

pour  la  vérification  du  trayaU  de  la  caisse 

des  pensions, 
Casot  f  idem,  . 

Léonard  Tousés ,  idem, 
Odry,  idem. 
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VARIÉTÉS. 

16  Décembre,  LES  ADIEUX  SUK  LA  FRON- 
TIÈRE, vaudeyiUe,  par  MM.  Brazier,  Carmou' 
che  et  François  de  Courcj. 

La  scène  est  dans  un  village  d'Espagne  que  les 
Français  doivent  traverser  pour  retourner  dans 
leur  patrie.  On  dispose  tout  pour  leur  faire  des 
adieux  dignes  de  ces  guerriers.  Deux  Espagnols , 
don  Pédre  et  ddh  Alvar»  qui  se  disputent  la 
maîn  de  leur  cousiqe  Inès ,  mettent  Vépée  à  la 
main  ,  lorsque  Latulipe  ,  grenadier  français  ,  les 
sëpare ,  les  réconcilie  et  les  force  à  sVmbrasser. 
Bientôt  le  reste  du  re'gimcnt  arrive ,  ayant  en 
tête  le  colonel  Saint-Léon ,  qui  ,  le  premier ,  est 
monté  à  Tassant  au  dernier  siège  d'une  citadelle. 
Latulipe ,  dont  il  a  pris  la  place  â  Tescalade , 
vient  lui  présenter ,  au  nom  du  régiment ,  les 
épaulettes  de  grenadier,  en  chantant  le  couplet 
suivant  : 

Air  :  Du  code  et  rameur* 

Hier,  à  la  fia  du  combat, 
On  les  trouva  sous  la  mitraille  ; 
Eir  n*8ont  pas  neuv';  ell*  vienn^  d^ua  vieux  soldat 
Qui  les  laissa  sur  le  champ  de  bataille. 
Témoins  des  plus  brilians  exploits , 
Eirs  ont  Vu  plus  d^une  victoire  ; 
Suf  Tcœur  d'un  brave  ell's  ont  des  droite. 
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If  oa  «olonel  f  p0rtei«-lei  quelqntfoii , 
Pour  qu'C  n^manqu*  plut  rien  è  lear  gloire. 

^5  Décembre.  Il  y  avait  reldche  â  tons  les 
spectacles  a  cause  de  la  fête  de  Noël.  M.  Drouet , 
a  donne  sur  ce  the'âtra  un  grand  concert  vocal 
et  instrumenta].  Malgré  le  talent  de  ce  rival  de 
Tulou,  il  n'a  fait  que  i,8oo  fr.  de  recette  ,  et  il 
avait  1,000  fr.  de  frais. 

a6  Id.  LA  NEIGÉ,  ou  VÈginard  de  cam- 
pagne ,  imitation  de  la  Neige  ,  par  MM.  'Mêles- 
ville  et  Carmouche. 

Denise ,  fille  du  i|^unier  Lfedoux  ^  et  Julien 
s'^aiment  ;  mais  le  père  veut  la  marier  a  Pataud , 
marëcbal-ferrant ,  garçon  fort  simple  et  fort 
niais.  Les  amans  se  trouvent  à  un  rendez-vous  la 
nult,*landis  que  Pataud  est  reçu  par  la  cou- 
sine de  Denise  ,  la  petite  Toinette  ,  petite  espiè- 
gle qui  lui  persuade  qu'il  est  amoureux  dVUe 
et  qu^il  vent  l'épouser»  Julien  songe  a  se  retirer  ; 
mais  il  a  neigé,  et  Denise  le  reconduit  en  brouet- 
te. Elle  a  été  aperçue  dans  l'obscurité,  et  elle  est 
interrogée  par  son  père  ,  qui  ne  sait  sur  qui  por- 
ter ses  soupçons,  car  Julien  et  Pataud  toussent 
tous  deux  également.  Tout  s'arrange  au  gré  de» 
amans. 

Quelques  scènes  de  l'opéra  sont  travesties 
d'une  manière  assec  plaisante  ;  mais,  en  général, 
lés  complets  ont  pant  peu  aaillaiis  :  eejKefidant  le 
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succès  n*a  pas  été  contesté»  grâce  au  dénomment 
qui  a  fait  beaucoup  rire. 

6  Januier,  Première  représentation  de  TÉCOLE 
DES  BÊQUILLARDS ,  le  fieux  mari ,  ou  il  faut 
des  époux  assortis  ,  imitation  de  VÉcol&  îles 
yieillards ,  comédie  bourgeoise  en  vers,  par 
MM.  Dumersan  et  Henri  Dupin* 

Cette  farce  qui  a  réussi  a  été  précédée  d^un 
prologue  en  une  seule  scène ,  dont  Pobjet  était 
d^anaoncer  qu^en  faisant  une  imitation  les  au- 
teurs n^ayaient  p^s  eu  le  dessein  de  faire  une 
satire, 

JeangîUe ,  Bonace  et  Desecart  agissent  à  peu 
près  comme  Banville  ,  B<4krd  et  le  colonel.  La 
grosse  Domîon  se  moque  de  son  vieux  mari  , 
aux  yeux  duquel  elle  se  justifie  cependant. 

Parmi  les  vers  parodiés ,  on  a  remarqu^  ceux- 
ci  à  l'éloge  de  l'état  d?un  garçon  :     ' 

•  Il  B*est  pas  tourmente  poar  des  mois  de  nourrice; 

•  Il  sort  quaod  il  lui  pldlt ,  il  rentre  «juaad  il  yeut  ; 

•  Il  a  son  parapluie  à  lui  seul  quand  il  pleut. 

lo  Id,  M.  Victor ,  ex  -  acteur  de  la  Gaîlé, 
a  débuté  par  le  rôle  de  Florbel ,  de  la  pièce 
intitulée  Boutures  et  Cajais.  Ce  jeune  homme 
a  une  assez  bonne  tenne  ;  et,  quoiquHl  ait  peu 
de  Toix  ,  il  chante  agréablement.  Succès. 

17  Jd,  Première  re|»résentatiQQ  de  REGNARD 
A    ALGER ,    ou     le*  uimis   ne  -  sont    pas   des 
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Tïircs  ;  vâadéville  en  un  acte ,  par  MM.  Roche- 
fort  et  Aùgnste  Lepage. 

Le  sujet  de  celle  pièce  est  tire  de  la  Prouen- 
cale ,  nouvelle  qui  est  en  tête  des  œuvres  de  Re- 
gnard  ,  et  dans  laquelle  il  raconte  ses  aventures 
à  Alger  pendant  qu'il  y  fut  esclave.  On  a  joué  , 
le  7  août  ]8i5 ,  au  théâtre  de  la  rue  de  Chartres, 
un  vaudeville  sur  le  même  sujet. 

Regnard  et  sa  maîtresse  sont  esclaves  et  trou- 
vent moyen  de  fuir  en  jouant ,  devant  leur  maî- 
tre sot  et  crédule  ,  une  scène  des  Folies  amou- 
reuses. Quelques  mois  heureux  et  des  couplets 
bien  tournés  n'avaient  pu  désarmer  un  petit 
nombre  de  spectateurs  ;  mais  aux  représenta- 
tions suivantes ,  cette  bluétte  a  réussi. 

a  Février.  Première  représentation  DE  LA 
GUINGUETTE  DRAMATIQUE  ,  Macédoine  en 
vaudevilles  ,  par  MM.  Armand  Dartois  et.... 

Le  titre  de  Macédoine  s^applique  bien  à  cette 
production  à  tiroirs  ,  dont  les  scènes  pourraient 
être  augmentées  ou  diminuées  à  volonté,  sans 
nuire  à  l'action,  et  dont  le  genre  tie  mérite  quel- 
que attention  que  par  l'esprit  des  détails  et  la 
malice  des  allusions.  Aussi  les  auteurs  n'y  ont- 
ils  pas  épargné  les  épigrammes  ,  plus  ou  inoins 
piquantes  ,  sur  les  ouvrages  nouveaux* 

jM,  du  Bonheur  a  établi  un  restaurant  drama^ 
tique  sur  le  boulevart  Mont- Parnasse  ;  il  a 
pour  dame  de  comptoir  Ut.  veuue  V Esprit ,  et  la 
foule  abonde  chez  lui.  On  y  voit  tour  à  tour 

ai 
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Piem  de  Portugal ,  amen^  dans  un  iraSneatl 
par  Emma}  les  deux  Inès  des  Français  et  d« 
rOdëon  ;  Flammèche  ,  allumeur  de  reVerbères; 
Robinet ,  partisan  du  gaz  et  de  toutes  les  inven- 
tions nouvelles  \  Mort  aux  Rais,  acteur  de  mélo- 
drames ;  Calembredaine  ,  faiseur  de  calembours 
et  de  fables ,  qurâqu'il  ne  connaisse  pas  celles 
àe  La  Fontaine  ;  M»  Parodie  toujours  à  Taf- 
fât  des  circonstances  ;  les  petits  acteurs  de 
M.  Comte ,  etc. ,  etc. 

Cjptte  revue ,  dans  laquelle  Lepeintre  et  Odrj 
jouent  chacun  trois  rôles  ,  a  faiblement  réussi  ) 
cependant ,  aux  représentations  suivantes  ,  on 
Ta  mieux  accueillie. 

10  Février.  Première  représentation  de  L^ AC- 
CORDÉE DE  VILLAGE  ,  vaudeville  ep  un  acte  , 
par  MM.  Brazier,  Carmouche  et  Jouslin-Lasalle* 

Le  père  Thomassin  va  marier  son  fils  Jean- 
Louis  à  la  jeune  Rose,  quand,  par  l'indiscrète  cu- 
riosité de  Teinon,  la  petite  sœur  de  Rose^  il  ap- 
prend que  son  fils  atné,  qui  était  au  service,  a 
déserté.  A  cette  nouvelle. le  mariage  projeté  est 
rompu  ;  mais  Toinon,  pour  réparer  lé  mal  qu'elle 
a  fait,  décide  le  garde-cfaampétre  Lecoq,  son 
amant,  à  partir  en  remplacement  du  déserteur. 
Le  mariage  va  enfin  se  conclure  ;  et,  au  moment 
où  tous  les  gens  de  la  noce  reviennent  de  Pégli- 
se ,  on  apprend  que  le  fils  de  Thomassin  est  re- 
venu au  régiment  après  une  absente  de  quatre 
jours.  Tout  le  monde  est  content,  voire  même  le 
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public  qui  a  fort  applaudi  ce  tableau  villageois . 
On  a  distingue  plusieurs  jolis  couplets  j  en  voici 
un  qu*on  a  fait  répe'ter  : 

Air  :J?ui ,  des  devoirs  de  la  ^:hef*aieri». 

Sous  un  drapeau  lorkq;u*on  s'engage  , 

19*est-*ce  pas  faire  le  serment 

Ve  le  défendre  avec  courage  , 

D'étr'  fidèle  à  ton  régiment? 
S*il  le  fallait  j'irais  à  la  frontière  ; 
Et  je  dirais  à  nos  jeunes  conscrits  : 
Becey es-moi,  messieurs;  c'est  un  vieux  père        * 
Qui  Tient  tenir  le  serment  de  son  fils.  ' 

!9  id.  Première  reprë^entation  du  PERRU- 
QUIER ET  LE  COIFFEUR,  Taudeville  de  MM. 
Ad.  Dartois,  H.  Dupin  et  Sauvage. 

Il  y  a  beaucoup  de  reasemblance  entre  cette 
pièce  et  celle  du  Gymnase  (U  Coiffeur  et  le  Per^ 
ruquier)  ;  on  y  a  tu  aussi  une  espèce  d'imitation 
àe  y  Ecole  des  yieiUards, 

M.  Dumont ,  à  Fâge  de  60  ans ,  a  fait  la  sottise 
d'ëpoaser  une  jeune  femme  qu^il  doit  conduire 
au  bal  ;  il  yeut  qu'elle  se  faése  coiffer  par  son 
perruquier.  La  dame  refujse  et  fait  venir  en  se- 
cret nn  coiffeur  à  la  mode.  Dumont ,  d'après  les 
rapports  de  Lahouppe,  croit  voir  un  rival  dans 
ce  jeune  élégant  ;  il  est  désabusé  ;  et  se  trouve 
benreux  d'en  être  quitte  pour  la  peur. 

Ce  vaudeville  n^est  pas  moins  spirituel  que 
celui  du  Gjmnaee.  La  dernière  scène  est  très- 
burlesque.  Succès. 
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Voici  un  des  couplets  : 

jiirdu  Vaud.  de  Tttrenne. 

Naguère  encor  notre  éloquence 
Faisait  pâlir  les  caquets  du  portier^; 
G^e'tait  un  emploi  dUmportance  , 
Et  la  gazette  du  quartier 
Jadis  e'tait  le  perruquier. 
Aux  pratiques  avec  audace , 
Nous  mentions  intrépidement  ; 
Il  faut  nous  taire  maintenant... 
Les  journaux  ont  pris  notre  place. 

aS  id.  Première  représentation  du  MAGASIN 
DE  MASQUES,  folie  de  camayal,  par  MM.  Bra- 
zier,  Gabriel  et  Jouslin-Lasalle,  qui  se  sont  fait 
nommer  Pierre ,  Paul  et  Jean. 

M.  Joujoux,  ancien  marchand  de  jouets  dVn- 
fans,  profitant  de  Tabsenc^  de  sa  femme,  a  re'so-' 
lu  de  faire  son  camayal  et  de  s'amuser.  Il  vient 
chez  un  costumier  avec  la  jeune  Esther,  qui ,  de 
concert  avec  un  fort  de  la  halle,  sa  femme,  et  le 
garçon  chapelier  Castor,  son  amant,  mystifie  cet 
<$poux  volage. 

Tel  est  le  sujet  de  cette  bluette ,  à  laquelle  on  a 
fait  un  assez  bon  accueil ,  et  qui  offre  trois  ou 
quatre  jolis  couplets.  On  a  redemande  celui-ci,qui 
fait  allusion  à  certain  bal  où  ont  été  quelques 
actrices  : 

Air  du  Faud.  des  Scythes. 

Si  j^savais  qu^ma  particulière 
M*fit  un  affront  com^  celui-là; 
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Jasais  chapelier,  mais  j*airâin*fièire  :  -7. 

J'irais  dans  Tbal  et  jlui  dirais  :  MVoilà  ; 
Fais-moi  Fplaisir  d'filer  plus  vit*  qu*ça. 
En  avant  deux ,  bien  fachë  qa'çk  t^déplaise, 
Tons  ees  bals-là  ne  sont  pas  d*mon  goût  ; 
Tu  ne  dans  Vas  quMa  contredans*' française  , 
Je  suis  Français,  mon  pays  avant  tout. 

8  Mari  Première  reprisent atîon  du  VIEIL- 
LARD ET  DE  LA  JEUNE  FILLE,  vaudeville  en 
tiTi  acte ,  par  MM.  Brazier,  Garmouche  et  Mêles- 
ville . 

C'est  encore  le  Oui  des  jeunes  filles  de  PEspa- 
gnol  Moratin.  On  dit  que  cette  pièce  est  la  pre- 
mière qui  ait  été  faite  et  ré^ue.  Toutes  lés  trois 
se  ressemblent  tellement,  que  Panai jse  en  devient 
superflue.  Une  scène  au  dênoûment,  fort  bien 
jouëe  par  Lepeintre,  a  décide  le  succès  jusque- 
là  fort  incertain .  Aucun  couplet  n'a  été  re'pe'të  \ 
en  voici  un  du  vaudevillle  final  : 

Air  du  VaudevaUdc  V Actrice. 

Ma  petit*  consilie  la  blonde 
^     N*a  pas  pu  trouver  un  parti; 
Parc'que  dans  IVillage  à  la  ronde 
Eli'  disait  non ,  ell*  disait  oui. 
Je  n'sais  pas  si  j'savons  m*y  prendre , 
-Mais  partout  com*  dans  not*  canton , 
J'avons  des  amoureux  à  rVendre 
Parc'que  je  n*dis  ni  oui  ni  non* 

19  id,  Premièi^e  représentation  d'HONORÉ ,  ou 
la  Famille  du ponef$r d'eau,  vaudeville  en  t  act« 
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de  MM.  Francis»  Gabriel   et  Armand  Dartois. 

Le  sujet  de  cette  pièce  est  tiré  d'un  feuilleton 
du  Rôdeur  y  par  M.  de  Rougemont.  Jacques,  le 
porteur  d'eau  9  va  marier  sa  fille  â  Dominique , 
maréchal-ferrant,  et  tonte  la  famiUe  est  réunie 
pour  les  apcordailles.  Divers  cadeaur  sont  en- 
voyés â  ces  braves  gens,  et  l'on  en  ignore  la  sour- 
ce \  une  riche  corbeille ,  entre  autres ,  remise  à 
Marie  ,  la  fille  de  Jacques ,  excite  la  jalousie  da 
futur.  On  découvre  enfin  que  ces  présens  sont 
faits  par  an  négociant  du  voisinage,   M.  Lam- 
berty  dont  la  maison  a  été  préservée  d'un  in- 
cendie par  Jacque%  et;  ses  parens ,  et  Jacques 
retrouve  un  frère  dans  ce  même  Lambert  qu'il 
croyait  mort. 

De  la  gaieté,  du  pathétique,  quelques  jolis  cou- 
plets. Succès.  Voici  un  des  couplets  qu'on  a  re- 
demandés : 

Air  :  A  soixante  ans  ,  etc. 

Je  IVois  eacar,  «on  etenr  bat ,  son  «ml  èrille , 
Et  je  TenteacU  me  dire  en  m'embrassant  : 
Preads  soin  ,  mon  vieux  «  de  ma  p*tite  famille, 
Je  te  r*command*  ma  femme  «i  mon  en&nt, 
r  m*  serr*  la  main ,  et  rejoint  son  régiment.  *' 
Un  grenadier  ne  connaît  pas  d^entraves  : 
Le  champ  de  Mars  «Tast  vu  son  berceau , 
La  gloire ,  hélas  !  dVait  creuser  son  tombeau. 
Cent  fois  vainqueur ,  ce  modèle  des  braves , 
Devant  Venn*mi  mourut  dans  son  drapeau* 

a5  id'  Première  représentation  d'OURI&A ,  ou 
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Im  Petiie  JVégrûsse ,  drame  niél<$  de  couplets ,  par 
MM.  Carmouche  et  Mêles  ville. 

Élevée  par  un  colon  et  sa  sœur ,  Onrika  igno- 
re sa  passion  pour  le  fils  de  son  bienfaiteur , 
quand  ce  dernier  la  lui  reVèle  sans  le  vouloir. 
Bientôt  Charles ,  qu'Ourika  traite  en  frère ,  la 
charge  de  le  raccommoder  avec  sa  prétendue, 
fâchée  avec  lui  peur  une  bagatelle.  La  petite  né- 
gresse le  fait,  et  s^éloigne  pour  retourner  dans 
son  pays. 

Ce  drame ,  le  premier  qu'on  ait  joué  aux  Va- 
riétés ,  est  fait  avec  {4 us  d'art  que  celui  du  Gym- 
nase; il  est  Yrai  que  les  auteurs  ont  eu  plus  de 
temps  pour  le  composer.  Voici  un  des  couplets  : 

Le  baron  dit  4  Ourika  qu'il  y  a  quelqu'un  qui 
n'oublie  jamais  les  malheureux  : 

Jtir  des  Jmazones, 

Lorsque  nos  vonz  d«  loi  se  font  entendre, 
A  nos  toucmens  nracède  le  vepos  ; 
G*est  de  loi  eenl  fuHei  tm  peux  attendre 
Et  ton  conMgo«t  l'oubli  de  tes  aoamx.  (àis), 
RepoM-toi  àmoM  sa  homté  dâviae , 
De  la  yerln  toujours  il  «st  Tappui  ; 
I^ègres  et  blancs  ,*qu^imperte  l^origine  , 
Tous  les  cœurs  pars  arat  égaux  devant  lui. 

5  jiuril.  Première  r8préseataiti<kn  de  LA  PÉ- 
NÉLOPE D£  LA  CITÉ,  Tàudevilk  «n  itn  acte, 
par  HM.  Georgee  ]>aTal ,  Redatefortel  louslin-La- 
Salle. 
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Cette  farce  est  une  parodie  grotesque  de  l'O- 
dyssée  •'  aussi  a*t-on  surnomme  les  auteurs  les 
Uomères  de  la  place  Maubert' 

Brisquet  a  abandonne  sa  femme  pouf  voyager, 
et  ne  lui  a  pas  donne  de  ses  nouvelles;  elle  est 
obsëdëe  par  des  cre'anciers  et  des  prëtendans.  De 
ce  nombre  est  Lesta  minet ,  ^am&oc^eùr,  mentor 
du  fils  de  Brisquet,  qu'ail  entratne  à  de  folles  dé- 
penses. Il  dotine  une  fête  à  la  Pénélope^  Bris- 
quet ,  de  retour ,  y  montre  la  lanterne  magique 
et  retrace  sa  propre  histoire.  L' Ulysse  est  recon- 
nu ,  embrassé  et  le  hàmhocheur  est  ëconduit. 

Ce  bambocbeur  a  e't^  supérieurement  joué  par 
Lepeintre,  et  la  pièce  a  complètement  réussi. 
Voici  un  des  couplets  : 

Air  de  la  Treille  de  Sincérité, 

Point  de  sagesse 

A  la  jeunesse ,      ■       <      . 
Fi  des  sermoneùrs  iodiscrets 
Et  vivent  les  mauvais  sujets  \ 
A  quoi  sert  d'avoir  dUa  conduite? 
Un  ami  vient  vous  emprunter  ; 
*  A  quoi  sert  d*avoir  du  mérite  ? 

Un  sot  viendra  vous  supplanter. 
Si  j'm*eu  donne  et  si  je  mMérange  , 
C^est  qu'en  fait  d*lnen  ,  chacun  le  voit  y 
Xc  plus  sûr  est  celui  qu'on  mange  , 
Le  plus  sûr  est  ce^ui  qu'on  boit  \ 
Point  de  sagesse  ,  etc. 
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19  id,  Bentr^e  de  Potier  daat  les  Frères  JeroccA 
et  dans  les  Précepteurs. 

'  Il  est  inutite  de  dire  que  Potier  a  été  reça  aa 
bruit  des  bràros  de  tous  leà  spectateurs  accourus 
pour  le  voir  à  ee  théâtre ,  qc'il  u'auvait^as  d(k 
quitter. 

a;  id.  Première  représentation  des  OUVRIERS, 
ou  les  BonsEnfanSy  tableau  grivois  par  MM.  fira- 
zier,  Francis  et  Dumersan. 

Le  sujet  de  cette  pièce  est  une  bonne  action»  ^' 

les  ouvriers  d^un  bâtiment  se  réunissent  ches 
un  marchand  de  vin  pour  célébrer  la.  convales- 
cence de  Pierre 9  l*un  de  leurs  camarades,  qui 
s'est  blessé.  Ils  font  une  collecte ,  et  lui  .  en  re- 
mettent le  montant  \  mais  Pierre  se  croit  humi- 
lié et  refuse.  On  casse  la  tirelire ,  on  y  trouva 
cent  francs  de  trop,  et  il  en  résulte  une  querelle  \ 
mais  Pentrepreneur  vient  tout  calmer,  et  marie 
le  jeune  ouvrier  à  la  fille  de  la  cabarotiére. 

La  vérité  des  détails  de  ce  tableau  est  parfaite,, 
et  le  jeu  des   a<;teurs  n'a  rien  laissé  à  désirer* 
Succès  complet.  Voici  un  des  couplets  qu'on  4 
distingués. 
•  Marcel  fait  l'éloge  de  Pierre  : 

Air  de  Préville, 

S*il  ayait  reçu  sa  blessure 
En  se  battant  dans  quelque  cabaret , 
Ou  bien  encor  dans  certaine  aventure , 

Personne  ici  ne  le  plaindi>ait  ; 
Mais  il  tomba  de  «on  ^l^^ftndage^ 
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Car  rouTiier  pletn  à^  stt»  ci  d 
Qui  perd  van  Imt  en  fiûat  i 
Est  un  toidêt  qai  toadw  aa  c 

•f  /il.  RtpréMnUtîon  eztnordiiuire  m  béi^ 
ll«e  de  madaine  Baroyer.  Le  déMspoir  de  Jéensse^ 
U  Conscrit ,  les  Oumen  eC  Us  HeMmms  du 


Paul  et  sa  saar  maclame  Montessa  <mt  dansé 
un  paa  ajouté  aax  OupHert^  Mazorier  a  joué  et 
gambadé  dans  les  Hahitam  des  Landes;  ils  ont 
été  yiTement  applaudis,  ainsi  que  Brunet  et 
Potier.  Cette  représentation,  qui  aTait  attiré  da 
monde  y  a  produit  5,ooo  fr» 

19  Mai,  Première  représentation  de  M.  PIQUE- 
ASIETTE,  yaudeirille  en  i  acte,  par  HH.  Armand 
d*Artoli ,  Gabriel  et  Théaulon. 

M*  PUfue^tsiette  est  le  cousin  germain  da 
Couêin  de  tùut  le  monda  et  du  Gastronome  sans 
jirgent,  auxquels  il  ressemble  beaucoup.  Il 
dierohe  des  dîners  gratis  ^  quoiqu'il  ait  i5oo  fr. 
75  cent,  de  rentes.  Il  se  rend  au  Feu  étemel  f  où 
ae  trouvent  a  la  fois  une  noce ,  deux  officiers  et 
deux  dames,  à  Tune  desquelles  il  a  fait  une  pro- 
mené de  mariage.  Invité  successiTement  à  trob 
repas,  il  se  voit,  à  son  grand  regret,  priré  du 
plaisir  d'y  prendre  sa  part,  et  la  pièce  finit  qu'il 
n'a  pu  encore  se  mettre  à  table. 

Le  râle  de  Piqua-tusiêtta  est  plaisant  et  très- 
bien  joué  par  Potier. 
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Voici  an  couplet  qu'on  a  fait  r^p^ter  : 

Jir  de  Julie. 
m 

Solliciteur^  par  son  talent  il  brille. 

Audacieux  et  fluet  à  U  fois  ; 

Je  ne  saii  pas  sHl  a  de  U  famille  , 

Biais  sûrement  c'est  un  pire  sournois. 
Aujourd'hui  c'est  un  gastronome  ; 

Changeant  toujours  et  d'humeur  et  d*hsl»t  y 
Il  a  la  candeur  d'un  conscrU 
Et  l'air  d'un  ci^deuant  Jeune  homme» 

7  JtdHj  D^ut  de  mademoiselle  Florestine  par 
le  rôle  de  Nicette  de  la  Ch^mheust  éP Esprit.  Peu 
de  moyens  é 

9  Id,  Première  reprësentation  de  LA  FEMME 
DE  MÉNAGE,  vaudeville  en  i  acte ,  par  MM.  Bra- 
zier  et  Dumersan.  ^ 

Madame  Cadillon  (  la  femme  de  ménage  ) 
a  écrit  aux  parens  de  son  jeune  maître ,  Eugène, 
qu'il  se  dérangeait  ;  ils  quittent  leur  ferme  y  et 
arrivent  â  Paris  le  jour  même  où  il  plaide  sa 
première  cause  en  faveur  d'une  jolie  veuve» 
qu'il  aime.  Son  début  au  barreau  est  une  victoire 
et  la  main  de  la  plaideuse  en  est  le  prix.  Les 
bavardages  de  la  femme  de  ménage  et  de  la 
portière  sont  reconnus  calomnieux. 

On  comptait  beaucoup  snr  la  chargd  àt  Po- 
tier en  femme;  mais  c€tte  attente  a  ététrom* 
pée. 
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Voici  titi'  cooplet  : 

Air:  Quelque  part  çue  le  sort  le  mèrum 

Ici  connaisseï  mietft  ,  madame  , 
La  loi  des  avocats  français  ; 
L^intërét  n*est  rien  pour  leur  âme, 
lissent  payes  par  le  saccès.  * 
E'tquand  le  poids  d*uii'e  sentence 
Ferme  la  bouche  à  Torateur, 
Ve  pouvant  plus  offrir  son  ëlqouence. 
Il  ouvre  sa  bourse  au  malheur. 

10  Id,  M.  Paulin  a  débuté  par  le  râle  de 
Saint^Léon  dans  Aiéttin  et  Soir.  Succès. 

23  Juin.  Première" représentation  de  l'HOMME 
DE  SOIXANTE  ANS,  ou  la  petite  entêtée, 
vaudeville  eii  an  acte,  par  MAI.  Armand  Dar- 
tois ,  Ferdinand  Laloae  et  Simonin. 

Aogélina  et  Eugène  s^aiment,  et  leur  mariage 
semblait  convenu  ;  mais  une  querelle  assez  fri- 
vole les  a  tout  à  conp  désunis.  AngéHna ,  dans 
son  dépit,  veut  que  son  oncle  la  marie  au  che- 
valier de  Saintr-Julien ,  aimable  sexagénaire. 
Celui-ci  ne  tarde  pas  à  s'apercevoir  que  les 
deux  jeunes  gens  se  chérissent  ;  il  protège  .leur 
raccommodement ,  et  parvient ,  non  sans  peine , 
â  les  unir. 

Cette  bluette,  imitée  d'une  ancienne  comédie , 
est  de  bon  ton ,  et  le  rôle  du  vieillard  est  bien 
tracé.  Potier,  dans  ce  rdle,  a  puissamjnent  con- 
tribué ou  succès. 
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Voici  un  des  couplets  du  vaudeville  final. 
Air. 

Du  mauyaû  goÂt  mainte  ittastre  Tictîme 
D'un  siècle  injuste  a  souffert  Tabandon , 
Le  grand  Racine  k  sa  Phèdre  sublime 
Vit  préférer  la  Phèdre  de  Pradon. 
Mais  parmi  noi)»  sa  mémoire  chérie 
Devint  Tobjet  d*un  immortel  encens  ; 
Au  vrai  mérite ,  à  l'homme  de  génie  , 
On  rend  toujours  justice  ayec  le  temps. 

jyota.  On  ne  chante  pli\^  ce  yauderille,  qu'on 
a  remplacé  par  un  couplet  an  public. 

9  Juillet,    Première    représentation   de    LA  * 
POULE  y  ou  V Estaminet  de  la  rue  de»  Martyrs  , 
vaudeville  grivois,  par  MM.  Brazier,  Carmouche 
et  Francis. 

Les  personnages  de  cette  parade  sont  nn  char- 
cnitier ,  un  pâtissier,  nn  perruquier ,  un  colleur 
de  papiers  et  un  horloger*  Ce  dernier  est  amou- 
reux d'une  jeune  onvriére nommée  Kose,  à  la-, 
quelle  il  avait  promis  de  ne  plus  fréquenter 
Testaminet.  11  y  revient  cependant,  fume,  boit 
et  joue}  mais,  comme  il  gagne  à  la  poule  une 
montre  à  laquelle  Rose  tenait  beaucoup  et  qu*ii 
lui  rend,  il  obtient  son  pardon. 

Ceux  qui  fréquentent /e^  estaminets  ont  trouvé 
de  la  vérité  dans  ce  tableau  ,  mais  la  gaité  n'jr 
est  pas  soutenue;  etla.  poule'^  qui  avait  bien  com- 
i^encé^a  mal  fini  :  c'est  une  partie  perdue,  mais 
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les  auteurs  sont  gens  à  prtndre  leur  revandiê. 

17  id.  Reprise  de  la  Chatte  merveilleuse, 

aa  id.  Rentrée  de  Lepeintre  après  un  mois 
d'absence ,  pendant  lequel- il  a  donn^  à  Lyon  des 
représenta  tipns  qui  ont  été  très-suivies  ' 

a4  id,  LES  TROIS  AVEUGLES,  Yauderiile  en  un 
acte,  par  MM.  Brazier,  Carmouche,  et  Mélesyille. 

Les  deux  aveugles  ,    Bohineau  et  Dominique  , 
anciens  mendîans,  sont  dans  une  auberge:  Je  pre- 
mier a  prêté  1200  francs  à  Thôtellier  Thomassin, 
qui  doit  s'acquitter  en  lui  donnant  la  main  de 
sa  fille  Claudine  ;  mais  Claudine  n'aime  que  Ni- 
colas, Tancien  conducteur  de  Bobinéhu,  et  cet 
amant,  pour  se  venger  de  son  rival,  qui  lui  a  fait 
tort  des  laoo  francs  qu'il  a  reçus  d'un  riche  An- 
glais, auquel  lïicolas  a  sauve  la  vie,  feint  lui-m^- 
me  d'être  aveugle.  La  supercherie  est  découverte 
alors  il  déclare  que  ses  camarades  ne  sont  pas 
plus  aveugles  que  lui,  et  qu'en   leur  appliquant 
des  coups  de  bâ^ou,  cela  leur  rendra  la  vue.  Bo- 
hineau  est  obligé  de  renoncer  à  l'argent  et  a  sa 
future. 

Cette  faroe ,  imitée  d'un  conte  des  Mille  et  une 
Nuits ,  a  fait  rire ,  et  le  succès  n'a  ^é  que  très- 
légèrement  conteste. 

Voici  un  des  couplets  du  vaudeville  final  : 
Air. 

Je  mè  souTien's  qu'ina  femra'  Thérèse  , 
Qu'elait  là  ^érïé  d'soh  endroit , 
•    -Quand  j'H  d'niamia»n*Rx  parut  pUs'bîeft  sis«,  ^  -^ 


dby  Google 


■P 


nSS 

Gar  eU*  'Teaût  d*  perd*  tén ^eil  droit. 
D*une  merreitle  ell'  semblait  une  ébauche , 
St  jlul  trouvais  enoor  de  la  beauté  t 
Je  ne  regardais  jamais  que  son  œil  gauche, 
I*  n'  faut  <iufi  Yoir  les  chos'  du  boa  côté. 

6  AoïtL  Lcfôvre ,  acteur  fort  utile  à  ce  Ihëâ^ 
tre  ,  a  joue  le  rôle  de  Taconnet ,  dans  Préuilie  et 
Taeonnet ,  où  Tiercelin  était  inimitable.  On  Pa 
applaudi  avec  justice. 

9  jàadt.  Première  représentation  de  LA  JEU-^ 
NESSE  D'UN  GRAND  PEINTRE,  ou  les  Ar<- 
tisus  a  Rome,  yaiide ville  par  MM.  La  Fon- 
taine et  Jules  Vérnet. 

A  bord  d'un  bâtiment  où  tous  les  marins  , 
épouvantés  parla  tempête,  désespéraient  de  leu^ 
Mlut,  Vernet  saisit  sa  palette  et  se  fît  attacher 
au  mât  du  vaisseau ,  pour  tracer ,  â  la  lueur  des 
éclairs,  le  tableau  qu'offrait  la  mer  en  ce  moment. 

C'est  sur  ce  trait  de  courage  que  les  auteurs 
de  là  pièce  nouvelle  ont  construit  la  fable  de 
leur  vaudeville.  Le  jeune  peintre ,  Joseph  Ver- 
net  (  auquel,  par  cont^enanccy  on  a  donné  le 
nom  de  Joseph  Robert  ),  est  à  Rome  ;  il  a  obtenu 
le  grand  prix  pour  le  tableau  peint  au  milieu  de 
l'orage  ;  il  aime  une  jeune  personne ,  fille  du  ca- 
pitaine de  vaisseau,  qui  reçut  Vernet  à  son  bord, 
pendant  l'ouragan  que  le  jeune  artiste  a  repré- 
senté. Cet  officier ,  enchanté  de  le  revoir  (  il  le 
croyait  mort),  consent  avec  empressement  à 
l'accepter  pour  gendre.  Succès. 
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18  Aodt,  Première  représenUtiDn  de  LW- 
PRIMEUR  SAKS  CARACTÈRE,  ou  le  Cioêsique 
et  le  Romantique ,  YtadeyiHe  en  un  acte ,  par 
MM.  Armand  Dartois,  Francis  et  Gabriel. 

M.  Petit-Romain ,  Tieil  imprimeur  du  quartier 
Saint-Jacques,  promet  tour  a  tour  la  main  de  sa 
fille  au  fils  d'une  ëpîcière  et  aux  protégés  de 
M.  Indouze,  libraire  classique,  et  de  M.  Satiné, 
libraire  romantique  {  beureusement ,  ces  pré- 
tendus ne  sont  qu^un ,  et  c^est  justement  Tamant 
de  la  jeune  personne 

Cette  petite  iotrigae  sert  de  cadre  â  plu- 
sieurs jo)is  couplets  qui  ont  assuré  le  succès  de 
la  pièce.  On  a  reproché  arec  raison  aux  auteurs 
d*ayoir  mis  en  scène  un  libraire  sous  des  traits 
reconnaissables  ^  c'est  une  licence  qu'on  n^eûl 
pas  dû  tolérer. 

Voici  un  des  couplets  quVa  a  fait  répéter  : 

Air  du  Château  dé  mon  oncle. 

Mon  cher ,  notts  sommes  perdus  ; 
Les  genres  sont  confondus , 

Un  vampire  est  prôntf , 
J*en  reste  tout  consterne  ; 
On  imprime  Ivanohé, 
On  imprime  Ipsiboë , 

Et  la  noire  Ourika\ 
Que  plus  d*nn  blanc  critiqua. 
Oui ,  c^est  une  rage , 
Rien  ne  décourage  ; 

On  imprime  un  Damné  ^ 
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Qui  meurt  ayant  d*être  né  | 
Et  le  Solitaire 
Par  certain   libraire , 
Se  porte  sans  témoin 
Ghei  un  épicier  du  coin. 
Les  neuf  muses  sont  en  pleurs  ! 
Ah  !  messieurs  les  imprimeurs, 

Imprimes,  cr^ex-moi, 
Des  auteurs  de  bon  aloi , 
Molière,  Begnard  ,  Boileau  , 
£t  la  Fontaine  et  Bousséou  : 

Tous  aures  des  succès  $ 
Yoilè  des  auteurs  Français.  ^ 

!i4  Id.  Première  représentation  DES  TROIS 
SOEUBS ,  oa  le  Beau  Jour  ,  tableaa  TÎHageois , 
mêlé  de  couplets  ,  par  M.  Armand  d'Artois. 

M.  de  Bonneval,  riche  propriétaire  ,  a  résolu 
de  marier  et  de  doter  la  fille  la  plas  pauvre  et 
la  plus  sage  de  Fendroit;  il  jette  les  yeux  sur 
Louison  ,  qui  a  perdu  son  père  à  Parmée ,  et  qui 
nourrit  sa  mère  avec  le  produit  de  son  travail  ; 
mais  il  a  promis  à  chacune  des  trois  filles  de  la 
fermière  Marguerite  ,  de  marier,  le  jour  de  la 
Saint-Louis  ,  celle  qui  aurait  un  amoureux.  Il  se 
trouve  que  tontes  les  trois  se  sont  pourvues  d'un 
amant  à  l'insu  de  leur  mère  -y  il  faut  donc  célé- 
brer quatre  mariages.  Louison  seule  n'a  pas  en 
cette  précaution;  et,  lorsqu'on  lui  demande  où  est 
•on  futur,  elle  répond,.qu'elIe  croyait  qu'on  four- 
nissait tout.  Le  berger  Claude,  qui  ne  lui  déplaît 
pas ,  te  présente  et  devient  son  époux.  Succès. 
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3o  là.  Bentrëe  de  mademoiselle  J.ennj-Vert- 
prë  (fenïme  Carmouche)  par  les  rôles  de  la 
Viyandière  de  Sans  tambour  ni  trompette  ,  et  de 
la  Chercheuse  d'esprit.  Cette  charmante  actrice 
a  été  revue  avec  grand  plaisir. 

3  Septembre,  Rentrée  d'Odry  après  une  tour- 
née départementale.  11  ^t  superflu  de  dire  qu'on 
a  ri. 

39  Id,  Première  représentation  D'ACAJOU, 
Taudeville  en  un  acte,  par  MM.  G.....  D...., 
R et  L 

Usbeck ,  jeune  seigneur  persan  qui  a  dissipé 
•a  fortune,  a  pour  principal  créancier  Acajon, 
•on  ami,  qui  le  fait  exproprier,  et  dont  le  projet 
est  de  se  faire  adjuger  toutes  les  femmes  et  no- 
tamment Céline ,  jolie  Française.  Celle-ci ,  riche 
des  dons  d'Usbeck ,  se  rend  adjudicataire  des 
hiens  de  son  amant  et  les  lui  rend. 

Le  rôle  d'Acajou  ,  romantique  persan  ,  pour 
lequel  la  pièce  semble  aroir  été  faite ,  a  paru 
d*abord  assez  plaisant ,  puis  monotone ,  et  n'a 
pu  soutenir  la  pièce  qu'on  a  sifflée.  Elle  n'a  eu 
que  deux  représentations. 

1 1  Octobre.  Première  représentation  des  PER- 
SONNALITES, ou  le  Bureau  des  cannes,  vaude- 
-rille  épisodique,  par  MM.  Francis,  Dartois  et 
Gabriel. 

Les  personnages  que  les  auteurs  ont  mis  en 
scène  sont  tous  des  susceptibles,  qui  voient  àcBper^ 
sormalitéê  partout.  La  scène  se  passe  sous  le  p^ 
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ristyle  du  tbéAtre  des  Variët^s,  près  du  bareaa 
des  Cannes.  Des  libraires  ,  un  tailleur,  un  vieux 
rentier,  nomme  Kococo ,  et  une  foule  d'autres 
originaux  ,  y  arrivent  avec  l'intention  de  siffler 
la  pièce  nourelle ,  dans  laquelle  ils  ont  cru  se 
reconnattre.  Le  contrôleur  parvient  à  tout  con- 
cilier, et  épouse  mademoiselle  Beaujon ,  bura- 
liste des  cannes. 

Cette  revue  critique ,  où  il  est  question  du  5a- 
Ion,  de  t  homme  fossile,  des  combats  de  coqs,  etc., 
brille  par  de  jolis  couplets,  dont  quelques-uns. 
ont  été  redemandes ,  notamment  celui-ci  : 

div  de  Zanti^ra. 

La  paix  !  la  paix  t  je  vont  en  piio  , 
Mes  amis  ,  qui  peut  vous  Hicher  ? 
Pour  la  moindre  plaisanterie 
Faut-il  ainsi  s^efTaroucher  ? 
Maintenant ,  quand  tout  nous  rassure. 
Pourquoi  faire  éncor  le  grondeur? 

Montrant  les  grands  ciseaux  du  tailUuri 

AJi  \  pour  rhonnettr  de  la  littérature. 
Ces  armes-là  ne  font  plus  pen<. 

Dès  le  lendemain  la  pièce  a  été  défendue  pai» 
Fautôritë. 

i5.  Id.  Reprise  du  Soldat  Laboureur,  qu'on 
n'avait  pas  joué  depuis  près  de  deux  ans.  Les 
auteurs  ont  ajouté  q)ielques  couplets  à  l'éloge 
do  Cbarles  X.  On  les  a  applaudis  et  redemandés 
avec  enthousiasme..  Le  i^  àvi  soldat  laboureur. 


dby  Google 


a6o 

est  toujours  joue  par  lepeintre  arec  un  r^rhable 
talent. 

aS.  lâ.  Première  reprësentation  de  CÀTHE- 
KINE,  ou  la  Fille  du  marin,  vaudeville  en  un 
acte  ,  par  MM.  Bumersan  et  Sewriu* 

Catherine  est  la  fille  du  pauvre  marin  Laroche, 
Tuine  par  la  banqueroute  d*un  armateur.  Élevée 
«o  inousse  sur  un  vaisseau  ,  elle  cache  un  très- 
Îiqh  cœur  sous  un  extérieur  brusque  et  grondeur. 
Aîmce  en  même  temps4)ar  Fusurier  Robichon  et 
par  Chariot,  pupille  de  ce  vilain  homme  ,  qui 
Tefuse  de  lui  restitue^  son  patrimoine ,  Cathe- 
tîqe:  ^  par  son  adresse ,  amène  Tonde  à  rendre  ce 
qu'il  doit,  et  elle  épouse  Chariot ,  qui  achète  un 
pc?tit  bâtiment-pécheur,  dont  il  donne  la  con- 
duite à  Laroche.  Succès. 

(>  Novembre,  Première  représentation  de  PINSON 
PEKE  DE  FAMILLE,  vaudeville  par  MM.  Désau- 
gier^,  Xavier  et  Saint-L. 

Pinson  vient  à  Sceaux ,  où  dans  sa  jeunesse 
il  a  fait  tant  de /orces.  Piqué  par  les  sarcasmes  de 
quelques  jeunes  gens,  camarades  de  Pâmant  de 
»a  {lUe,  il  fait  de  nouvelles /arce«',  en  mystifiant 
divers  marchands.  On  Parréte  comme  ayant 
troublé  l'ordre  public,  et  il  feint  d'avoir  agi  ainsi 
pour  donner  une  leçon  à  son  gendre.    .    . 

Des  calembours ,  des  jeux  de  mots  et  de  jolis 
cou|>lels ,  ont  tour  à  tour  excité  le  rire  et  les 
applaudissemens;,  et,  en  dépit  de  quelques 
siâlets ,  Pinson  a  réussi. 
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Voici  un  des  couplets  r 

Air  :  Comme  il  m'aimait. 

Il  faat  payer ,  {bis.) 
G*est  un  tribut  dont  rien  n'exempte. 

G*e8t  sans  payer,    {bis,) 
Qu*à  vingt  ans  on  peut  sVgayer  ; 
Mab  lorsqu^on  veut  faire  à  cinquant* 
Ce  qu*on  fait  à  vingt-cinq  ou  trente  , 

Il  faut  payer,     {^/ois  ) 

Ti  Id,  Début  de  mademoiselle  Fanni  dans 
Matin  et  Soir,  Cette  actrice ,  précédemment  au 
Gymnase,  a  joué  d^une  manière  assez  agréable 
le  rôle  de  Suzanne  Martin.  Le  aS.  Elle  a  rempli 
le  rôle  de  Jacques  dans  i5  ans  d'Absence.  On  l'a 
encouragée  de  nouveau. 

i3  Id,  Première  représentation  de  la  CROIX 
D^HONNEUR  ou  le  uieux  sotdat,  yaudcTille  en  ua 
acte ,  par  MM.  Brazier ,  Carmoucbe  et  Frédéric 
de  Courcy. 

On  se  rappelle  qu^à  la  revue ,  an  Cbamp  de 
Mars ,  un  vieux  militaire  s'approcba  de  Char- 
les X  et  lui  dit  :  «  Sire,  trente  ans  de  service,  vingt 
»  campagnes ,  dix  blessures,  valent  la  croix,  et  je 
»  ne  l'ai  pas.  —  Tu  l'auras,  mon  brave,  »  ré- 
pondit S.  M. 

C'est  cette  anecdote  qui  a  foufni  le  sujet  d« 
La  Croix  d'Honneur, 

Pour  forcer  son  vieux  camarade  Robert  â  sol- 
.  liciter  la  décoration  qu'il  a  méritée.,  l'invalide. 
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Poiooon,  dit  Vieux-Iiriqaet ,  fçiot  de  Touloir 
rompre  Fanion  projetée  entre  leurs  enfans.  En 
effet,  pique'  par  ce  refus,  Robert  demande  la 
croix  au  roi  et  Tobtient,  ainsi  qu^une  pension 
que  sa  fille  a  de  son  côté  sollicitée  pour  lui. 

Ce  joli  tableau  est  égayé  par  le  rôle  d'Etienne 
Poinçon ,  fils  de  Finvalide ,  et  dont  la  jalousie  est 
fort  divertissante.  Succès. 

Voici  un  des  couplets  qu^on  a  fait  répéter  : 

Air  !  Le  feu  qui  bruléi  mon  visage. 

Autour  de  moi  j*entendais  dire  : 
Que  de  noblesse  et  de  gaité  ! 
Que  de  confiance  il  inspire  ! 
Il  régnera  par  la  Bonté. 
.    En  le  voyant  f  chacun  sent  son  cœur  battre  ; 
G^est  un  roi  qui  sait  allier 
AH  franchise  d'Henri-Quatre , 
La  grâce  de  François  Premier. 

Après  le  spectacle,  les  directeurs,  artistes 
et  auteurs  de  ce  Théâtre  ont  inauguré  le  buste 
de  S.  M.  dans  le  foyer.  Pendant  le  banquet  on  i^ 
chanté  et  applaudi  des  couplets  de  MM.  firazier, 
Carmouche,  Frédéric  de  Gourcy ,  Goupart,  Dar- 
tois  et  Arn^l.  On  a  beaucoup  ri  lorsque  Pauteur 
des  BonB  petits  Gendarmes  »  M.  Odry  ,  a  en- 
tonné 3  couplets  de  sa  façon. 

29  Id.  Première  représentation  de  THIBAUT 
ET  JUSTINE ,  ou  U  contrat  êur  le  grand  chemin. 
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vaudeville  en  t  acte ,  par  MM*  Armand  Dartois, 
Francis  et  Gabriel. 

Une  anecdote  a  fourni  le  sujet  de  cette  pièce* 

Thibaut ,  ancien  militaire ,  maintenant  auber- 
giste et  charron ,  va  ëpouser  une  veuve,  maîtresse 
couturière  de  Paris  ;  mais  ,  au  moment  de  la 
lecture  du  contrat,  la  dame  se  montre  exigeante 
et  prouve  à  Thibaut  qu'elle  tient  plus  au  douaire 
qu'au  futur.  Voilà  le  mariage  rompu  ,  Heureuse- 
ment il  se  trouve  dans  Taub^rge  la  petite 
paysanne  Justine ,  que.  Thibaut  a  rencontre'e  en 
allant  à  Farmëe;  il  Rappelle  au  moment  où  elle 
va  partir  et  lui  demande  si  elle  veut  ^tre  sa 
femme  ;  Justine,  quia  gardé  un  tendre  souvenir 
de  Thibaut ,  accepte  avec  empressement ,  et  l'on 
signe  lé  contrat. 

Ce  vaudeville  a  obtenu  du  succès;  le  dénoû- 
ment  surtout  a  (  en  termes  -  de  coulisses  )  été 
enlevé. 

Voici  un  couplet  qu'on  a  fait  répéter  :   - 

TsiBAtJT,  à  Justine  f  qui  va  à  Paris. 
Air  du  vaud,  de,r^le  des  Noirs, 

Cest  là  qu^chacun  port'son  bagage ,    " 
11  faut  qu  çà  soit  un  hon  endroit  ; 
Toutes  nos  jeun^fiUes  de  village  ; 
Dès  qu'eir  le  peuve'  y  vont  tojut  droit. 
Il  faut  qu'eU's'y  trouv^bien  contentes; 
Car  pour  ce  Paris  ,  sans  mentir, 
JVois  partir  bien  des  Innocentes, 
Mau  je  n'en  vois  jamais  rVe  nir» 
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Répertoire  des  ouvrages  représentes  dans  le 
courant  de  r  année  aux  Variétés  du  Pano- 
rama, 

VAUDEVILLES. 

Acajou, 

Accordée  (1')  de  village,. 

Angeline, 

Ai'eugle  iX)  de  Montmorency. 

Anglaises  (les)  pour  rirv. 

Actrice  (P)  en  voyage. 

M*  Barbe 'Bleue. 

Bonnes  {les)  d*enfans^ 

Blouses  (les). 

Boileau  h  Auteuil. 

Catherine,  ou  la  Fille  du  marin. 

Cancans  (les). 

Carte  (la)  h  payer. 

Couturières  (tes). 

Cuisinières  (les). 

Cris  (les)  de  Paris. 

Chatte  (la)  merveilleuse. 

Chevilles  (les)  de  maître  Adam. 

Chercheuse  (la)  d'esprit. 

Conscrit  (le). 

Code  (le)  et  l'amour. 

Coin  (le)  de  rue. 

Croix  (la)  d'honneur.    .     „ 

Deux  (les)  hoxeuri. 

Deux  (les)  précepteurs. 

Douvres  et  Calais. 

Dorât  et  Vadé. 
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yîeiUard  (  le  )  et  la  Jeune  Fille. 

COMÉDIES. 

Cadet  Roussel  beau-père. 
Ci-devant  (  le  )  Jeune  Homme* 
Ifésespoir  (  le  )  de  Jocrisse. 
École  (V)  des  Béquillarda» 
.Frères  Clés  )  féroces. 
Tyi^n  (le)  peu  délicat. 
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^«1.    .1     ■.■.    ■■■Il—      »  m»    I— ■^i— »a— 

THÉÂTRE  DE  LA  PORTE-S\-MARTIN, 

BOULBYART  SAINT-MARTIN. 

ADMINISTRATION. 

MM.  Deserres,  directeur,  an  théâtre. 
Merle,  id.,  rue  de  Vendôme,  4* 
Boir'ie,  régisseur-général  y  faub.  St-Martm,  6* 
Martin ,  régisseur,  faub.  St.-M«irtia ,  38. 
Verconsin ,  caissier,  rue  Chariot* 

SERVICE  GÉNÉRAL. 

MM.  CollomboQ  ,  garde-magasin,  an  the'âtre. 
Lalondre,  chef  de  comparses,  au  théâtre. 
A.  Certain,  teneur  de  livres  j  rue  de  Richelieu. 
Bandelef, /premier  contrôleur. 
Boutaud,  deuxième  id. ,  rue  Meslëe.  i. 
Guerinot ,  président ,  rue  Montmartre  y  loi» 
Godoffre ,  contrôleur  de  la  loaUion» 
Poulet,  machiniste, 
Marcadet ,  maître  tailleur , 
Clairyille,  buraliste  ^ 
Boncelle,  id. 
Veuve  Poirié,  id» 
Lebon ,  contrôleur. 
Louis,  id, 

Merville ,  armurier, 
Lebrun ,  contrôleur. 
Duhin ,  id. 

Peintres-décorateurs.  . 

MM.  Ciceri,  aux.  Menus-Plaisii%. 
Gigan ,  id. 
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Xrecomte,  dessinateur, 
Troncin,  médecin. 

^  ACTEURS. 

BIM«  MénieT'ljeconïte,  jeunes  premiers,  rue  Beau- 
regard,  I. 

Gobert ,  premiers  rôles,  rue  de  Mallhe,  ii. 

The'rigny,  pères  noblet,  rue  Mêfée,  58. 

TiersoBy  premiers  comiques,  boulevard  Saint- 
Martin»  6. 

Defresne,  forts  premier^  rôles,  bôuley.  Saint- 
Martin. 

Vipessarilt  premiers  comiques,  rue  des  Marais,  l. 

Duey,  manteau ,  fiub.  Saint-Martin ,  loa. 

Paul,  i&//eWou y  rue  d^Enguien,  a3. 

Oranger ,  utilités ,  rue  de  Bondy,  5i2. 

Signol,  deuxième  comiques,  faub.  St-Martin,  7a. 

Vissot,  troisièmes  rôles  ^  rue  Saint-Denis,  807. 

Charles  Chéry,  deuxièmes  amoureux  ,  id. 

Delisle  ,  souffleur, rue  du  Gros-Chenet,  i3. 

David,  chef  de  comparses ,  rue  St.-Anloine,  11. 

Moufflet,  utilités ,  rue  Bcauregard,  37. 

Blanchard,  id,  rue  du  Temple  ,  27. 

ACTRICES, 
^mei .  Dorval ,  premier  rôles,  nie  Mèsl^e,  63. 

.Jonas,  jeunes  premières  ,  rue  des  Marais,  14. 
.  ■  Zélie  Molard  ,  amoureuses ,  rue  Mesle'e ,  3a. 

Florval,  premières  chanteuses,  rue  de  Bondi, 71. 
*.    Lëon  ,  mères  nobles ,  faub.  Saint-Martin ,  38. 

Saint-Amand ,  duègues  ,  id.     ^ 
.  *  Stéphanie ,  utilités ,  boulev.  Saint-Martin ,  6. 

Borde ,  rôles  d'enfans,  rue  de  Bondi ,  5a. 

Induise  Guitaud,  choriste,  faub.  St.-Marlin,  7a. 

Élise  9  troisièmes  amoureusps ,  icf.  ,  i3«  / 

a3* 
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Darot ,  utilités ,  rue  de  Lancry ,  9. 
Cœlina  Fabre,  troisièmes  amoureuses ^  me'des 
Vieux-Augustins ,  5. 

BALLETS. 

MM.  Blache,  maïtn  dû  haUus,  bouler.  Saint- 
Martin,  8. 

.    Aaiel»  deuxième  id,^  rae  du  Faobourg-St.- 
Martin,  67. 

Danseurs* 

Mazurier,  premier  comique^  rue  Mesl^e,  53* 

Alexis,  premier  danseur^  passage  de  Maltbe. 

Ricbard,  û/.,        id,  . 

Alard ,  id.,  passage  de  Boulogne. 

Crombë,  coryphée,  rue  du  Petit^Carreau,  aS, 

Arène,  id.,  rue  de  d'Oratoire,  12. 

Figurons» 

MM.  Sauton  fils,  rue  Meslé,  to. 
Tournois,  rue  Neuve-de-Nazaretfa,  12. 
Dumoucbel,  rue  de  Breteuil,  lo* 
Bfarchand  ,  rue  de  Bretagne,  56. 
Davezan,  rue  Saint-Nicolas,  4* 
Cauchoix,  rue  de  la  Croix ,  30.    . 
Dantan ,  rue  des  Vertus,  lo. 
Briole,  rue  de  Bourbon-Villeneuve ,  aow 
Lingot  frère,  rue  Saint-Martin ,  loi. 
Lecolle,  rue  Poissonnière,  99. 
Jean  Rois,  à  La  Chapelle,  10. 
Machau,  rue  Saint-Louis,  32, 
Scio,  rue  St.-Sauveur,  aa. 
Dumas,  faubourg  Saint-Martin,  8. 
Cloteaux ,  rue  Aumaire,  6. 
Delalondre,  me  du  Vektbois,  1 1« 
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Jllmcs.  Florentine,  première,  fac^n^oissonniôre,  i. 
Julliette,  rue  Saint-Denis,  aoS. 
Manette  Alexis,  passage  de  Malthe. 
Louise  Pierson,  bouley.  St.-Martin,  6. 
Adèle,  rue  du  Temple,  loa. 
Gracienney  coryphée^  faub.  Poissonnière^  la. 

Figurantes* 

Itfmes,  DqcIos,  rué  de  Limoge,  7. 
Petit ,  faub.  Saint  Martin,  3. 
M^lanie,  faub.  Saint-Martin,  39. 
Melaye,  rue  du  Temple,  a6. 
Coue,  rue  des  Marais,  i5. 
Mebille,  me  de  Cléry,  58. 
"Welche,  rue  du  Caire,  6. 
^Bernard,  coryphée^  rue  d^Orl^ans,  aa. 
Mari  vin,  id. ,  rue  de  FÉcbiquier,  7. 
Millot,^/»uran<e,  rue  de  la  Croix,  t8. 
Fouard  (Louise),  id, ,  rue  Saint-M  artin,  i5. 
Sautôn  (DUe.),  id,,  rue  Mêlëe,  10. 
Victoire  Mart,  id. ,  rue  de  Ricbelieu,  35. 
Laurin,  id. ,  rue  Saint-Kicolas,  6. 
Wirthe ,  id. ,  près  de  l'Ode'on. 
Perruche,  id. ,  rue  Saint-Martin,  18. 
Émëlie,  id* ,  rue  Beaubourg,  30. 
Delaquis  ,  id.,  rue  du  Verl-Bois  ,  a5. 
Pauline  Ûngot,  id. ,  rue  Saint-Martin,  10 1» 
Thérèse ,  id, ,  faubourg  du  Temple,  1 1. 
Matilde,  id.  ,'rue  Sainte-Appoline,.  7. 
Maria,  id.,  rue  Saint-Martin,  61. 
Ambroisine,  id.,  rue  de  Lancri,  a3. 
Duranyille,  id.,  rue  Mêlée  11. 
BnruisBel,  id» ,  rue  de  Chartres,  7. 
Desplaces,  id» ,  foubourg  Saint-Martin,  i  u 


dby  Google 


a72 

ORCHESTRE.  ^ 

^      Violons* 
M.  Chautagne,  chef  et  orchestre ,  faubourg  Saint- 

Martiu,  i5.  «  •  *  Tk 

M.    Bellou  y  premier  violon  solo  ,  rue  >aint-De- 

Murbi',  second  id  y  rue  Bourbon  -  Villeneuve  , 

35.  ... 

Meuguot,  wofo/i ,  rue  Saint- A  voie ,  lo. 
Robinet,  id.  répétiteur  ^  rw  Folic-Méncoart  , 

Vanquei ,  idf  ,  rue  Beauregar^  v^5. 
Clëment ,  irf. ,  faubourg  Poissonnière ,  4». 
Darina ,  premier  des  seconds  violons ,  rue  du 

Rocbechouart ,  44  • 
Ferraud  ,  violon ,  rue  Saintonge  ,  12. 
Puitard  ,  id.  rue  de  Tracy  ,1.  ^ 

Philippe  ,   i«f .    rue   des  Fosses  -  Monsieur-le- 

Prince  26.      - 
Dubisson,  id,  rue  Pont-aux-Choux  ,  4« 
CuvIUou  ,  id.  rue  de  Seine  ,  4- 

Basses. 

Regnaud ,  première  basse  solo ,  rue  Pastou- 
relle ,24*  w 

Lefebvre  ,  deuxième  basse  solo  ,  rue  Mont- 
martre ,18.  j^       .         / 

Lolly ,  id.  rue  des  Petites-Ecuries  ;  49. 

Charles  ,  id.  rue  Saint-Denis  ,  35o. 

Contre-basses. 

Vauderlaud  ,  première  contre^basse  ,  rne  da 

Rocbechouart  >  1 5.  ^ 

Romain ,  deuxième  id.  rue  du  Gres-Chenet,  a3. 
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Guems,  iW.  ;rae  Montmartre  ,  iSq. 
PouseaC ,  id!,  rue  Bourbon- Villeneuve  ,  a3. 

Fauvel ,  première  quinte  ,  rue  du  Faubourg- 

Saint-Martin  ,  53. 
Parés,  deuxième  id,  rue  du  Fauboarg^Saint- 

Denis ,  78. 

Clarinettes, 

Clermont,  première  clarinette,  rue  Saint-Denis, 

354* 
Hujot  jeune  ,  deuxième  id.  rue  Saint-Sauveur, 

a3. 

Haut-bois. 

Moreau  ,  premier  haut-bois  ,  place  du  Carrou- 
sel, i5. 

Flûte, 
Marjolin ,  première  flUte ,  rue  du  Petit-Liou,  8. 
Bassons» 

Fongas,  premier  basson ,  me  Faubourg- Saint- 
Denis,  5a. 
Likmans ,  id  id,  id, ,  8g. 
Mathieu,  deuxième  id ,  faubourg  ^aint-Martin , 

C4. 

Cors. 

M.  Norbet ,  premier  cor ,  rue  Mandar ,  7. 

Bindt,  deuxième  cor  y  rue  Neuve   Saint-Mar- 
tin,  x5. 

Trompette. 

Begrennes,  rue  Bourtibourg  ,  i4* 


dby  Google 


274 

Trombonnes. 

Petit ,  rue  du  Petit- Valois  ,  i . 
Audeber ,  rue  des  Marais  ,  lo. 

TimbalUer, 

Boissier,  rue  Clocheperche,  16. 

Harpiste* 

Deiacour ,  rue  de  la  LUne ,  a6. 

BibUothécaire. 

Sellier  y  rue  faubourg  du  Temple  »  19. 
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PORTE-SAINT-MARTIN. 

16  Déumhre,  LES  INVALIDES ,  ou  Cent  ans 
de  gloire^  vaudeville  en  un  acte ,  par  ]V1ft|.  Merle , 
Ferdinand ,  Henri  Simon  et  Boirie.  Trois  gënë- 
rations  de  braves,  le  père  la  Rose,  centenaire; 
Vieux  Boulet ,  âgé  de  soixante-dix  ans ,  son  fils  ; 
et  Lagibeme,  âgé  de  cinquante  ans  ,  son  petit- 
fil»  )  sont  aux  Invalides  ;  et  le  grand-père ,  ctin- 
servant  toujours  sa  vieille  autorité  sur  ses  deux 
enfans,  morigène  son  petit-fils.  La  fille  de  la 
càntioièrey  courtisée  par  le  perruquier  Poadril-^ 
lac,  aime  Louis,  sergent  de  la  garde  royale, 
qu^on  croit  fils  de  Lagibeme ,  et  qui  n'en  est  que 
Tenfant  adoptif.  Arrive  Dubooage,  autre  sergent 
admis  aux  Invalides.  Il  apprend  cetVe  eircon^ 
•tpnice  au  perraquier,  qui,-  cbarmé  de  la  décott^ 
"verté*,  va  tout  dire  â  la  carilinière ,  àfirt  de  faire 
^oondtiire  son  rival.  Lagibeme,  irrité  de  l'itl- 
discrétioa  deDubocage,  veut  se  battre  aivecltli; 
mais  ce  dernier  se  trouve  lui-même  être  !e  père 
de  Louis.  On  marie  les  amans ,  et  Ton  célèbre  le 
Tetoar  du  prince  libérateur. 

Ce  Joli  tableau  a  Survécu  à  L^  <iircoiistattce,  et 
la  présence  des  Invalides ,  auxquels  on  a  réservé 
«one  grande  loge  à  chaque  représentation,  a 
ajouté  à  l'inte'r^t  réel  qu^inspirait  Tanvrage.    • 
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Voici  un  couplet  qu'on  a  constamment  fait 
répéter: 

Air. 

On  ne  voit  pts  dHnîitiles  seirices. 

Dans  cet  «sile  de  Thonneur; 
De  TÎeax  lauriers  ,  de  noblesxicatricet  » 
Sont  nos  titres  à  la  faveur. 

Nous  sommes  gradés  par  la  mitraille , 

Les  boulets  font  notre  avancement , 

Et  c^est  sur  le  champ  de  bataille  ; 

Qu*on  recrute  nôtre  régiment. 

a3  id.  LE  GASCON  A  TROIS  VISAGES,  rw- 
deville  â  spectacle  \  par  MM.  Honore  et  Gabriel^. 
•  Cette  parade,. faite  pour  Mazarier,  a  été  joaée 
en  province ,  notamment  à  Bordeaux  /  sous  le 
titre  de  M,  Terre  a  Terre»  LUntrigue  en  est 
fort  légère. 

Un  M.  Gobinard  a  une  ûUe  qui  est  aimée  d'an 
Gascon ,  nommé  Bapbaël  Bonjour,  vitrier  peintre 
«n  bâtimens.  Celui-ci,  apprenant  que  le  papa 
vent  pour  gendre  un  artiste ,  se  présent  tenir  à 
tMir  sous  les  traits  d^un  gros  Anglais,  d'un, 
charlatan  escamoteur ,  puis  en  Chinois.  Il  danse 
si  bien ,  il  escamote  avec  tant  d'habiletë,  que 
•Gobinard  lui  accorde  sa  fille. 

Mazurier  a  fait  plusieurs  tours  :yr£nm'ent  ex- 
traordinaires. Les  auteurs  lui  sont,  en  grande 
partie  j  redevables  du  succès  quUls  ont  obtenu. 

34  Jant^ier.  UHÉKITAGË,  ou  les  JDeux  Côlé*^ 
vaudeville. c»  un  acte. 
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Enfant  (P)  de  Paris^  ou  U  Débit  de  eoniola- 
lions, 

E^nnui  (1'). 

Etrennes  (les). 

Enfant  (!)  prodigue. 

Fabricant  (le). 

Eamilte  (la)  du  porteur  d'eau, 

Fermier  (le)  d'Arcueil. 

Eitie  (la)  mal  gardée. 

Femme  (la)  de  ménage. 

Femmes  (les)  et  le  sâcret. 

Gâteau  (le)  aes  rois. 

Guineueite  (la)  dramatique, 

Guillaume^  Gautier  et  ôarguille,  ^ 

Habitans  (les)  des  Landes^ 

Homme  (F)  de  60  ans,  . 
Imprimeur  (P)  san^  cûrattère. 
Intérieur  (1')  rf'w/ïe  étude, 
intrigues  (les)  </e  /a  Râpée, 
Jarretière  (la)  ^e  /a  mariée. 
•  Je  fais  mes  farces. 
Jeunesse  (la)  dun  grand  peintre^  ou  /c5  Artistes 

h  Rome, 
Laitière  (la)  suisse, 
3iattre  André  et  Poinsinet. 
Matin  et  soir. 
3farchande  (la)  de  goujons. 
Magasin  (le)  de  masques. 
Mariage  {\e)  a  la  hussarde. 
M.  Lerond, 
M.  f^autour, 
M,  Pique- Assiette. 
Neige  (la). 
Jfinette  à  /a  cour. 
Oreste  et  Pylade, 
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Apvès  dix  litid  d'absence  ,  Edward  rerient ,  et 
pour  prix  de  «on  silence ,  exige  ta  maio  d'Eroma  ; 
celle-ci ,  podr  sauver  son  frère ,  consent  à  se 
sacrifier ,  mais  le  chevalier  tue  Edward  en  dncl , 
et  CtifTort  se  poignarde.  - 

.  On  a  siffle  le  premier  jdrar;  mais,  revue  et  tôt- 
rigée,  cette  pièce  a  rej^ru  sans  e'prouver  de  dës-- 
agrd ment.  Les.  auteurs  sont'Sfftlt  -Merle,  'Boirie 
et  Lemaire.  Lst  musique  est  de  M.  Alexaxtdre 
Piccini. 

i5  Février,  Beprise  des  Dieitx  a  la  C^iurtilie , 
folie  de  carnaval. 

36 Reprise  des  Meùniers\  ballèl-^atitomitiie. 

Mazurier ,  dans  le  rôle  de  Nicaise  y-  à  paru  plus 

-étonnant  encore  que dâiis  PoUèfimçîîe'P^àinpire* 

37  id.  Début  de   mademoiselle  Elise ,  dans-  le 
rôle  de  Laurette  dçs  deux  lîer^e/if  5;  Celte  jeune 
'  àclHce  ,  qii'on  avait  vue"  pfe'cëdierament  au  Pa  - 
noramà-Drâmatitjtre,' a 'ëtë  bien  accueillie. 

3  Marsi  Dëtut  de  M*.  Alfred  dans  le  rô!e*de 
Sainf -Cbairles  AeVAnvoUf  et  Vappétit,  Ce  jeune 
homufe  ;'(^ïii  faisÎEfit  partîé  delà  troupe  du  Pano- 
ramà-Ih*atii'ati(^né  annonce 'qi/elqfnes  dispbsMions. 
«  4  ^^^'  Première  i-epi-ësentiition  dii  'MATT- 
VAIS  SUJET,  vaudeville  en  àtiacte,  de  MM.  Fré- 
déric et  Crosnîer. 

'     Ce  mauvais  sujet  n'est  autre  que  LéoniJe  en 

.'  raccourci.  Le  banquier  Bobertin  veut  marier  son 

fils ,  Cbàrles ,  a  une^prëtendue  comtesse  Palfy  et 

rompre  ses  ptojets  d'alliance  avec  Lëonidé,  que 
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Pou  doit  donner  à  un  mauvais  fujét ,  Rodolphe  f 
mais  celui-ci,  guidé  par  des  principes  d'honneur 
déjoufe  Fintrigne,  et  force  Tkitrigante  û  battre  en 
reti'aite.  Les  amans  aont  unis . 

Il  y  aide  Teutente  de  la  scène  dank  là  piéce^qui 
a  réussi. 

la  Mare.  Début  de  M.  Derouvère,  dans  VA^ 
mour  et  l'appétit.  Cet  acteur  sort  de  FAmbigu 
et  Ta  en  province. 

i5û£.  Début  de  mademoiselle  Adcie  danè  le 
rôle  d'Emma  de  VHomme  gris.  Mademoiselle 
Adèle  était  précédemment  danseuse  au  Pano-» 
rama-Dramatiqne^  a  Finstar  de  mademoiselle 
^élie-Molard ,  elle  abandonne  Therpsioore  poui; 
Thalie.  Le  public  Fa  encouragée. 

3o  id.  Début  de  M.  Préval  par  le  rôle  d4 
JPrince  de  SaUrne*  M.  Préval ,  ancien  acteur  d» 
société,  a  îoué  pendant  quelque  tem|>t  âa 
Gymnase. 

.  3  ^m/.  Prenxtére  représentation  d'OURIKA  » 
ou  VA/ricmine^  drame  en  un  acte,  par  MM.  Merle 
et  Frédéric  de  Courcy. 

Cette  Ourika  est,  â  fort  peu  de  chose  près,  la 
même  que  celles  qu^on  a  vues  au  Gymnase  et 
aux  Variétés  y  seulement ,  au  lieu  de  partir  pour 
retourner  au  Sénégal ,  elle  se  noie.  Succès  con- 
testé. 

1^  jluriL  Première  représentation  de  JANE 
SHORË ,  mélodrame  en  trois  actes ,  par  M.  Corn- 
berousse ,   de  Cbayange  et  Jouslia  de  Lasalle  ; 
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musique  de  M.   Alexandre  Picciniy   ballet    de 
M.  Blaclie,  décorations  de  M.  Cicerî. 

L'action  de  ce  mëlodrame  diffère  de  celle  des 
deux  tragédies  du  même  nom  ^  elie  est  fort  sim> 
Me  :  depuis  la  mort  d'Ëdoaard ,  Jane  ^ore  ha- 
)ite  une  campagne  où  elle  répand  mille  bienfaits. 
Tous  ceux  qui  Fentoarent  sont  beoreux  j  elle 
«eule  a  des  remords  d'avoir  oublié  ses  devoirs 
d'épouse  pour  devenir  la  favorite  du  roi.  Le 
protecteur  lui  envoie  lord  chambellan  »  afin  de 
la  décider  à  seconder  le  projet  qu'il  a  conça  de. 
s'adjuger  la  couronne  au  détriment  des  deux  fils 
du  souverain.  Elle  repousse  avec  horreur  cette 
proposition ,  et  aussitôt  on  lui  applique  la  loi 
contre  les  femmes  adultères.  Errante  et  mourant 
de  faim  ,  elle  est  recueillie  généreusement  par 
aon  mari,  qui,  convaincu  d'avoir  violé  la  loi, 
est  arrêté  et  conduit  au  supplice.  Jane  Shore  de- 
Tient  folle  et  meurt. 

Le  succès  a  été  légèrement  contesté.  Le  rôle  de 
lane  Shore  fait  honneur  a  madame  Allan,-Dor-  ^ 
val. 

a5  j4i/riL  Débuts  de  madembiselle  Jonas  dans 
le  rôle  de  Pauline  des  frères  h  Vépreuue ,  et  de 
M.  HenriVarnet  dans  celui  de  Leycester  du  Chd- 
teau  de  Kenilwort.  Mademoiselle  Jonas  est  douée 
d'un  physique  agréable ,  a  une  diction  pure  et 
Correcte  ;  son  succès  a  été  complet. 

M.  Henri  Vamet,  qu'on  avait  vu  précédem- 
jpent  au  Théâtre-Français,  où  il  n'a  pu  être  ad- 
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mis  comme  pensionnaire,  ésl  vena  se  rëfagter  A 
la  Porte  $aint*Martin^  il  n'y  est  pas  resté. 

4  Mau  Première  représentation  DES  DEUX 
CAPITAINES ,  ou  l'Qncte  neveu,  vaudeville  en 
un  acte,  par  MM.  H.  Dupin  et  Sauvage^  qui  se 
sont  caekés.  sous  le  nom  de  Théodore . 

Un  sexagénaire,  nommé  Moxin,  revêt  les  habits. 
de  son  nevea  Franval ,  jeune  capitaine  de  hus- 
sards ,  et  se  présente  chez.  M.  Godard ,  qui  lui  a- 
?romis  la  main  de  sa  fille  Ernestine.  De  son  côté, 
ranval  vient  en  oncle  y  et  profite  de  la  circon- 
stance ,  non-seulement  pour  faire  payer  ses  det- 
tes, mais  pour  supplanter  le  vieillard. 

Telle  est  Tintrigue  de  ce  vaudeville.,  qui  a 
réussi.  On  a  fait  répéter  le  couplet  suivant  : 

Air  du  vaudeifille  des  deux  Nocet. 

Pour  déjou«r ,  dès  leur  naissance  , 
Tanl  de  perfides  attentats. 
Tu  possèdes  ,  ô  belle  France  ! 

Tes  vieux  soldats  {bis\, 
A  leur  loyauté  Ton  peut  croire , 
Ils  laisseront ,  sans  le  ternir , 
De  leurs  noms  si  chers  à  la  gloire 

Le  souvenir,  {quatre  Jbis), 

Il  id.  Reprise  du  Déserteur^  ballet.  Mazu- 
rier  ,  dans  le  rôle  du  grand  cousin ,  a  donné  da 
,  pjfiz  à  cette  vieille  production. 

i5  ûf.  Représentation  extraordinaire  au  béoé- 
ûee  des  indigeoi  du  cinquième  arrondissement. 

»4* 


dby  Google 


£0  DésûrtatTt  joue  par  les  artistes  de  l'Acadé"' 
jnie  royale  de  Musique  (  Mazarier  arait  conservé 
«on  rôle  )  ;  première  représentation  de  la  FA- 
MILLE DU  €AP1T0UL»  mélodrame  en  trois 
aetes  par  M.  Antonin  G.*..  ,  musique  M.  Alexan- 
dre ,  le  Coiffeur  et  le  Perruquier  »  yaudeville  , 
concerto  exécuté  par  MM.  Baillot,  Brod  et  Tulou. 

Le  spectacle  a  commencé  par  ta  Familie  du 
Capitoul ,  qui  a  éprouvé  une  chute  compléta. 
Les  autres  pièces  et  tous  les  artistes  ont  été  cou-' 
Terts  d'appiaudissemens.  La.  recette  a  été  de 
5,898  fr.  S.  A.  R,  Monsieur  a  envoyé  5oo  f. 

aa  id.  Représentation  au  bénéfice  de  madame 
AUan  -Dofval ,  un  M'ùment  léC Imprudence ,  co- 
médie ;  le  P^ieux  Garçon,  Vaudeyille  ;  le  Taèleau 
parlant  f  opéra  $  Riquet  a  la  houppe  y  pièce  â 
spectacle.  Cette  représentation  a  été  productive. 

aS  id.  Début  de  madame  Léon  dans  le  rôle 
d'Elisabeth  de  Marie  Stuart.  Succès. 

i«'.  Juin.  Première  représentation  à  ce  théâ- 
tre du  PARLEUR  ÉTERNEL,  comédie  en  vers, 
par  M.  Charles  Maurice.  L'auteur  et  l'acteur , 
(Thérigny)  ,  ont  été  applaudis. 

5  id.  Début  de  madame  Alexis  CoUeuil ,  par  le 
rôle  de  Jeannette ,  des  Ensorcelés ,  et  celui  d'A- 
hrîcotine  dans  Riquet  a  la  houppe.  Sa  voix  est 
jolie ,  mais  son  jeu  laisse  quelque  chose  à  dési- 
rer. Succès. 

10  «f.  Première  représentation  du  COMMIS- 
SIONNAIRE ;  iwélodnimpe  en  trois  aetefs ,  ^ar 
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MM*    Mënissier    et     Ferdinand^    musique    de 
M.  Alexandre ,  ballet  de  M.  Aniel ,  décoration 
de  MM.  CiceH  et  GiguD* 

Le  sujet  de  ce  mélodrame  a  été  traité  par  Pa- 
trat  au  théâtre  de  la  Cité ,  8ou«  le  titre  d'Hon^ 
neur  et  Indigence ,  il  y  a  une  vingtaine  d^années. 

La  scène  est  en  Angleterre.  Walsingham,  jadis 
riche,  a  été  complètement  ruiné  j  et  pour  sou- 
tenir sa  famille,  ilsVst  mis  commissionnaire  ^  à 
l'insu  de  sa  mère  arengle  qai  le  croit  toujours 
dans  Topulence.  Il  prend  le  parti  de  s'expatrief 
et  de  fuir  la  compagne  quUl  chérit,  afin  de  lui 
laisser  la  faculté  dVpouser  Foificier  de  marine 
I^elson,  qui  dut  être  son  mari;  mais  au  moment 
de  s'embarquer,  il  apprend  que  sa  fortune  lui  est 
rendue,  et,  accablé  partant  de  secousses,  il  expire. 

Ce  mélodrame,  très-pathétique  et  fort  bien 
joué  ,  surtout  par  Gobert  et  madame  Dorvai  ,  a 
obtenu  beaucoup  de  s  accès. 

19  id.  Reprise  des  Petits  Protecteurs ,  comé- 
die de  M.  Daubigny,  jouée  précédemment  à 
rOdéon.  Cette  pièce  a  été  revue  avec  plaisir. 

ao  id.  Début  de  mademoiselle  CœlinaFabr* 
dans  VIngénuité  de  JRiquet,  Succès. 

3  Juillet.  Reprise  du  Juif.  Ce  rôle ,  créé  par 
Potier,  a  été  rempli  par  Pierson,  qui  Ta  joué  avec 
beaucoup  d'intelligence. 

7  id.  L'AVOCAT  ET  LE  MÉDECIN,  vaudevillc^ 
en  un  acte ,  par  MM.  Philadelphe-MauricB  Aloy, 
Jouslin-Lasalle  et  Chavange. 
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Denx  jeunes  gens,  l'an  avocat  et  Tautre  mé- 
decin ,  s'tîloignent  de  Paris,  le  premier  pour  fuir 
ses  créanciers ,  et  le  second  pour  éviter  les  suites 
d'un  duel^  ils  se  rencontrent,  sans  le  sou,  dans 
une  auberge  d'Arpajon.  C'est  là  que  ,  par  un  ca- 
price assez  bizarre,  l'avocat  fait  le  médecin  , 
et  le  médecin  donne  des  consultations  de  juris- 
prudence. Ils  réussissent  tous  d'eux  à  merveille 
et  le  médecin  épouse  la  fille  de  l'apothicaire. 

Cette  petite  pièce  est  gaie  et  spirituelle  ;  elle 
a  complètement  réussi.  Voici  un  des  coapUts 
qu'on  a  fait  répéter  : 

Jir  ePJristippê. 

Partout  soulageant  la  souffrance  , 
Livré  toujours  aux  plus  nobles  travaux  • 
Veillant  sur  tous  comme  la  providence  , 
Et  pour  son  art  méprisant  son  repos  ; 
Quand  la  mort  plane  aux  rives  étrangères  , 
Livrer  son  sang  au  plus  subtil  venin  , 
Et  s^immolant  pour  mieux  sauver  ses  frères. 
Voilà ,  mon  cber ,  voilà  le  médecin  !  (bis), 

i8  ià.  Mademoiselle  Dèscotes ,  anciennement 
attachée  à  ce  théâtre,  y  a  reparu  par  le  rôle  de 
Florine  de  V Homme  gris, 

•27  id.  Première  représentation  des  DEUX 
CURIEUSES  ,  mélodrame  en  trois  actes  ,  par. 
MM.  Auguste  M d,  Daubigny  et  Pujol,  mu- 
sique de  M.  Alexandre,  ballet  de  M.  Aniel. 

Cet  ouvrage  ,  comme  ceux  qui  ont  été  joués  a» 
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VaudeTÎlLe  et  an  Gymnase,  est  imite  de  U  Cu- 
rieuse de  madama  de  Genlis^ 

Vn  jeane  officier,  nomme  Eugène,  s'est  battu 
en  duel  avec  Edouard,  fils  du  baron  de  Renne- 
ville  ;  ils  se  sont  blesse's,  croient  s'être  tue's  »  et^ 
chacun  d*eaz  a  pris  la  fuite.  Eugène  vient  de- 
mander asile  à  sa  mère,  ou  se  trouve  le  baron  , 
qui  a  jur^  de  venger  la  mort  de  son  fils;  Pan- 
line,  sa  sceur,  aussi  indiscrète  que  curieuse,  dé- 
couvre le  lieu  de  la  retraite  du  fugitif,  qui  se 
yoit  en  danger  d'être  arrête.  Heureusement 
Edouard  vient  aussi  au  château  ,  et  tout  se  dé- 
couvre à  la  satisfaction  des  divers  personnages  , 
mais  au  me'contentement  du  public,  qui  a  sifflé 
cette  production,  qu'on  n'a  jouée  que  trob  fois. 
,  4  -Août,  Début  de  mademoiselle  Jawureck , 
par  le  rôle  de  la  servante  justifiée.  Succès. 

1 4  /</.  Première  représentation  de  JEAN  JEAN, 
ou  leê  Bonnes  d*Enfans ,  ballet  pantomime  en 
deux  actes ,  par  MM.  Blache  et  Maznrier,  mu- 
tique  de  M.  Alexandre. 

Cette  farce  imitée  du  vaudeville  du  même  nom 
et  dans  laquelle  on  a  reproduit  diverses  lito- 
Iprapbies  ,  a  parti  trop  longue:  aussi  l'a-t-on  ré- 
duite d'un  acte  dès  la  deuxième  représentation. 
Le  premier  est  fort  gai ,  et  Mazurier  y  est  très  - 
plaisant  ,  surtout  lorsqu'il  reçoit  des  leçons 
d'exercice  et  d'équitation  et  lorqu^il  copie  les 
pantins.  Quoi  qn'il  en  soit ,  le  7eair  Jean  de  la 
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PerteSaini-Martin  »  ne  TiTra  pas  aussi  long- 
temps  sque  celui  des  f^arùétés. 

34  ^*  Première  repre'sentation  de  la  SAINT- 
LOUIS  DES  ARTISTES,  oa  la  Fête  au  Salon, 
Taudeville  en  ua  acte  ,  par  MM.  Merle ,  Ferdi- 
Band  et  Simonnin. 

.  Trois  jeunes  artistes,  un  scalpteor,  un  peintre 
9%  un  architecte,  ont  fait^  le  premier,  un  buste 
du  roi  >  le  second ,  la  bataille  du  Trocadero  ^  et 
le  troisième  le  plan  d'une  caserne  pour  la  garde 
royale.  Ces  productions  sont  admises  au  salon  y 
et^lents  auteurs  reçoivent  de  la  munificence  do 
roi  des  r<$compenses  dignes  de  leurs  talens  :  lé 
jeqDe  peitttre  Raymond  y  qui  \ient  d'obtenir  la 
croix  de  la  Lëgion-d'Honneur,  épouse  Célfestine» 
une  de  ses  élèves  et  fille  d'un  vieux  militaire  y 
Duracuire,  qui  sert  de  modèle  dans  TateUer* 
Succès  mérité. 

37  id.  Reprise  de  Paméla  mariée  |  drague  de 
M.  Volmerange. 

aS  id.  Début  de  M.  Blanchard  (  transfuge 
de  la  GaHé),  dans  les  deux  Sergens,  Peu  d'effet. 

do  id.  Début  de  M.  Charles  Chéri  ^  par  le 
rôle  de  Gerval  >  des  Frtsreg  à  l'épreuve.  Boa  ac- 
cueil. 

a  Octobre.  Première  représentation  de  LA 
PETITE  SOMNAMBULE ,  vaudeville  en  un  acte , 
par  MM.  Dupeuly  et  de  Villeneuve. 

Cette  petite  Somnambule ,  ou  plutôt  cette  pe- 
tite Curieuse  se  cache  toujours ,  écoute  à  toutes 
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les  portes ,  et  sarprend  les  secrets  qo^on  veut  litt 
cacher*  Son  père ,  M.  Moriu ,  bon  prorincial  « 
qui ,  en   faisant  fortune ,  a  changé  sàn  nom  en 
celui  de  Morincourt ,  avait  promis  d'unir  sa  fille 
an  fils  d'un  de  ses  amis  Adolphe  Germon.  L'a- 
mant vient  réclamée  la  promessequ'on  lui  a  faite, 
il  est  repoussé,  et  on  lui  préfère  un  intrigant 
nommé  Sainte-Âmaranthe.  Grâce,  à  la  petite  cit- 
rieuse  qui  s'est  emparée  d'une  lettre  fort  imper- 
tinente écrite  par  ce  dernier,  et  joue  une  scène 
de  somnambulisme^  ponr  ht  remettre  à  son  père, 
les  amans  sont  unis  et  Sainte-Amaranthe  est  écon^ 
duit.  L'objet  de  ce  vaudeville  est  de  faire  briller 
la  petite  Bordes ,  qui  s'est  très-bien  acquittée  de 
son  rôle. 
.  L'ouvrage  a  réussi,,  sauf  quelques  sifflets  au 
dénoûment,   excités  par  un  couplet   inconve- 
nant. En  roici  un  qu'on  a  vivement  applaudi  : 

Air  (U  la  sentinelle. 
Quand  pour  •  Dijon  vous  ipontres-du  mépris , 
..   .      C'est  que ,  monsieur ,  je  le  parie , 

Vous  ignores  que  c'est  à  mon  pays. 
•       Qu'on  doit  hauteur  de  la  Mélromanie; 
Qu'aussi  Bossuet  l'illustra 
Par  ses  écrits  ,  par  son  génie  ; 
Moi  d'être  de  ce  pays-là  , 
Je  me  sens  fier  ,  puisqu'il  donna 
•  Deuk  grands  hommes  k  ma  patrie, 

9  id.  D^ut  de   Ménier  dans  le  râle  de  Der- 
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mônTille  des  Frères  h  Pépreut^e,  Cet  acteur,  qui 
était  précédemment  â  PÂmbign-Comique  ,  a  un 
talent  reconnu  )  il  ne  pouvait  manquer  d^étre 
bien  accueilli. 

i3  Id,  Première  représentation  de  la  FAMILLE 
DU  CHARLATAN ,  TandeTiile  -  parade  en  un 
acte,  par  MM.  J...,  L..,  M...,  A...  et  C...  (  On  a 
nommé  Lefort.  ) 

Cette  famille  ressemble  beaucoup  à  celle  dta 
Gascon  à  trois  visages  et  des  Boxeurs. 

Le  Charlatan  Trombolini  a  une  fille  qui  est 
«éprise  de  Baptiste ,  son  ancien  associé  9  cet 
amant  arrive  arec  un  de  ses  camarades;  tous 
-deux  se  font  passer  pour  les  Aleides  français,  ou 
Hercules ,  qu^on  attend.  Les  véritables  Alcides 
exécutent  les  tours  les  plus  surprenans.  Bap» 
tiste  épouse  sa  maîtresse. 

De  mémoire  d'homme  on  n^avait  vu  de  forces 
plus  prodigieuses  que  celles  de  MM.  Mathevet  et 
Vénitien  ^  mais  était-ce  à  la  Porte  Saint-Martio 
que  convenait  un  tel  spectacle  ? 

a8  Id.  Début  de  mademoiselle  Estelle ,  par  le 
rôle  de  Tactrice  dans  le  Juif. 

3o  Id.  Reprise  de  Claudine  de  Flortan ,  tîo- 
médie  en,  trois  actes ,  de  M.  Pigault-Lebrun. 

g  JVouembre,  Première  représentation  du  CO- 
LONEL DE  HUSSARDS,  mélodrame  entroi*  àetes, 
par  M.  Menissier  et  Cbavange  {  musique  é^ 
M.  Alexandre  P..,  ballet  de  M.  Aniel ,  décoratioo 
de  MM.  Ciceri  et  Cigon. 
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Ce  colonel  Eosinski  est  on  mauTats  sujet  qui , 
par  ses  intrigaes,  a  brouillé  deux  amans ,  Alfred 
de  Radïiwii ,  officier  polonais  et  Endoxie  ;  cette 
dernière  qui  a  mis  au  monde  un  enfant  est  deve- 
nue fblle,  et  le  colonel,  qui  ne  la  connaissait  pas,  la 
fait  enleyer,  la  trouvant  jolie.  Elle  retrouve  chez 
lui  Fenfant  qn^elle  plenpit  et  recouvre  la  raison. 
Voulant  réparer  .le  mal  qu'il  a  fait  »  Rosinski  s'op- 
pose au  mariage  qu'Alfred  va  contracter  avec  la 
comtesse^e  Walmoden,  et  réconcilie  les  amans. 

Cet  ouvrage  ,  dont  le  succès  avait  été  nn  peu 
contesté  à-  la  première  représentation ,  a  réussi 
complètement  le  lendemain ,  girâce  à.  d'heureuses 
coupures^ 


25 
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Répertoire  des  ouvrages  représentés  dans  h 
courant  de  l'année  au  théâtre  de  la  Porter 
Saini-Martinm 

MÉLODRAMES. 

Bourguemestre  (le)  de  Saardam* 

Colonel  (le)  de  hussards. 

Commissionnaire  (le).  ^  •. 

Château  (le)  de  KenUworth, 

Coupable  (le),  ou  Dix  ans  d'exiL 

Deux  (les)  Forçats, 

Deux  (les)  sergens» 

Deux  (les)  curieuses. 

Famille  (la)  du  capitouh 

Frères  (les)  a  Vépreut^Cn 

Jane  Shore, 

Lépreux  (le). 

Mansarde  (}a), 

Marthe.  " 

Marie  Stuart, 

Pie  (la)  uoleuse. 

DRAMES. 
M,  Benoît. 
Homme  {V)  gris, 
Ourika, 

Paméla  mariée, 
galérien. 

COMÉDIES. 

Comédiens  (les)  e^e  Brit^es-la-' Gaillarde 
Parleur  (le)  éternel. 
Petits  (les)  protecteurs. 
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VAUDEVILLES. 

Amour  {V)  et  tappétU^ 

jiuocat  (P)  et  le  médecin. 

Bûcheron  (le)  de  Saterne, 

Chasse  (la); 

Conscrit  (le). 

Cuisinier  (le)  de  Buffon. 

Deux  (les)  capitaines ,  ou  l'Oncle  net^eu* 

Dieux  lies)  a  la  Courlille. 

Ensorcelés  (les). 

Famille  (la)  </tt  charlatan* 

Fille  et  Garqon, 

Français  (les)  en  cantonnement» 

Gascon  (le)  a  tjxtîs  visages. 

Invalides  (les). 

7ui/(le). 

Kabri,  ou  Ze  Sabotier. 

Mauvais  (le)  «u/éf 

Petite  (la)  somn^mbuUi 

Petites  (les)  Danaïdes, 

Petit  (le)  /n/ci.  .   ^  ^ 

Propriétaire  (le)  5fl»5  propriété. 

Protégé  (le)  çfe  «oiiÉ  /c  monde. 

Biquet  a  la  houpe, 

SainûLouis  (la)  des  artistes. 

Servante  (la)  justifiée. 

Tailleur  {le)  de  Jean' Jacques. 

JVerther, 

Zoé, 

BALLETS-PANTOMIMES 

Déserteur  (le).     ^ 

Jean-Jean^  ou  /ej  Bonnes  âletrfans. 

Lainière  (la)  suisse. 

Meuniers  (les). 

Polichinel  vampire. 
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THÉÂTRE  DÉ  LA  GAITÉ, 

BOULBYART   BV  TMMh^ 

ADMINISTRATION. 

M"^.  Bourguignon»  directrice,  rae  da  Fauboai^-' 

da-TempIe,  5a. 
MM.  fréâéric,  régisseur  général ,  me  «hi  Fan- 

bourg-du-  Temple,  74* 
Delagarde,  régisseur,  rue  Basse-St.-Pierre,  4, 
MUe.  Neveu,  caissière ,  rue  d^Angoaléme,  ^. 
M.Troncin,  médecin,  boulevart  du  Temple,  30. 

ACTEURS. 

MM.  Martj,  rue  des  Fos^s-dtt-Templç,  38. 
Dum^nis,  rue  Basse-du'TempIe,  4. 
Ferdinand,  faubourg  du  Temple,  a8. 
Lequien,  rue  MënilmontanlL  7. 
Parent,  rue  des  Fosses -du-Temple,  1%, 
Brëgf,  rue  deMaltbe,  14.  * 

Mercier,  rue  de  Tracy,^. 
Camiade,  faubourg  du  Temple,  86. 
Francisque,  rue  d^Angouléme,  17. 
Plançon,  rue  de  la  Tour,  10. 
Joseph,  rue  Pbilippeaux ,  5. 
Dumouchel,  rue  des  Marais»  9. 
Bouffé,  faubourg  du  Temple,  7. 
Lefevbre»  fauboura  Saint-Laurent,  3. 
Gabriel,  rotonde  au  Temple,  84. 

ACTRICES. 

M«e».  Millot,  rue  d'Angouléme.  9. 
Adolphe,  rue  des  Fossës-du-TempIe ,  4^» 
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Adèle  Dupuifl,  rue  des  Fossés^du-Temple,  34.» 

Mitonneau,  fauboarg  Saint-Martin,  90. 

Gougibus,  rue  des  Fossës-du^Temple,  43. 
.  Dumouchel,  faubourg  du  Temple,  4* 

Irma,  rue  d^Angouléme,  14. 

Gobert,  rue  de  Malthe,  1 1 . 

Hugot,  rue  des  Fossés-du-Temple,  68. 
M.  Hamel,  souffleur,  rue  d'Anglade,  7. 

BALLETS. 

MM.  Lefebyre,  maître  de  balUts,rne  Notre-Dame- 
Nazareth,  at8. 

Premiers  danseurs, 
Châtiilon,  rue  Fontaine-au-Roi,  10.  • 
Monnet  (Emile),  rue  du  Temple,   lai . 
Monnet  (Hippolyte),  rue  du  Temple,  lai. 
Chëza,  faubourg  du  Temple,  66. 
Henrjr,  faubourg  du  Temple,  a8* 
Guerpont,  petite  rue  Saint- Pi  erre,  28. 
Perrot,  rue  Notre-Dame-Kazaretb,  a8. 

Premières  danseuses, 

M^nc*.  Chiarini,  rue  des  Marais,  i5. 
Francisque,  rue  d'Angouléme,  17. 
Clément,  rue  Michei-le-Comte,  3a. 
Chëza,  faubourg  du  Temple,  66. 
Bouffe,  faubourg  du  Temple,  7. 

Enfans,  premiers  danseurs. 

MM.  Lili  Monnet,  rue  du  Temple,  I9i. 

Tbëodoze,  faubourg  Saint-Martin,  a4' 
M"».  BoseLërisse,  rue Philippeaux,  iio. 
.  DaTëzan,  rue  dea  Fossës-du-Temple,  4^» 

Uëioïse  Magiaot,  carré  Saint-Laurent,  9.S. 
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ÉUfa  Delatoar,  fanboan  da  Teaiple ,  69. 
MM.  Muneret ,  aioé ,  boalevart  dn  remple ,  !h. 
Muoeretjeane ,  idem,  83. 
Aîmëe   Gu<haandy  nie  Notre-Dame-Hazarclh , 
10. 

Figurans'Danstnn, 

MM.  Leroi ,  professeur  de  f  école  de  danse ^  me 
de  la  Tour,  10. 
Guer?enot,  rue  Grenetat,  aS: 
Darcourt  atne' ,  enclos  do  Temple,  17. 
Darcourt  jeune ,  ideni,  17. 
Monnet ,   Alexandre  ,    Faahoai^    da    Tem- 
ple ,66. 
Godet,  rue  Beaujolais,  a 
Lefèvre ,  passage  Saint-Cbaumont,  37^. 
Beileoour,  faubourg  du  Temple,  5  et  o. 

Figurantes-Danseuses. 

SfflMf .  Duriez,  rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonne- 
rie,  6. 
Monnet,  faubourg  do  Temple,  66. 
Ferdinand,  rue  de  la  Tour,  10, 
Bicant,  rue  de  la  Tour,  16. 
Lefèvre,  passage  Sain t-Chau mont,  874. 
Delaporte,  rue  de  la  Tour,  10.    . 
Mar(;uerite,  faubourg  Saint-Martin,  3. 
Maria,  rue  de  Crussoi,  17. 
Goulio,  Eméliey  rue  de  Bondi,  69 

Orchestre, 

MM.  D'IIaussy,  chef  d'orchestre,  rue  des  Filles- 
du-Calvaire,  17. 
Verdure,   répétiteur  de  mélodrames^  boule- 
vard du  Temple,  3o. 

y 
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Bostier,   répétiteur  de  tiéllels^  faubourg   du 

Temple,  19.    • 
Borgue,  rue  des  Ecouffes,  S. 
Lemaigre,  rue  Beauregard,  16. 
KigauU,  vieille  rue  du  Temple,  io5. 
Fauvel ,  rue  des  Fossés- du-Tem pie,  4i* 
Frëdéric,  faubourg  du  Templ^  74. 
Deloffre,  rue  de  Jouy,  11. 
Bocher  ,  rue  de  la  Tixeranderie,  63. 
Miscant,  rue  de^  Caréme-Prenaot ,  16, 
Bimbert,  hautbois ,  rue  de  Bondy,  16. 
Bazin ,  première  clarinette,  rue  de  rAncrjr; 

a3. 
CdLTTihre  y  première  fldte ,  rue  Meslay,  5a. 
Boutet ,  premier  cor,  rue  du  Temple,  91. 
Varinot ,  rue  des  Messageries ,  3. 
Cle'meot ,  rue  Michel-le-Comte  ,  33, 
Leloog,  rue  la  Tixeranderie,  63. 
Perrier  ,    premier  hasson  ,   rue    Me'nil-Mou- 

tant ,  6. 
Cholet ,  rue  des  Prêtres-Saint-Paul ,  a4. 
Georges  ,  rue  des  Fossés-du-Temple ,  4» 
■   Contrôleurs,. 

MM.  Lapôtre,  rue  du  Temple ,  au  coin 
Vendôme. 

Leclerc ,  au  théâtre. 

Birlonez ,  rue  «de  la  Poterie  >  9it-^ 

Grattepin  ,  rue  Saint-Martin ,  3?. 

Boger,  rue  des  Fosse'srdu-Temple  ,  la. 

La  Forêt ,  rue  de  ïa  Limace,  26. 

Hauteville  ,  rue  des  Filles-Dieu  ,  16. 

Marchand  ,.  Vieille-rue-du-Temple ,  3a^. 
Buralistes^ 
M»<».  Mitton  ,  rue  Mêlée ,  61. 
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Aubertot ,  fuuliourgdu  Temple,  9^ 
Sauvage  ,  rue  de  la  Tour ,  a. 

Out^reuses* 

Macs.  Deschamps ,  fiiaboarg  du  Temple  ,  i^ 

Desha^res,  rue  des  Foss^s-du-TempIe,  8. 
^    Dubois,  faubourg  du  Temple,  87. 
Dupont ,  rue  de  Mo^otmorency  ,  »6. 
Delarue  ,  rue  de  Vendôme ,  i4' 
Basnage ,  faubourg  du  Temple ,  7. 
Bni^erin,  rue  XaintoDge,  7.  * 
•  \  Le  Bel ,  boulevard  du  Temple ,  7. 
Le  Bret ,  rue  du,  Ponceau  ,  ^5. 
Leurise ,  rue  Philippeauz  ,  36. 

Machinistes, 

MM.  Maurice ,  chef  des  machinistes ,  faubourg  du 
Temple  ^  3q. 
Verzeau  macniniste,  rue  Fontaine-au-Roi  ,  10. 
Thomas,  brigadier  ,  rue  Mesnil-Montant,  10. 
Le  Roy  ,  idem  ,  rue  Fontaine-au*Roi ,  aa. 
Gouillj  ,  rue  d'Orillon  ,  18 ,  à  Belle-viile. 
Hubert,  faubourg -du  Temple  ,  iio. 
Debray  •  rue  du  Ponceau  ,  a5. 
Dumenil ,  faubourg  du  Temple  ,  iiS. 
Labze  ,  rue  Mesnil-Montant  y  10. 
Thomas  fils  ,  idem.  lo.  -, 

De  Coûteux ,  rue  Saint-Denis  9  358. 

Peintre, 

M.  Gué,  boulevard  du  Temple»  18. 

Tailleur, 

M.  Acloque ,  chef  tailleur  ,  rue  des  Fossés-dn- 
Templé,  53. 
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Accessoires, 

MAI.  Cormier,  chef  des  Moes^oires,  rue  Fontaine- 
au-Roi  ,74. 
Boureeois  aide ,  rue  Foiïtattie-att*Rei ,  70. 
Cbar&s  ^  aide ,  passage  des  Chartreux; ,  6i, 

Comparses.  \ 

M.  Pioon  ,  chef  des  comparses ,  passage  du  Bois 
de  Boulogne  y  la. 
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GAITÉ. 

i6  Déçemhm.  L'ARC  DE  TRIOMPHE  ,  Taade- 
Tille  en  un  acte ,  de  MM.  Carmoache  et  Vander- 
burch. 

La  scène  se  passe  â  la  barrière  de  PÉtoile  près 
Parc  de  triomphe,  auquel  on  travaille.  Le  labou- 
reur Descbamps  y  eut  marier  sa  fille  Denise  a 
Lagrenade,  yieux  grenadier;  mais  elle  aime 
Chariot,  tambour,  qui  est  à  Tarmèe  d'Espagne. 
Ce  dernier  arrive  et  prétend  s'aligner  avec  son 
ancien  ;  mais  il  reconnaît  en  lui  un  brave  auquel 
il  a  sauvé  la  vie  {  ils  s'embrassent ,  et  font  entre 
eux  assaut  de  générosité.  Un  officier,  au  nom  du 
prince ,  remet  la  croix  dlionneur  au  jeune  tam- 
bour ,  qui  s'est  si  bien  montré  â  Logrono.  Lagre- 
nade  ayant  renoncé  à  la  main  de  Denise,  on 
marie  les  amans,  et  tout  le  monde  court  â  la 
rencontre  des  braves  qui  passent  sous  l'arc  de 
triomphe,  orné  de  lauriers. 

Quelques  personnages  épisodiques,  tels  qu'un 
vieil  avare,  une  loueuse  de  chaises,  des  pein- 
tres ,  etc. ,  animent  ce  tableau ,  où  Ton  trouve 
des  couplets  bien  tournés. 

En  voici  un  qu'on  a  fUt  répéter  : 

JirdsJalU, 

Qa«  des  Français  ici  Tamoar  et  Tsèle 
Tr«TÛU*t  au  triomph*  des  Français  ; 
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A  laros^  mcloiu  Timmortellc 
£t  Tolivier,  symbole  de  la  paix. 
Au  devant  d*eax  que  chacun  m*accolnpagne  { 

En  voyant  tous  nos  vaiUans  soldats , 
IVous  sèmerons  des  lauriers  sur  leurs  pas 

r  sVroiront  encore  en  Espagne. 

ag  û/.  LE  FOYER  DE  LA  GAITÉ ,  prologue 
vaudeville ,    par    MM.   Brazier   et  Carmouche. 

POLICHINELLE  AVALÉ  PAR  LA  BALEINE, 
pantomime  en  deux  actes,  par  M.  Lefévre , 
iqusique  de  M.  Hostie,  décoration  de  M.  Gay^ 

Ce  prologue  offre  une  suite  de  scènes  épiso- 
diques ,  où  paraissent  tour  à  tour  un  vieil  ama- 
teur de  mélodrames ,  un  fat ,  une  petite-mai- 
tresse  ,  le  régisseur  de  la  Gaîté .  un  entrepre- 
neur de  pantins,  etc.  On  a  distingué  quelques 
jolis  couplets,   notamment  .celui-ci^  qu'on    a 

redemandé  : 

J^ir:  Tralala. 

Du  Douvean  :  {bis) 
Le  nouveau  toujours  est  beau, 

Du  nouveau,  {bis) 
Et  chacun  criera  bravo. 
Les  sujets  sont  épuisés  , 
Tons  les  auteurs  sont  usés , 
Et  Ton  dit  de  tous  c6tés 
En  voyAftt  leurs-  nouveautés  :  - 

i  Du  nouveau ,  etc.  - 

Quant  à  la  pantomime ,  c'est  un  réchauiTé  de 
Jonas  et  et  Arlequin  ayalé  par  la  Baleine,  A 
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Tarlequin  on  a  sabstitué  nu  policbinelle  ,  gëhie 
bienfaisant,  qui,  seconde  par  Tespërance,' autre 
gënie,  protège  deux  amans  poursuivis  par  le 
àroucbe  Cormoran.  Polichinelle  est  jeta  à  la 
mer ,  il  est  a^alë  par  une  baleinfs  ;  mais  il  sort 
frais  et  dispos  du  ventre  de  ce  monstre  marin. 
Cormoran  est  fitappë  d^un  conp  de  foudre  «t  le 
amans  sont  unis. 

Les  cbangemens  à  tue  se  sQOcèdei^  avec  ra- 
pidité dans  cette  pièce*  mentëe  avec  un  luxe  qni  en 
a  assure  le  succès ,  et  dont  le  jeune  Perrol ,  qui 
reprësente  Policbinelle ,  a  eu  sa  bonne  |»art.  Ce 
danseur  est  un  Mazurîer  en  miniature. 

tS  Janvier,  M.  Lefebvre  a  dëbdtë  à  ce  tbëtoe 
par  le  rôle  de  Dulorgnon ,  dan»  le  prologue  de 
PclichineUe  avnlé  par  ta  Baleùm, 

3  Fét^rier^  Première  pepvésentatilon  de  FÉIJX 
ET  ROGER ,  vaudeville  en  un  acte ,  par  M ^  Ar- 
mand-Ov...y  Constant  B...  et  Hippolyte  L.....e. 

Ce  vaudeville  offre  le  némé-sujet  que  la  pièce 
des  Frères  de  lait  y  du  GymnaèC  ;  il  ëtait  com- 
pose lorsqu'elle  fiit  représetttëe.  Les  auteurs  récla- 
mèrent alors  pour  ne  pas  être  accuses  de  pla- 
giat. , 

Félix  et  Roger  sontdçux  miilitaires  qui ,  ayant 
ëtë  ëlevës  ensemble,  «ont.  partis  également  en- 
semble ,  Tun  abandonaanteoii  tieux  père ,  l'autre 
sa  maîtresse ,  sœur  de  son  ami.  Leur  temps  de 
'  service  expire ,  ils  reviennent ,  et  trouvent  ,1e 
'vieillard  prêt  à  être  afrètëpô^r  une  somme  d*air- 
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gBiit:qi:lHt  détt  à -an  usurier,  li  Ûrut  qu'il  aille  en 
jMrisoà.oa  qii!il:.d6ttiie  ta  fille- à  cet  harpagon^ 
SfMï^anihtteiit  et  sans  s'être  communique  leur 
âe&iiein  »  les  deux  militaires  Tout  contracter  un 
«ioilTel  «lugageAient,  afin  d'eu  consacrer  le  (nit 
à  acquitter  la  dette  ;  mai»  vtn  meunier,  joyeux 
TiFai^  dbâent  de  s<Mk  frère,  qui  est  colonel,  i*an- 
nulâtioti  deis'^ettx  engngemepits  et  paie  la  dette  du 
yieillAMl.. 

Cette  bluette ,  senlimeritale  et  spirituelle  ,  a 
réussi,  et  Ton  a  fait  répéter  quelques  couplets.  En 
voici  un  entre  autres  : 

Air  du  çaadèidlté  de  ta  dame  des  belles  cousines, 

L^honyfiHr  mVndUmma»!  v$tm%  Page  * 
A  sei&e  90&  j«  me  fit  aol«lat  ; 
Avec  plaUnr ,  «ve«  «owrsg*  4 
Je  servis  le  prince  ■  et,  rétat. 
J'proeV  gaiwept  di».  ma  téUtm^ , 
Mais  j*aurai  grand  soin  d^conserver 
•    |fe»  ftroi^s  et  m«a  iuiif«naev.,..    < 
On  ît^saU  yas  e\  q,ui  peut  arriver.  '    . 

28  Fét^rier.  Première  représentation  duCOUSillî 
RATIKE  oii  LE  REPAS  DE  KOCE.'vaudeiviUe  en 
1  kcte  par  MM,  Ch.  Hubert ,et  tacqueri^P.... .  , 

Ce  cousin  Ratine  est  ub  pauvre  tailleur  ^i'une 
troupe  de  comédiens  ambulans.  Gastronome  snns 
argent ,  et  dévoré  d'appétit ,  et  il  cherche  à.  ^ 
faire  inviter  dVme  noce  villageoise  qui  a  lieii  che« 

26 
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raabergista  oà  il  est  en  plan,  A  oefc  efiet ,  fl  se 
«i^guise  d^aborden  vieux  militaire,  et  ensuite  «o 
jeune  malin  qui  fait  ses  Jarçes.  Au  momeut  de 
partir  sans  avoir  réussi ,  il  apprend  qu^il  ^tait 
invité  au  repas  ,  comme  cousin  du  marié  ,  et  i& 
court  se  mettre  à  table. 

Uacteur  Bonfié,  chargé  du  rôle  de  Ratiae,  n'a 
pas  peu  contribué .  au  succès  de  cette  Binette. 
Quelques  couplets  agréables  ont  été  applaudis^ 
nous  citerons  celui-ci  : 

Mr  des  chêji  Écossais. 

Quand  toat-à-fait  ma  bourse  est  dégarnie , 
En  m'accrocbant  de  leur  char  fastueux. 
De  nos  crésus  j^entends  la  voix  qui  crie  : 
Sois  philosophe  et  tu  seras  heureux. 
Mon  estomac  d'une  telle  apostrophe 
Avec  raison  se  trouve  chagrina; 
A  jeun,  hëlas!  al  Ton  est  philosophe  , 
On  Test  bien  plus  quand  on  a  bien  dîné, 

a6.  /rf.  Première  représentation  de  la  PLACE 
DU  PALAIS ,  mélodrame  en  trois  actes  dé  M.  Guil- 
bert  de  Pixéricourt,  musique  de  M.  Alexandre, 
ballet  de  M.  Lefèvre,  décorations  de  M.  Gué, 

Cet  ouvrage  a  été  joué  à  1  improviste  et  sans 
avoii*  été  annoncé  sur  TafficHe ,  parce  que  l'on 
crai^ait  une  cabale*.  En  voici  le  sujet  : 

Édbuard ,  après  avoir  séduit  â  Reims  une  jeune 
personne  (  Eugénie) ,  est  venu  à  Paris,  ^ù  son  in- 
conduite l'a  mené  sur  le  banc  des  criminels.  Gon- 
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damné  comme  faussaire  dlPexpositioii,  on  le  con- 
duit surlaP/ace  du  Palais ,  lonqn^il  est  reconnu 
parsa.mattresse ,  qui,  de  désespoir,  se  jette  don» 
la  Seine,  etpar  Jaccpies  son  frère,  vieux  militaire 
respectable,  qui  protège  sa  fuite.  Arrivé  à  Fon- 
tenay ,  il  y  est  suivi  par  les  scélérat»  qui  se  sont 
sauvés  en  même  temps  que  lui ,  et  qui  cherchent 
à  voler  le  propriétaire,  lequel  a  donné  asile  à 
Eugénie  devenue  folle.  Jacques  déjoue  leur  pro- 
jet ;  ils  sont  arrêtés ,  mais  Ppn  d'eux  tue  Edouard. 

Ce  mélodrame  ofire  de  Pintérêt  et  le  but  en  est 
'moral.  11  a  obtenu  du  saccés. 

a3  là*  Première  ^  représentation  des  FEMMES  , 
vaudeville  en  deux  actes,  par  M.  Benjamin  A.... 

L'académicien  Thomas  est  attendu  au  Havre, 
chez  le  baron  de  Clainville ,  son  ami  j  la  baronne 
et  sa  seeur  Clara ,  qui  n'ont  jamais  vu  le  galant 
auteur  de  VEssai  sur  les  femmes ,  sont  venues 
au-devant  de  lui,  et  le  soignent  dans  une  au- 
berge sous  les.  vêtemens  des  nièces  de  l'hôte. 
JFlorbelle ,  amant  de  Clara,  croit  voir  dans  Tho- 
mas un  rival  préféré,  et  lui  envoie  un  défi; 
mais  tout  se  découvre  au  moyen  d'un  exemplake 
de  YEs${U  sur  les  femmes,  dont  Thomas  avait  fait 
cadeau  aux  deux  prftendues  paysannes.  H  re- 
connaît alors  ses  jolies  garde-malades,  et  Clara , 
pardonnant  i  Florbelle,  consent  a  lui  donner  la 


^  tJn  dialogue  facile  ei de  jolis  couplets  ont  valu 
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du  saocés  à  cette  pléof,  qui  aurait  pu.  ràM<i|r  an 
Vaudeville. 
Voici  un  des  couplets  du  Tanderille  iuial  : 

Air. 

Toi  1  àont  Texenple  »a  moud*  peot  t*ofiHr  » 
0«DS  les  revert  comme  au  mî»  des  TtctoircM , 
France  ,  oi^  Ion  voit  toua  les  lauriam  tearir , 
Et  tour  à  tour  briller  toutes  l«s  gloirj^  ! 
Et  la  science  et  la  guerre  et  le&  arts , 
Biches  du  nom  des  plus  Illustres  damée, 
Sur  ton  Parnasse  et  sous  tes  étendards  , 
Ont  «ODsacrtf  le  milite  des  femmes. 

*  1^  Mai,  Dëbut  incognito  de  M.  Gabriel. 

Dëbut  ;de  madame  Gobert ,  dans  Se  Chien  de 
Montargis,  Cette  actrice ,  qo^on  araît  dëjâ  yoê 
au  Panorama  dramatique ,  remplace  mademoi* 
sella  Bourgeois*  C'est  une  fort  bonne  aequisitiiNi. 

8.  Id.  Première  représentation  du  TOSFE<- 
LIER,  ballet  en  un  acte,  par  M.  LefebTre,  ma- 
eîque  arrangée  par  M.  Leblanc* 

C'est  Topera  du  même  nom,  dont  les  paroles 
ont  été  traduites  en  gestes  et  en  eotrecfaate.  Malin- 
gre deux  r61es  comiques,  ce  ballet  n'a  que  m^ 
diocrement  amusé  les  spectateurs  ;  quelqueS'QiM 
d^entre  eux  ont  même  sifflé.  Un  Isiseur  de  calem» 
bours  disait  en  sortant ,  4^'aux  représentations 
suivantes  y  le  Tonnelier  n'aurait  pas  un  grand 
cere/e* 

Madame  Bouffé  ,  précédemment  à  FAmbig»,  a 
diébuté  dans  oe  ballet. 
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Jum»  Prasnièro  reprë^çotatioa  do  MINUIT,  ou 
la  Révéhitio^ ,  mélodrame  en  trois  actes  »  par 
MBf.  Frédéric  et  Grofnier»  musique  de  M.  Alexan- 
dre »  ballet  p^r  M.  .  Leféyre ,  décoration  de 
M.  Gué. 

1a  soèaeest  pris  de  I»yon,  Amélie  HoUin ,  pro- 
priétaire d'une  grande  manufacture ,  doit  épou* 
9er  Adolphe  Bonyal  »  neveu  du  maire  ;  mais  , 
aTant  de  contracter  cette  union ,  elle  doit  pren- 
dre connaissance ,  h  nùnuU ,  d^une  lettre  que  sa 
mère  lui  a  écrite  en  mourant.  Cette  lettre  lui  ap«- 
prend  ique  son  père  a  été  condamné  à  mort , 
comme  assassin  ,  quoiqu'il  fût  innocent.  Elle 
ignore  que  cet  infortuné  est  depuis  quinze  ans 
auprès  d'elle  «  sons  le  nom  de  Morin  ^  en  qualité 
de  régisseur.  11  se  fait  connaître,  et  en  ce  mo- 
ment, il  retrouive  le  coupable  (Vérini)  »  auteur 
de  tous  ses  maux  ;  <^e  scélérat  irole  â  Amélie  une 
somme  de  100,000  fr. ,  et  accuse  Morin.  Celui-ci, 
menacé  d'être  livré  aux  tribunaux  et  ne  pouyant 
prouver  son  innocence ,  prend  le  parti  de  fuir. 
On  l'arrôte  j  il  découvre  alors  là  vérité ,  qui  est 
mise  au  grand  jour  par  la  déclaration  d'un  ou- 
vrier, complice  de  Vérini. 

Cet  ouvrage  n'a  pas  obtenu  moins  de  succès 
que  la  Place  du  Palais. 

Z  Juillet.  Première  représentation  du  MOU- 
CHOIR ,  vaudeville  en  un  act^,  par  BIM.  H.  Du- 
pio ,  et  Sauvage. 

Cette  pi^ce,  qui  fut  jouée  il  y  a  quelques  an- 

a6* 
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nées  au  VaudeTiHe ,  tons  le  titre  de  Barbmnéra  ; 
n*j  réussit  point  ;  elle  a  ëproQTë  le  même  sort  à 
la  ûattë  ;  mais  la  rigueuR  avec  laquelle  on  l'a 
traitëe  semblerait  faire  croire  à  quelque  ca- 
bale. 

Des  Turcs  descendent  dans  une  ile  pour  met- 
tre les  babitans  à  contribution  ;  le  chef  de  ces 
forbans  se  laisse  duper  par  trois  jeunes  filles 
avec  lesquelles  il  joue  à  colin-maillard  ;  pendant 
ce  temps  des  troupes  arrirent  et  mettent  en  fuite 
les  pirates.  • 

Cette  farce  n^a  en  que  huit  ou  dix  représenta^ 
tions. 

16  id.  Première  représentation  de  la  TARTE 
ET  LA  NIÈCE,  yaudeyille  en  un  acte,  par  AIM. 
Isidore  B...e  et  A.  G...é. 

Un  jeune  officier  a  inspiré  de  Famour  à  ma- 
dame de  Courval ,  yeuve  de  trente  ans ,  et  à 
BosCy  sa  nièce  ;  c^est  celte  dernière  qu'il  aime. 
H  se  jette  aux  genoux  de  la  tante  pour  obtenir  la 
main  de  Vohjet  qu'il  adore*  Elle  s'abuse ,  et  croit 
que  c'est  une  de'claration  ;  mais  elle  surprend 
les  amans  en  tête  à  tête  ;  et,  cédant  au  conseil  de 
sa  mère  ,  elle  consent  à  leur  union. 

Cette  bluetie  est  agréable  et  de  bon  ton.  Com- 
me dans  la  Sentante  justifiée  y  le  mot  c'était  moi 
y  est  heureusement  employé.  Succès  complet. 

5  Aodt.  Prelnière  représensation  ,  d'UNE 
HEURE  A  CALAIS,  yaudeville  en  un  acte.,  par 
MM.  Hipp«lyte  L...«B,  et  Alexandre  M....  tu 
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Uno  jeqne  yeuve  y  nonmiée  Clémence  hupré  , 
voulant  ëproarer  son  cousin  Henri  ,  jeune  mi- 
litaire, aTec  qui  elle  doit  partager  la  succession 
d'un  oncle ,  et  qu'elle  doit  recevoir  pour  ëpoux, 
se  déguise  en  hussard  et  excite  ]a  jalousie  de  son 
futur ,  qui  l'appelle  en  duel.  Henri ,  instruit  de 
la  ruse,  se  déguise  à  son  tour  en  Anglais  ,  puis 
88  nomme,  et  les  amans  deviennent  ëpoux. 

Voilà  ce  qu'on  appelle  une  Heure  a  Calais  ; 
elle  aurait  pu  se^  passer  dans  tout  autre  lieu  j 
quoi  qu'il  en  soit ,  cette  pièce  a  éié  accueillie 
avec  indulgence,  il  est  vrai  qu'elle  ne  dure 
qu'une  demi-heure. 

94  là'  Première  repre'sentation  de  LA  SAINT- 
LOUIS  AU  BOULEVARD  DU  TEMPLE  ,  vaude- 
ville en  an  acte ,  par  MM.  JousHn  de  la  Salle. 

'  Madame  Gâteau ,  pâtissière ,  veut  donner  la 
main  de  Rose ,  sa  fille  ,  au  garçon  limonadier 
iilcibiade ,  parce  qu'il  a'  fait  quelques  écono- 
mies 'y  mais  ce  dernier  est  un  petit  Lovelace  ,  et, 
tandis  qu'il  recherche  cette  alliance ,  il  courtise 
Benette  et  F^tichette ,  l'une  ,  marchande  d'oran- 
ges y  et  l'autre  marchande  de  fleurs.  Rose  d'ail- 
leurs n'aime  que  le  sergent  Robert,  récemment 
revenu  de  l'armée  d'Espagne  ,  où  il  a  été  blessé. 
Ce  brave  était  parti  comme  remplaçant  pour  se 
procurer  la  dot  exigée  par  la  pâtissière  ;  mais , 
au  moment  de  quitter  la  France ,  il  donna  à  sa 
'  mère  infirme ,  la  somme  qu'il  avait  reçue.  Ce 
beau  trait  obtient  bientôt  ik  récompense  :  le  roi 
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entre  Lussan ,  homme  de  cinquante  ans ,  et  nne 
yeave  aimable  qaHl  dédaignait. 

Cette  maltipUcité  dHntrigues  jette  de  la  con- 
fusion dans  Paction ,  qui  parait  être  d'origine 
étrangère.  Succès  contesté*  ' 
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Répertoire  des  ouvrages  représentés  dans  le 
courant  de  Vannée  au  théâtre  de  la  Gaité, 

MÉLODRAMES. 

'Ali-Baha,  ou  les  quarante  p^oleurs. 
Barbe-Bleue, 
Chapelle  (la)  des  bois. 
Château  (le)  Loch-Leven* 
Chien  (le)  de  Montargis, 
Contrebandier  (le). 
Famille  (la)  Sirven, 
Fausse  (la)  Clef, 
Fils  (le)  proscrit* 
Fitz-Henrjr, 

Forteresse  (la)  du  Danube. 
Homme  (I')  de  la  Forét-'Noire, 
Maréchal  (le)  de  Luxembourg, 
Marguerite  d'Anjou, 
Mont  (le)  Sauvage, 
Minuit,  ou  la  Réuétation, 
MuUtre  (le). 
Pauure  (la)  Orpheline. 
Ptace  (la)  du  Palais. 

Polichinelle  aualéparla  baleine ,  aTcc  un  pro- 
logue intitulé  le  Foyer  de  la  Gaîté. 
Pont  (le)  du  Diable, 
Ruines  (les)  de  Babylone. 
Vincent  de  Paule. 

BALLET-PANTOMIME. 

tonnelier  {}.•). 

VAUDEVILLES. 

Amour  (F)  h  V anglaise. 
Arracheur  (l'j  de  dents. 
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Sureau  (le)  dês  mtmrnoesm  .,  ..  .. 

Corsaires  (les)  pour  rire* 
*  Veux  (les)  Lucas» 
Epeiux  (les)  de  ifuiiuw  ans. 
^anfan  Latulipe, 
Félix  et  Roger, 
Fermière  (laV. 
Fruit  (le)  défendu. 
Femmes  (les). 
Héritaee  (F)  de  Jeannette, 
Isabelle  et  Gertrude,   * 
Hfariages  (les)  écossais'. 
Mariage  (le)  à  la  turque,  \ 
Marchand  (le)  d* Amour. 
'  M.  Mouton» 
M.  Ratine, 
Mouchoir  (le). 
Paysan  (le)  picard. 

Partie  fine.  * 

Peintres  (les)  d* enseigne. 
Pension  (la)  de  retraite. 
Précautions  (les)  de  ma  ta/t2e, 
Roses  (les)  <fi*  éo/i  seigneur» 
Saint-Louis  (la). 
Sergent  (le)  de  Chet^rt" 
Taconneti 

Tante  (La)  et  la  nièce. 
Une  heure  h  Calais. 
Une  journée  aux  Chàmpsypfysées. 
Un  tour  de  garnison, 
P^alets  (les)  en  goguette, 
F'alets  (les)  de  ferme.  ... 

Visites  {\eti)  au  Louvre.  ^ 

COMÉDIfô. 
jPau«5e  (la)  lionte  ou  fej  JVom  Fiancés. 
Leçon  (la)  paternelle^     . 
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flaaBEBaBaaBaHHaMK«paHiiiaBSsaB9BnssiEBBE&BBaSBsàB«an^ 

THÉÂTRE  DE  UAMBÏGU-COMÏQUE- 

DIRECTEURS  -PROPRIÉTAIRES. 

MM.  Audinot' ,'  rue  de  Vendôme  ,17. 

Franconi  jeune  (  â  dater  da  i*'  dëctimbre ,  il  a 
cesse  d'être  associé  à  ce  théâtre  ) ,  fdobourg 
àù  Temple ,  16. 
Seoépart ,  rue  des  Filles-du-Caltaire ,  9). 

ADBflNISTRATION. 

Schmolie,  <^aÎ5s^tff,  nitf  Siiiicifte-AVoie,  6^8. 

D*HavCel ,  eontmisie  caisse,  rae  de  la  Tour,  10. 

Taret ,  régâseut^génémi ,  rue  du  Gl)at3me/i3 

Salle,  second  régisseur,  Boulerard  du  Tem- 
ple, 8a. 

Hubert,  secrétaire  de  t administration ,  rue 
Saint-Claude  i^n  Marais,  6. 

Bourgeois ,  employé  aux  écritures ,  rue  de 
-Crussol,  1.. 

AchiHe,  souffleur  et  copiste,  rue  des  Trois- 
Bornes,  11. 

ARTISTES ,  par  rang  d'ancienneté. 

MM.  Raffile,  rue  du  FauboUrg-du-Temple ,  il. 
^tokfeit,  rue  de  Malte,  i5, 
Frénoy,  rue  Pierre-Lescot,  I. 
Salle,  boulevard  du  Temple,  31. 
Boissélok,  rue  Neuye  Saint-François ,  14. 
Caron  ,  rUe  du  Fauboarg-dû-Temple ,  91% 
.Gilbert 2  rue  Beauregard,  36. 
Paul ,  rue  du  Faubourg-du-Tetnple  ,61. 
Baron ,  boulevard  du  Temple ,  86. 

27 


dby  Google 


3i4 

Firmin ,  nie  de  Malte ,  i5. 
Frederick ,  rae  de  Bondy,  65. 
Bubouijal,  rue  de  Crussol,  lo. 
Ch^riy'rae  du  Temple,  i3i. 
Charles  Dunoyer,  rue  Saint-Jacques  ,  377. 
Mèlchior ,  rue  de  Berr;jr,  a8. 
Gautier ,  rue  Folie  Me'ricourt ,  1 1  bis* 
Dubiez,  rue  Chantereine,  a5. 
Joly,  rue  de  Crussol ,  .7. 

Barthélémy,  chef  des  comparses  ^  rue  duFaa- 
bourg-du'Tcmple ,  48. 

ACTRICES. 

M«cs  Lëvémie ,  me  des  Marais ,  ao. 
Palmyre  li^Tâque ,  rue  de  Crussol,  7. 
Éléonpre.  Doublier,  rue  du  Faubourg-du-Temr 

pie,  a5. 
Joséphine  Boufle ,  rue  Folie-Méricourt,  1 1  his. 
Uzanaz  ,  rue  de  Crussol ,  7. 
Olivier,  rue  du  Petit-Carreau  ,  Sa. 
Halligner,  rue  des  Fossés-du-Temple ,  4^. 
Constance  d'Haillebourç ,  rue  Meslay,  28. 
Jawureck ,  rue  des  Petites-Écuries  ,.  99. 
Mada,  rue  du  Croissant,  7. 
CheTailier,  rue  Bonrbon-Villeneuye  ,  3a. 

DANSE. 

MM.  Télémaque ,  maiire  de  ballets ,  rue  du  Fau- 
bour^-du -Temple ,  7. 
Alexandre  Fougueux ,  rue  du  Temple,  69. 
Théodore  Mignot,  rue  de  Bondy,  Sa.. 

Mmu  Clara  Le  Duc  ,  rue  de  Lancry,  ^., 
Télémaque  ,   rue    àvt   Faubourg  -  du  -  Tem- 
ple, 7. 
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Ancelin ,  rue  de  Malte ,  i3. 

Elisa  Gaillermaia ,  boulevard  du  Temple ,  4^^. 

Corps  de  Ballet»  . 
MM.  François,  rue  Basse -du-Temple,  43. 

Adenet ,  rue  Neuve-de-Bretagne  y  a. 

Pain  ,  rue  des  Marais  ,  19. 

Carrey,  rue  Neuve-Saint-Sauveur,  9. 

Millot,  Boulevard  du  Temple,  83, 

Adolphe,  rue  Basse-du-Temçle ,  43. 

Tarraut ,  rue  Fontaine-au-Roi ,  lo. 

HuUin , 
Mmes  Dupuisy  rue  des  Fosses -du-Temple,  ji. 

Tiennette    Philippe,     rue    Bourbon  -  Ville- 
neuve, 18. 

Laure  Philippe ,  rue  du  Faubourg-Saint-Mar- 
tin ,  65. 

Alcxandrine  Raimbault ,  rue  d^Angouléme  ,  5. 

Hullin  ,  rue  Saîntonee ,  38w 

Bumesnil ,  rue  des  Fosse's-du-Temple ,  4* 

Caron ,  rue  du  Faubourc-du-Tempie  ,  «i. 

Annette  François ,   rue  Ba«se-du-Temple ,  4^* 

Eugénie  Neveu,  rue  de  la  Crois,  ao>. 
Un  corps  de  Ballet  d'Enfans. 

OBCHESTRE. 

MM.  Amëde'e ,  compositeur ,  rue  de  Bondy,  a8. 
Briffaut,  chef  ât orchestre  ^  rue  Saint-Louis,  65. 
Daussy,  uioton ,  Beaujolais ,  8. 
Millat ,  id. ,  rue  de  Malte ,  i4« 
Le  Maire ,  id, ,  rue  Pastourelle ,  8. 
Thourin ,  id, ,  me  Neuve-Saint-Martin ,  36. 
Zelger,  la.,  rue  du  Faubourg^Saint» Antoine , 

3i9- 
€arteret,  «/.,  rue  duFaabourg-Saiat-IXeniSy  5i« 
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Henrion,  iJ,y  rae  Saint- Antoine ,  a!»3. 

liourotte^  id.f  rue  Neuve-des-Petits-Champ»  / 
ta. 

Sainte-Marie,  aUOf  vue  Beaurvgard ,  5o. 

Morel,  id. ,  rue  d^  la  Tonnellerie,  65. 

Pauscher,  contre-basse ^  rue  du  Faubourg-do- 
Temple,  107. 

Pinson ,  id. ,  rue  Geoflftroy-rAnier ,  6. 

Renat  père,  violoncelle,  rue  Molajr,  4* 

Battëe,  id.,  rue  de  Seine,  4* 

Cheyalier ,  id. ,  Passage  Orsel  ,6. 

Scbneider,  cor,  rue  NeuTê  Saint-Denis,  17. 

Hasteîn,  id.^  rue  de  Grenelle  Saint-Germain 
'       hôtel  des  Gardes, 

Chre'tien,  flûte  ^  rue  du  Faubourg-Montmar- 
tre, 80. 

La  Motbe,  clatineUej  rue  do  Bac,  37. 

J^Trard,  hauM-hois,  raé  Coquenard,  39. 

Melcbior ,  basson ,  rue  do  retit-Carreau  «  39. 

Pauscher  fils,  id, ,  rue  do  Faubonrg-do-Tem- 
pie,  107. 

SALLE. 

M.  Haniquet,  contrôleur  en  chef,  rue  Phelip- 
peaux,  i5. 

BURALISTES. 

M.  Guërin  ,  rue  Ph^ippeanz,  18. 

MU«  Paradis,  rue  des  Marais,  30. 

Mn«  Bourgeois  (  supplément  ) ,  rue  de  Crussol ,  i . 

Mm«  K^tz,  au  contrôle,  rue  de  Crussol ,  3. 

CONTROLEURS, 

MM.  Luoron ,  rue  Fotre-Dame-Nazaretb ,  t. 
Pépin,  rue  de  Ménilmontant,  en  face  la  Voirie. 
Charpentier,  rue  Boncherat,  5. 
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Ouurcuses  de  léOges, 

M«n«  Lureaux*  M"»*»  Corroy. 

Poulain.   •  Dessalais.' 

Salomon.  Mepg. 

Menard.  Tournois. 

Belval.  Boaifée. 

M>B«  Richard,  chargée  du  dépôt  des  cannes, 

TflÉATRE. 

MM.  Joannis ,  peintre ,  rue  de  TÉôbiquier. 
Desfoiitaines ,  rue  des  Filles-du-Galyaire ,  a  i 
Panelle,  maehinisUy  rue  d'AngonUme ,  17. 
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AMBIGU-COMIQUE. 

6  Décembre.  LES  DEUX  HUSSARDS  DANS 
L'ÉTUDE ,  Taudeyille  en  un  act6  »  par  MM.  Ju- 
les et  Henri. 

Deux  hussards  se  sont  introduits  chez  Phuis^ 
sier  Criard ,  Tun  (roiEcie.r)  en  clerc  •  et  Pautre 
(le  brigadier)  en  cuisinière.  Le  prêtent'  clerc 
plaît  a  la  fille  de  M.  Criard,  et  la  prétendue 
cuisinière  inspire  des  galanteries  au  vieil  huis- 
sier. Le  retour  du  fils  de  ce  dernier  fait  décou- 
Trir  la  ruse  ,  et  les  amans  sont  unis. 

Cette  farce  de  carnaval  a  réussi  ;  on  y  trouve 
de  la  gaieté,  et  surtout  force  calembours. 

Voici  un  des  couplets  du  Taudeville  final  : 

Air: 

Boaaeur  aux  enfant  d*Apollon  > 
D«  Melpomène  et  de  Thalid  ^ 
Rendons  hommage  à  leur  gtfnie. 
Immortels  au  sacré  Talion, 
Ils  font  Torgueâ  de  la  pa  trie  t 
Mais  TOUS,  ennuyeux  détractcors 
De  leur  gloire  et  de  nos  merveilles. 
Maigre  -vos  bonnets  de  docteurs. 
On  voit  le  bout  de  vos  o-eillcs. 

16  id.  FÊTE  A  LA  HALLE  ,  divertissement  en 
un  acte ,  mêlé  de  couplets ,  par  MM.  Coupart  et 
Jacquelin. 
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Bouquetières ,  charbonniers ,  forts ,  dames  de 
la  halle,  tous  se  disposent  à  célébrer  le  retour  d« 
l'armée  et  du  prince  généralissime.  Le  jeune 
Platrinet  veut  profiter  de  la  circonstance  pour 
épouser  la  fille  adoptive  de  madame  Deslys;  mais 
Gustave,  le  fils  de  eette  dernière ,  et  qui  est  Pâ- 
mant aimé,  revient  de  Parmëe  avec  un  grade  et 
la  croix ,  et  obtient  sans  peine  la  préférence. 
Des  militaires  sont  invités  au  repas{  les  cuisiniè- 
res reconnaissent  leurs  amans ,  et  Victoire  ,  no- 
tamment, retrouve  son  guernadier,  Platrinet ,  en 
allumant  les  lampions  de  la  fontaine  des  Inno- 
cens,  tombe  dedans  ,  et  vient  néanmoins  se  mê- 
ler aux  danses,  afin  de  se  sécher.  Tel  est  le  sujet 
de  ce  divertissement.  De  nombreux  personnages 
épisodiqnes  animent  ce  tableau  populaire. 

Parmi  les  couplets  qu'on  a  fait*  répéter  ,  nous 
citerons  celui-ci  : 

Jir  du  vaud.  <PUne  heure  de  Folie, 

En  tout  temps  le  soldat  français 

Prend  Phonoeur  pour  guide  à  Tarmée  ; 

Vous  ave»  appris  nos  succès , 

Pont  parlera  la  renommée*  ^ 

Dans  ce  pays,  conduis  par  la  valeur. 
De  Tennemi  nous  cherchions  les  approches  ; 

PîoHs  y  sommes  entrés  sans  peur  , 

Et  nous  en  sortons  sans  reproches. 

1 1  Januier.  Première  représentation  de  M.  BO- 
KA VEirrURE ,  vaudeville  ^i>ar  MM.  Maréchalle 
et  U^annaz. 
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Toute  ta  pièce  est  fondée  sur  un  jeu  de  mots. 
Madame  Rajmood,  sœur  du  capitaine  Tempête, 
Teut  faire  ëpouser  à  Coralie,  jeune  orpheline 
dont  elle  a  pris  soin ,  M.  Bonaventare ,  rentier , 
riche  et  yieux.  Quoique  oelui«-ci  ait  toujours  eu 
du  guignon,  il  serait  assez  disposé  à  ce  mariage, 
sHl  n'était  pas  persuadé  que  la  fortune  du  capi« 
taîne  ne  se  compose  que  d'une  prise  de  tabac.  Il 
cède  donc  la  main  de  Coralie  à  Victor,  son  rival» 
jeune  aspirant  de  marine;  mais  ensuite  il  en  a 
bien  du  regret,  quand  il  apprend  que  cette  prise 
de  tahae  est  une  grande  et  belle  cargaison.  Suc- 
cès. 

Voicil'ttn  des  couplets  : 

LE  CAPITAUf E ,  à  Fictor, 
Air  :  J  soixante  tms^  etc. 

Quand  je  te  refuse  une  femme  t 

Tu  me  fais  aroir  un  emploi  ; 

Ce  trait  me  prouve  ta  grande  âme , 
Tous  nos  soldftts'.a^isseet  comme  toi.   {Bis.) 

Au  champ  de  gloire  ils  Tont  combattre , 
Ils  volent  tous  ,  sfins  craindre  le  danger  ; 
Et  si  Tinstant  d*avant  ils  vont  combattre  , 
Uinstant  diaprés,  ils  savent  obliger. 

6  FtH^rier,  Début  de  mademoiselle  Troy,  par  le 

rôle  de  Clara,  dans  la  pièce  de  ce  nom.  Elle  a 

joué,  le  96j  le  r61e  d'Âmanda.  L'administration 

•  iI'q  pas  Qrd  devoir  engager  cette  jeune  actrice 

proTi^iale. 
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7  FWpiter.Pvefliidre'MpEQsettlttiQa  des  AYEN**- 

TURIERS  ou  le  Naufrage ,   mélodrame  eo  ttoU 
act^s  y  pt4rol<s  de  MM.  Mapold  ft  Aatoni  B...  Q., 
musique  d'Adrien ,  balle t$  de  Maximien  «  dëcors, 
de  JoannU  et  Oesfontato^. 

L'intrigtto  dç  cet  eufragè  est  compliquée,  m^is 
«agement  conduite.  .   • 

Henri  Dermont ,  objet  d*une  excessive  teii- 
dfeise'deaa  mère,  â  pensée  ringratibode  mi  poitit 
de  l'abandonner.  Après4e  folles  dépentes  ,  il  s'est 
associé  avec  quelques  cberaliere  dlndustrie  ,  et 
a  pris  le  nom  die  chevalier  de  Mérange  ,  sons  le- 
quel il  espère  e'pouser  madailie  Dorvilly ,  jeune 
veuTC.  Sur  ces  entuefaites  arrive  nadame^Dèr- 
mont  sa  mère,  qull  ne  veut  point  recevoir  parce 
qu*il  a  nombreuse  com^pagnie  chez  lui.  Recueil- 
lie par  un  pécbeur ,  elle  revoit  son  second  iils  , 
Edouard  Dermont;  qui,  àeon  retour  des  colonies,, 
vient  de  faire  naufrage  et  de  perdre  tout  ce  qu'il, 
possédait.  Tous  deux  se  rendent  chez  madame 
Dorvilly ,  qui  n'a  pas  cessé  de  chérir  Edouard. 
Bientôt  Henri  y  arrive  aussi ,  cherchant  i  se  sous- 
traire aux  poursuites  de  la  justice  ;  il  a  tué,  à  la 
suite  d'une  partie  de  jeu,  un  dé  ses  amis  qui  l'es- 
croquait ;  lui-même  est  tué  par  le  frère  d'une 
jeune  personne  qu'il  a  sédu|te. 

Tel  est  le  sujet  de  ce  mélodrame  qui  a  obtenu 
du  succès. 

al  Féurier.  Reprise  de  madame  ^ngot  au  se- 
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rmiide  ComsUuéuÊopU^  mAoànm^  <soiiiiqiie  de 
M.  Aude. 

t.  Mars.  I>éb«it  àm  M.  Qiéri  dans  les  rôles  de 
Saint-Clair  da  Mari  confident ,  Taodevillc ,  et 
d^EJouard  de  Calas.  Cet  JKsIear,  qu^on  arait 
d^jà  ^a  à  la  P&Ktfr>S«ÎDt> Martin  et  aa  Gymnase  » 
a  de  rinteUj|;cnee ,  de  la  noblesse  et  de  la  cha- 
lear. 

8  Mwrs.  Première  représentaHoo  d?UII  JOUR 
D'EMBARRAS,  Tandeville  ,  par  MM.  Etienne  A... 

et  Sain  t'Aime  V é. 

DeajL  jeunes  épouK  se  sont  mariés  sans  atten* 
dre  le  consentement  d^nn  onele  riche.  Ikse  sont 
fait  mutaellement  des  cadeaux  quHls  ont  »  à  Tin^ 
.su  Tan  de  Taiitre,  achetés  â  cre'dit.  Relancés  par 
leurs  créanciers,  une  marchande  à  la  toilette  et 
un  brocanteur,  ils  les  font  cacher;  mais  on  les  dé- 
couvre :  ce  ^qui  excite  ,leur  jalousie ,  ainsi  ^e 
celle  de  ces 'créanciers. 

Cette  petite  pièce ,  fort  agréable,  a  obtenu  nn 
succès  mérité. 
Voici  on  des  couplets  qu^on  a  fait  répéter  : 

Air  ;  f^ent  brûlant  dPJrabiem 

Qnand  on  vent  prendre  femni^ 
Foa  qui  s^.informe  aTanl 
Si  Tobjet  de  sa  flamme 
Eût  ou  non  quelqu^amant. 
Quelle  sotte  manie  ! 
Hé  icrait-il  pas  mieux 
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D^aller  à  U  mair.w 

Un  baadeau  sur  les  jeux. 

ï8  id.  Première  représentation  de  ETÎTRE 
CHIEN  ET  LOUP,  comédie  en  un  acte  et  en  pro- 
se, par  MM.  Hippolyte  Magnien  et  Varez. 

Le  valet  Jasmin  emploie  diverses  rusés  pouf 
tromper  un  vieux  tuteur ,  rendre  suspecte  une 
duègne  incorruptible,  et  marier  son  maître  à  la 
jeune  pupille. 

Tel  est  le  sujet  de  cette  bluette.  Sur  ce  fond 
connu ,  les  auteurs  ont'  trouvé  moyen  d^arae- 
ner  des  scènes  plaisa.ntes  ,  qu'on  a  très-bien  ac- 
cueillies. 

!i2.  id.  Début  de  mademoiselle  Gane,  danseu- 
se. Cette  jeune  personne ,  qui  ^ort  des  ballets  de 
FAcadémie  royale  dé  Musique,,  anaooce  les  plus 
heureuses  dispositions. 

a3  id.  Début  de  M.  Charles  dans  Cœlina, 

3o  id.  Première  représentation  DU  VOL,  mé 
lodrame  en  3  actes ,  par  MM.   Jules  et  Saint- 
Âmand,   musique  'dé    M.  Adrien,   ballets    de 
M.  Maximien. 

Un  miiérable,.nQBamé  Atkins,  a  cx>mmis  un 
vol  chez  son  beau-père ,  au  préjudice  d'un 
étranger.  Le  pcrç  et.  la  fiUe  se  soupçonnent  réci- 
proquement, et  vont  être  arrêtés,  lorsque  la  vé- 
rite  se  découvre  :  Atkiqs  se  tue,  et  9on  complice 
est  livré  aux  tribunaux. 
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Les  autcars  de  ce  pot  ont  été  punis  par  les 
siffleU. 

aa  AvriL  Dëbat  de  M.  Télémaque  dant  le  bal* 
let  de  Louise. 

i3  Mtn,  Première  représentation  do  GB£- 
NIER  DU  POÈTE,  ou  Us  Trois  Locataires^  Tao- 
deville  en  un  acte,  par  MM.Benjamin-Antier  et 
Ponet. 

Baymond,  jeune  poète  philosophe  ^  habite  un 
grenier  où  il  est  plm  heureux  que  dans  un.  salon 
dor^  \  il  y  est  soigne  par  sa'  Jolie  voisine  6a)>et, 
qu'il  aime  et  dont  il  est  aimé!.  On  yient  lui  ofirir 
la  place  de  son  ami  ï>elorme,  employé,  qui  vient 
d'être  supprimé,  et  qui  se  trouve  dans  la  même 
position  que  le  nari  de  Luxe  et  indigence.  Il  re- 
fuse d'abord ,  pnis  it  accepte  ,  afin  de  consacrer 
les  émolumens  dé  l'emploi  à  Délorme.  En  ré- 
compense de  ce  noble  procédé,  Raymond  obtient 
la  place  de  bibliothéèaire ,  él  Delorme  conserve 
la  sienne.  Le  mariage  des  deux  amans  ternûne 
ce  petit  tableau  sentimental  •  qui  a  fait  grand 
plaisir  aux  habitués  de  l'Ambigu. 

Voici  un  des  couplets  du  vaudeville  anal  ; 

jHrdu0aud,€UUMéâs«hdeFkitstmcê. 

LiSnnui ,  compa^on  des  grandeurs  , 
Soutient  le  faste  et  re'tiqùettie  ;   ' 
Le  Pliisir,  coaronn^  dé  fleiirs  ; 
Du  pâtirre  etiibenit  k  «hflta]»r«tte. 
Trop  peu  faiU  pour  s^Hieikr, 
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.lamaii  leur  écoi  n*est  1«  même; 
.  L'£nnai  s*ëta]>lit  au  premier. 
Le  plaisir  monte  au  quatrième. 

aS  Id,  Première  représeDtation  de  CAKDILLâC, 
«u  le  quartier  de  TArsenal,  mélodrame  en  trois 
actes  ,  par  M.  Antony  B....  d  et  Leopold,  musi- 
que de  M«  Adrien ,  ballet  de  M.  Te'lc^maque ,  de- 
cors  de  M.VI.  Joannis  et  Desfontaines, 

Le  sujet  de  celte  pièce  est  tire'  d'un  roman  se- 
mi-historique de  M.  de  La  Touche  ,  intitulé  : 
Oliuier  Brusson. 

Cardillac,  jouailler  bijoutier  de  la  cour  de 
Louis  XIV,  jouit  de  la  meilleure  réputation  ;  ce- 
pendant ,  il  assassine  les  personnes  qui  lui  achè- 
tent des  diamans,  dont  il  s'empare.  Olivier ,  son 
chef  d'ateliers,  a  découvert  l'auteur  de  tant  de 
brigandages ,  mais  il  ne  peut  se  décider  a  dénon-r 
cer  le  père  de  Louise  ,  qu'il  chérit.  Après  avoir 
échappé  à  toutes  les  recherches  du  f^idoc  de  ce 
temps'lâ ,  il  est  lui-même  blessé  â  mort  par  un 
officier  ,  Kosambert ,  qu'il  avait  attaqué.  Olivier 
est  accusé  de  l'assassinat  de  Cardillac  et  va  périr, 
lorsque  Aosambert  vient  révéler  la  vérité,  et  fait 
triompher  Cinnoccnce, 

Cet  ouvrage  offre  beaucoup  d'intérêt ,  et  il  a 
complètement  réussi  ;  cependant  après  une  tren- 
taine de  représentations,  on  a  fait  à  la  pièce 
quelques  changemens  heureux. 

i3  Juin.  Reprisé  de  la  Femme  à  deux  maris. 

37  Id.  Reprise  des  Strélitz. 
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39  Id.  Première  représentation  du  TUTEUR 
TROMPÉ,  BATTU  ET  COWraWT,  Yaudevitte  en 
un  acte,  par  M*.  Ch.  Hubert  et  Maréchalle. 

César  de  BatignoUes  vent  épouser  sa  pupille 
Azéline  ,  qui  n'aime  que  le  page  Isolier  \  celui-ci 
sMutroduit  sous  le  [costume  d'un  rieil  écuyer 
qu'attend  le  tuteur,  et,  pour  inspirer  plus  de 
confiance ,  dit  beaucoup  de  mal  des  femmes. 
Azeline ,  qui  l'écontait,  le  tourmente ,  sm  con> 
fiant  au  seignear  de  BatignoUes,  que  cet  écnjer 
est  amoureux  d'elle,  qu'il  lui  a  fait  promettre  de 
se  trouver  à  un  rendez-vous  et  décide  le  crédule 
vieillard  à  revêtir  des  habits  de  femme  et  à  la  rem- 
placer. Isolier  ,  devinant  le  but  de  sa  maîtresse, 
feint  de  prendre  César  pour  Azéline ,  et  non  con- 
tent de  lui  adresser  des  reproches,  lui  administre 
une  correctionyhz;9/7<mt0.  £e  tuteur  est  donc  trom- 
pé, hattu  et  content ,  mais  il  se  voit  bientôt  forcé 
de  consentir  à  l'union  des  amans. 

Ce  sujet,  imité  de  La  Fontaîbe  ,  a  déjà  été 
traité  en  comédie ,  par  M.  Charles  Maurice ,  dont 
l'ouvrage  a  obtenu  du  succès  à  l'Odéon  ;  la  nou- 
veauté de  l'Ambigu  est  assez  agréable.  Succès. 
1 1  Juillet.  Reprise  de  l'Inconnu. 
i5  Td.  Première  représentation  du  PROPRIÉ- 
TAIRE A  LA  PORTE,  comédie  en  un  acte  et  en 
|»rose,  imitée  de  Kotzebue ,  par  H.  A**.,  r  et  le 
baron  L.  deB...k. 

Un  vieux  tuteur  (Jérémie)  veut  épouser  sa 
pupille  qu'il  retient  captive  ;  un  officier  p  amoa*. 
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reux  de  la  jeaae  fiila  >  secondé  par  son  valet , 
joue  divers  tours  à  Jëremie ,  qui  ne  peut  rentrer 
chez  lui ,  et  qu*on  arrête  au  moment  où  il  monte 
à  IVchelle.  Plus  ti^d ,  il  est  accusé  de  receler 
un  déserteur;  en  efl'et ,  on  lui  présente  un  jeune 
trompette  qu^on  trouve  dans  sa  maison  (  c'est  la 
pupille  à  laquelle  oA  a  fait  passer  un  uniforme),  et 
pour  échapper  à  la  fusillade  dont  on  le  menace, 
il  se  trouve  trop  heureux  de  marier  les  amans. 

La  situation  du  tuteur  est  plaisante  et  a  fait 
rire  jusqu^à  là  dernière  scène ,  qui  est  trop  lon- 
gue et  qui  a  excité  quelques  murmures.  Les 
auteurs,  demandés ,  ont  gardé  Fanonyme. 

37  Id.  Première  représentation  du  SOLDAT 
ET  LE  PERRUQUIER,  vaudeville  en  un  acte,  par 
Mm.  Simonin  et  Ferdinand. 
'  Maurice ,  le  perru<|uier  du  maréchal  de  Saxe , 
arrive  dans  une  auherge  ;  il  dit  dans  un  mono- 
logue :  Je  suis  le  maréchal  à  la  cour,  je  le  suis  à 
ParméCf  ici  du  moins  je  ne  ie  suis  pas.  On  entend 
cela  ,  et  l'on  ne  manque  pas  de  le  prendre  pour 
le  maréchal  lui-même.  Comment  en  douter?  Il 
convient  que  son  hahit  sent  la  poudte,  Oa  vient 
le  complimenter ,  et  c'est  alors  que  l'erreur  est 
reconifue.  Le  perruquier  cède  généreusement  la 
main  d'une  jeune  fermière  au  soldat  son  rival. 

Des  traits  spirituels  et  quelques  jolis  couplets 
ont  valu  du  succès  à  ce  quiproquo^  imit^  de 
ceux  du  Tailleur  de  J.-J,  Rousseau  et  du  Cuisi- 
nier de.  Buffon. 


dby  Google 


328 

3  j4odt,  Rentlrëe  de  Frédéric,  qae  raatoriU 
arait  condamné  à  ne  point  paraître  tur  la  scèae 
pendant  quinze  joars ,  pour  s^étre  permis  des 
plaisanteries  fort  déplacées  éscna  le  rôle  de  Car- 
diliac.  Il  a  ,  dans  un  petit  discours ,  protesté  de 
son  respect  pour  le  public,  qui,  satisfait  de  cette 
déclaration,  lui  a  laissé  jouer  le  rôle  qa^il  rem- 
plit dans  les  jii^enturiers, 

6  Id.  I>remiére  représentation  du  PONT  DE 
KEHL,  mélodrame  en  trois  actes,  par  feu  Cave- 
lier,  MM.  Etienne  Ârago  et  DesYergers,  musique 
de  M.  Adrien  ,  ballet  de  M.  Télémaque ,  décora- 
tions de  MM.  Joannis  et  Desfontaines. 

11  s^agit  encore  dans  ce  mélodrame  d'un  inno- 
cent accusé  et  condamné,  que  son  persécutenr 
poursuit  pour  le  faire*  tratner  à  Téchafaud ,  mais 
la  vérité  se  découvre,  et  Tinocent  triomphe;  c^est 
ce  qu'on  a  vu  depuis  dix  ans  aux  boulevards; 
mais  ce  qu'on  n'a  point  vu  et  ce  qu'on  a  ap- 
.  plaudi  avec  justice ,  c'est  une  décoration  très- 
belle  ,  représen|{int  le  Pont  de  Kebl. 

Le  suco<^s  de  l'ouvrage  paraissait  assuré ,  lors- 
qu'une* opposition  s'est  déclarée  au  dénoûment. 
Les  claqueurs  et  les  sifileurs  en  sont  venus  aux 
mains  ,  et  l'on  n'a  pu  nommer  les  autedirs.  Les 
représentations  suivantes  ont  complètement 
réussi. 

4^.  Id,  Première  représentation  du  RETOUR 
D'UK  fiRAVE,  vaudeville  en  i  acte)  par  MM. 
Couparty  Varez  et  André  J 


dby  Google 


3a9- 

Charles^au  moment  de  partir  pour  l'arméei  de- 
▼ait  époaser  Jeannette^  mais  madame  Bernard, 
tante  de  cette  jeune  fille  ,  a  conçu  le  projet  d« 
a'^adjuiger  le  militaire  à  son  retour  d'Espagne. 
Elle  rejette  pour  lui  les  vœux  de  Fin  valide  Vin- 
cent et  de  Tarchitecte  Kobert.  Ce  dernier ,  qui  a 
des  Tues  sur  la  nièce  qu'il  préfère  à  la  tante, 
prend  gaiement  son  parti.  Informé  de  ce  qui  se 
passe  ,  Charles  laisse  croire  qu'il  est  atteint  d'in- 
firmités, suites  des  blessures  qu'il  a  reçues.  Ma- 
dame Bernard  s^empresse  de  le  céder  à  Jeannette  ; 
la  vieille  coquette  se  trouve  alors^unie^  car  ses 
deux  autres  amans  renoncent  a  elle.  Charles  que 
le  prince  a  décoré  du  signe  de  l'honneur,  de- 
Tient  l'époux  de  cell&  qu'il  aime  et  l'on  célèbre  à 
la  fois  l'union  de  ce  brave  et  la  fête  du  roi. 
Succès. 

!«.  Septembre.  Première  représentation  de  L'É- 
TOURDI A  LA  DIÈTE  ,iraudeviUe  par  MM.  Dé- 
court et  Robert. 

Ainsi  que  dans  Y  Amour  et  V  Appétit^  on  voit 
un  jeune  amoureux  à  la  diète.  Celui-ci,  appelé 
Détourville ,  est  un  volage  qui  néglige  une  jolie 
Yeuve,  madame  de  Saint  -  Firmin  ,  qui  l'aime  ^ 
pour  Ernestine,  la  fille  du  docteur  Dervieux, 
dans  la  maison  de  santé  duquel  il  prend  un  loge- 
ment. Il  ignore  qu'Erneatine  est  mariée  et  que 
madame  de  Saint-Firmin  occupe  un  pavillon  prés 
de  lui  ;  il  est  mystifié ,  mis  à  un  régime  très-sé- 
tère  ,  malgré  l'appétit  qui  le  dévore  et  quoiqu'il 
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déclare  n*étre  pas  malade.  La  "rtuYe  lui  pardonae 
et  réponse. 

Cette  pièce  est  fort  agréable  et  a  obtena  un 
succès  complet. 

13.  Id,  Débuts  de  mesdames  Mada  et  Oljmpe- 
Guyot,  dans  Clara,  La  première  a  rempli  conve- 
nablement le  rôle  à*Euphémie  et  la  deuxième  a 
faiblement  rendu  celui  de  Clara. 

3o.  Débiit  de  mademoiselle  Jawureck  jeune,  par 
le  rôle  de  Reine  dans  les  Trois  Méprises,  —  Le  6 
octobre ,  elle  a  joué  dans  la  Petite  Bohémienne* 

i5  Octobre*  Début  de  M.  Moreau  y  par  le  rôle 
de  Pierrot  du  Coq  de  Village. 

93.  Id.  Ce  jeune  homme  a  continué  ses  de- 
butd  par  le  rôle  de  Philibert  des  Hussards  dans 
VEtude. 

37.  /J.  Début  de  M.  Raymond  par  le  rôle  de 
Lambert  du  Concert  de  FÎllage* 

3.  Novembre,  Première  représentation  DES 
MARIAGES  DE  CIRCONSTANCE,  comédie  en 
1  acte  et  en  prose,  par  M.  Melchior  B T. 

Folleyille  s'est  mis  en  route  de  Paris  pour 
aller  épouser  madameDeryal ,  jeune  yeuye,  qu*il 
ne  connaît  pas  ;  la  yoiture  se  brise  à  la  porte  même 
de  cette  dame  qui  se  garde  bien  de  se  nommer  » 
parce  quelle  yeut  Féprouyer  ;  il  s'enflamme ,  maïs 
Tonde  du  jeune  étourdi  se  déguise  et  se  fait 
passer  pour  Tépoux  de  la  dame.  FôUeville  dë> 
couyre  la  ruse  et ,  à  son  tour ,  feint  de  sMtre  marie' 
secrètement.  Bientôt  après,  cependant,  il  avoue 

.   / 


dby  Google 


ni 

la  petite  Teugeance  qu*il  s'e^t  permise ,  et  la  main 
de  sa  future  est  le  prix  de  cet  aveu.  Un  valet  et 
une  soubrette  se  marient  en  même  temps. 

Des  scènes  bien  filles  el  bien  dialogufés  ont 
fait  réussir  cet  agréable  marivaudage. 

4.  Novembre.  Première  représentation  de  la 
FÊTE  D'AUTOMNE,  vaudeville, par  MM.  André- 
Jacquelin ,  Varez  et  Goupart. 

Le  vigneron  Bourgeon  donne  une  fête  à  l'occa- 
'  sion  des  vendanges  :  il  veut  marier  sa  nièce  Lise 
à  Charles^  mais  Georget,  père  de  ce  dernier, 
s'oppose ,  par  délicatesse ,  à  cette  unioo ,  parce 
qu'un  incendie  Ta  ruiné.  Le  roi  répare  les  malr 
heurs  de  ce  fermier ,  et  chacun  célèbre  la  bonté 
du  monarque.  Succès.   . 

Parmi  les  couplets  à  Téloge  de  Charles  X ,  on  {i 
distingué  celui-ci  : 

AiB  :  Le  luth  galant. 

Prince  galant ,  sensible  et  généreux , 
U  ne  se  plaît  qu*à  faire  des  heureux  ; 

Aimable  en  ses  discours  , 

D'être  affable  il  s'honore. 
Ce  prince  qu'on  chérit,  ou  plutôt  qu  on  adqire, 

Fait  du  bien  tous  les  jours  f 

J^t  veut  en  faire  eneorp. 

CBOBOB. 

Il  en  fera  toujours.  {Bis.) 

6.  M  Première  représentation  de  SOPtilE 
OU  LE  DIAMAÎJT,  mélodrame  eu  3  actes,  par 
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H.  Victor  Ducange  y  musique  de  M.  Adrien,  Ballet 
de  M.  Telëmaqae,  décors  de. 

SopMe  a  vendu  uu  diamant,  le  seul  qui  lui 
reste  5  ce  diamant  est  Talé  par  un  valet  et  remis 
dans  le  tiroir  de  Sophie  qui,  accusée  par  le  cou*- 
pable,  est  conduite  en  prison.  Un  grand  seigneur 
qui  Faime,  tente  de  la  délivrer,  et  plus  tard  vient 
proclamer  son  innocence. 

Ce  mélodrame  a  rëussi  j  «malgré  quelques  sif- 
flets pendant  les  a  premiers  actes;  le  troisième  a 
produit  beaucoup  dVflet. 

14.  là»  Continuation  des  débuts  de  M.  Ray* 
moud ,  par  le  rôle  de  Conrad  ,  de  Tékéli, 

54.  Id,  Première  représentation  du  GARÇON 
DE  NOCE ,  vaudeville  en  i  acte»  par  MM.  Benja- 
min A et  M.. .4.. 

Ce  garçon  de  noce  est  un  brigadier  de  lanciers , 
nommé  Jolicœur ,  qui,  reconnaissant  la  mattresse 
qu'il  chérit  (Laure)  ,  dans  la  prétendue  de  son 
ancien  camarade  Goulet ,  marchand  de  Bœufs  , 
persuade  à  cet  imbécile  de  demander  en  mariage 
Eugénie,  la  sœur  cadette,  qui  est  aimée  de  Doii-> 
doux,  garçon  confiseur  ;  mais  déjà  le  père  Sjrop 
avait  donné  sa  parole  ;  ainsi  Jolicœur  prend  la 
main  de  Laure,  Doudoux  prend  celle  d'Eug'énie, 
et  Goulet  prend  son  parti  gaiement. 

Cette  farce ,  dont  le  succès  n*a  été  troublé  que 
par  deux  on  trois  sifflets,  est  très-convenable  aux 
bofilevard's. 


dby  Google 


333 

Répertoire  des  ouvrages  représentes  dans  le 
courant  de  Vannée  à  V Ambigu-Comique. 

MÉLODRAMES. 
Amanda, 

uiuherge  (1')  des  Adrets, 
At^eniuriers  (les)  ou  le  Dfaufrage. 
Abenhamet, 
Belvéden 

Bataille  (la)  de  Pultawà, 
Calas, 
Clara. 
Cœlina. 
Cardillac. 
Diamant  (le). 
J*'emme  (la)  a  deux  maris, 
J^orél  (la)  périlleuse. 
Forêt  (la)  d' Bermanstadt, 
FrajusS' Juges  (les). 

HerminiCy  ou  la  Chaumière  allemande. 
Bermite  (1')  du  mont  Pausilippe, 
Homme  (F)  h  trois  visages, 
Jneojmu  (Y). 
Jeande  Calais» 
Joueur  (le)  d'orgue, 
Lisbeéh,^ 

Louise  ou  le  phrê'juge. 
Mines  (les)  ae  P&logne, 

Madame  Angot  au  sérail  de  Constantinopte, 
Falmérin, 
Pauvre  {lai/amiUe, 
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Petiu  (la)  Bohémienne, 

Pont  (le)  de  KehL 

Remords  (le). 

Rodolphe* 

Songe  (le). 

Stréiitz  (les)- 

TékelL 

Thérèse. 

VAUDEVILLES. 

Adieux  h  la  chaussée  d*Aniin. 

Agenda  (F). 

M.  Bonaventure, 

Concert  (le)  de  village. 

Coq  (le)  de  village. 

D,euil{\e). 

Etourdi  (V)  h  la  diète. 

Fête  (la)  d  automne. 

Fiancés  (les)   tyroliens. 

Garçon  (le)  de  noce. 

Grenier{le)  du  poète. 

Hussards  (les)  dans  l'étude. 

Mari  (le)  confident. 

Renard  et  corbeau. 

Retour  (le)  <f  i/n  ftrat'e. 

Retournons  à  Paris» 

Soldat  (le)  et  le  perruquier. 

Stanislas. 

Trois  (les)  oncles. 

Trois  (les)  méprises. 

Tournoi  (le). 

Tuteur  i^e)  trompé  y  battu  et  eonteni. 

Un  jour  d'embarras, 

COlîfÉDIES. 
Chambre  h  louer. 
Deux  {\eB)/ugiUfs. 
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J}QuhU  (le)  enlèt^emera» 
Entre  chien  et  loup, 
Fausse  (la)  cùrrespondance» 
Fille  (la)  de  la  nature. 
Hôtel  (1')  de  Punion. 
Jeune  (le)  homme  enlef^é» 
Laitière  (la)  prussienne. 
M.  Botte, 

Mariage  (le)  cfe  circonstance. 
Propriétaire  (le)  à  la  porte. 
Foyageur  (le). 
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CIRQUE  OLYMPIQUE, 

VAUBOVEG   DU  iTEMPLE. 

ADMINISTRATION. 

MM.  Minette  Franconi  ,  au  Cirque-Olympique. 
Laurent  Frauconi ,  rue  de  Malte,  la. 
Adolphe  Franconi ,  -id. 
Bunel ,  régisseur  et  caissier ,  rue  de  Bretagne, 

44* 
Edouard,  souffleur,  rue  Philippeaux ,  7. 

Acteurs,  ^ 

MM.  Paul  Seigneurie,  faub.  du  Temple,  66. 

Baillieste,  faub.  du  Temple,  i. 
,  Edmond,  rue  de  Bondj,  5a. 
H  cret ,  rue  Notre>Dame-de-Nàzaretb,  39. 
Philibert ,  rue  d^Angouléme,  i4> 
Cbampin,  cul-de-sac  de  la  Pompe,  6. 
Hippolyte  Worms,  rue  Ceofiroi-l'Angerin,  iÇ. 
Cheyaher,  rue  Boucherat ,  la. 
Félix,  faub.  St.-Marlin,  5a. 
Hippolyte  Kebars,  faub.  du  Temple,  18. 
Langlois,  faub.  du  Temple,  «i^5. 
Huot ,  rue  St.-Martin,  aa6. 
Ahn  père,  chef  des  comparses  ,  rue  du  Temple. 
Ferin ,  rue  Neuve-St  -Sauveur,  5. 
Hiëps,  rue  Pagevin,  6. 

jictrices. 

M«cs.  Bejardins,  faubourg  du  Templç,  !• 
Croisette,  rue  St.-D^nis,  374* 
Tigée,  faubourg  du  Temple,  .54*     - 
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Caroline,' rqa  des' GràTiliierSy  4^. 
Baron,  rue  de  la  Lune,  la. 

DANSE. 

M.    Jacqninet ,  matire  de  ballet,  faubourg  du 
Temple,  i. 

Danseurs, 

MM»   Baptiste,  premier  danseur,    rue  de    la 
Tour,  3. 
Bertolo.  id.,  rue  de  Malte,  12. 
Foumai ,  rue  de  la  Raquette,  3o. 
Boulet,  rue  St^-Nicolas-d'Antin,  i3. 
Olivary,  rue  du  Foin-St.-Jacques,  io. 
Auguste  Ahn,  ^ub.  Saint-Martin,  i3. 
Lefebvre,  rue  âei  Blancs-Manteaux,  6. 
Petit ,  rue  Fontaine-au-Boi  ,  ia. 
Lebrun,  fanb.  du  Temple,  30. 
Léger,  rue  Boucherat,  10. 

Danseuses, 

lA^:  Jacqninet ,  première  danseuse,   faub.    du 

Temple,  1. 
Ml^«*.  Ann,  id,,  bouler.  St.-Martin,  47* 

Godet ,  rue  des  Gravillters,  4^* 

Augusta,  faub.  St.- Martin  ,  33. 

Lemine,  faùb.  du  Temple,  iiS. 

Boulet ,  id, 

Clouet,  rue  de  CXérj,  58. 

Latour,.  rue  Vaucanson,^4* 

Kousel ,  rue  de  Limoges,  7. 

Bouset ,  rue  Chariot  ,47- 

MAGASIN. 
MM.  Lecointe,  chefdu'fmigasin,  au  Théâtre. 

«9 
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Delgrange,  Jous-cAçjf^  me  du  JFour-St^-Ger- 
main,  5S. 

Oiwriers  tailleurs, 

Ulf.  Asniette,  faab.  du  Temple,  ii3. 

Gillon,  rue  des  Gravilliers,  43. 

Martin,  rue  de  St.-Omer,  3o. 

Layesting,  à  Bellerille,  i. 

Gratre,  rue  des  Oiseaux. 
Urnes.  Aégnier,  faub.  du  Temple,  1^7. 

Marc,  rue  St.-Mabre,  72. 

MaehinUUt. 

MM.  Carou,  chef,  rue  de  BuiTant»  2l5. 
Aimée,  rue  Aumer,  44 
Pierre,  rue  d'Angoaléme,  5. 
Charbonnier,  rue  Chariot. 
Henry,  rue  Saînt-Gervais,  a. 
Auguste. 

L'ÉTéque,  brigadier,  à  la  Coartille,  49. 
lA>ui8,  rue  du  Grand-Prieur,  4* 
LouTrier. 

E€Ufer$. 

MM.  Paul,  me  de  Malte,  12. 

Bastien,  id. 

Guertener,  id. 

Le  petit  Paul ,  ûf. 

Charles,  id, 

L'Espërance,  id, 

Lagoutte,  id. 

Bassin,  id, 
M««.  Varuier,  id, 
M«Ue.  Rosa,  id. 
M.  MatMy  chrfdts  éatràu,  id. 
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Luminaire. 

HM.  Etienne,  chef  des  lampistes^  rue  des  Fossés- 
da-Temple ,  4^. 
Jean,  rae  aux  Fers,  I3. 
Joseph,  rue  du  Grand-Prieur,  4* 
Honoré,  rue  Mënilmontant,  99. 

Employés,  . 

MH.  Buray,  tapissier^  place  du  Palais-d&Jus- 
tice,  I.  • 

Salayin ,  faub.  du  Temple,  8. 
Joseph,  balayeur,  rue  d'Abgouléme,  a5. 
Placide,  rue  Basstf-du-Temple,  i4*  < 

Contrôle. 
MM«  Ayoine,  contrôleur  général^  rue  de  Lancjry, 

Henriet ,  rue  des  Deax-Porles. 
Prince,  rue  St. -Sauveur. 
Beaupied»  rue  Chariot ,  89. 
Colbery,  rue  de  Malte,  la.* 
Chantre,  rue  de  Bondi ,  4o* 

Bur^stes, 
MM.  Magnaudé,  rue  Neuve-St.-Benis,  11. 
Banne,  rue  Chariot,  9. 
Grenau,  rue  de  Grenellc'St.-Honoré,  4* 

Ouvreuses, 

M«e«.  Godet ,  fau£.  du  Temple,  19. 
Petit,  rue  du  Temple. 
Mabillotte,  id, 
Maz,  rue  de  Sèvres. 
Lefehvre,  rue  St.-Martin,  17. 
Villeneuve,  rue  des  Petites-Écuries. 
L'Évéque,  à  la  Cotirtille. 
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Adam,  rue  d^Ànjon,  33. 

Hostie,  rue  du  Faubourg-du-Temple,  la. 

Tubeuf. 

ORCHESTRE. 

MM.  Sergent,  chef^  rue  de  Malthe,  13. 
Baudoin  ,  sous-chef,  rue  du  Temple,  49- 
Firmia  ,  bibliothécaire^   faub.  du  Temple,  19, 
Millier,  à  Saint-Denis. 
Maillard,  rue  de  TE  goût- Saint- Paul,,  a3, 
Scaryella,  rue  des  Ménétriers,  ai. 
Troue. 

Lavocat,  rue  du  Levant,  à  Vincennes. 
Bousquet ,  rue  Neuve-St.-Roc,  8. 
Boughmans,  rue  Caréme-Prenant ,  i4* 
Lelandaîs,  rue  Soly,  i3. 
Gautry,  faub.  St.-Martin,  75. 
Krisel ,  rue  des  Fossés-St. -Germain,  17* 
Dubamel ,  rue  Saint-Dominique,  69. 
Ista,  rue  de  Malte,  si. 
Persin,  boulevard  Poissonnière,  20. 
Savoy e,  rue  Beauresard,  17. 
Brisi  ,  boulev.  des  Italiens,  9. 
Entizgaf,  rue  Neuve-St. -Sauveur,  i. 
Gaget,  au  5«.  de  la  gAle,  rue  Verte. 
Mauria,  faub.  du  Temple,  56. 
Baumane,  au  6e.  régiment. 
Millaux,  rue  de  TÉcbiquier,  to. 
Maillard,  rue  des  Enfans-Kouges,  a. 
Julien,  rue  St-Honorë,.  249. 

Médecin» 
M.  Beaufils,  rue  Neuve-St-Denis,  x3. 

Dentiate, 
If.  Jouve,  faub.  9t.-Martin,  45. 
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Habilleurs. 
MH.  Grare. 

Asniette,  faub.  du  Temple,  ii3. 
Gillon,  rue  des  GravilHers,  43. 
Martin ,  rue  St.-Omer,  3o. 

Habilleuses, 

M"»««   Petit,  rue  de  Faubourg  St.- Martin . 
MUes.DuYal,  rue  du  Temple. 
Sophie,  au  Cirque. 

Coiffeurs* 

MM.  Ayrcault,  rue  du  Temple,  au  trottoir. 
Page^  rue  des  Francs-Bourgeois,  ai. 

Décorateurs, 

MM.  Justin,  faub.  du  Temple,  7. 
Dumay,  rue  St. -Denis. 

Pei/itty. 

MM.  Dreux,  rue  Neuve-St. -Laurent,  16. 
Barbier,  faub.  du  Temple,  7. 
Pillot,  faub.  St.-Martin  ,  8. 
Bubay,  faub.  du  Temple,  5. 
Voisel ,  rue  Petitçs-Écuries,  34- 

ENTREPRENEURS. 

MM.  Bùcli,  maître  maçon ,  rue  du  Bac,  79. 
Marteaux,  4ir(f^cier,  faub.  St. -Denis,  i3o. 
DesTÎgnes,  uanier^vue  Sainte-Foi,  q4' 
Maillet,  serrurier,  rue  Montmorency. 
Bourla,  architecte^  rue  du  Temple,  34. 
Dublanc y  pharmacien;  id.,  i-^g. 
Leblond,  cout^reur^  faub.  St.-Denis,  10. 

^9 
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Egenne,  dégraisseur  ^  rue  des  Filles*  dtt-Cal- 

▼aire,  ao. 
Pigus,  selliehf  rue  du  Temple. 
Pingot ,  armuriery  faub.  du  Temple,  ag. 
Demarez,  ferblantier,  rue  de  Vendôme. 
Alain  ,  cordier. 
M»«.  Mercjy  eordonnièn^  me  St.-Martin|  69. 
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aRQUE  OLYMPIQUE. 

id  Id,  On  a  joue  une  pièce  en  trois  actes  in- 
titulée :  US  PYRÉNÉES,  CADIX  ET  LA  FRANCE. 
Les  militaires  seuls  j  ont  ëtë  admis.  Cet  ouyrage 
a  été  représente  dix  fois ,  mais  aucun  journaliste 
n'ayant  pu  pé^nëtrer,  on  n'en  a  parle  que  par  oui 
dire.  Les  auteurs  n'oùk  point  touIu  le  faire  im- 
primer. 

7  Id.  LE  PONT  DE  LOGRONO,  mîmo-dramé, 
paroles  de  MM.  Curëher  et  Francis ,  musique 
de  M.  Sergent ,  ballets  dp  M.  Jacquinet ,  déco- 
rations de  MM.  Justin  et  Dennay. 

Le  tàn^bour  de  Logrono  est  le  hëros  des  deux 
premiers  actes  ;  il  sauye  son  capitaine  pris  par 
les  Ûescamisados ,  il  ouyre  la  porte  du  pont  à 
ses  camarades ,  enfin  il  reçoit  du  général  la 
Croix-d'Honneur  ,  prix  de  son  courage  et  de  ses 
services  ;  l'ouvrage  est  terminé  par  la  prise  du 
Trocadéro ,  dont  l'effet  a  paru  três-curieux. 

Cette  demière.partie  de  la  pièce  a  mérité  le 
succès  qu'elle  a  obtenu.  ' 

M  Février.  LE  PLATRIER  ,  mimo-drame  en 
ricux  actes  ,  par  MM.  Saint-Amand ,  Jules  et 
Henry  ,  musique  de  M.  Sergent. 

Un  soldat ,  qui  a  joué  et  perdu  une.  assez  forte 
somme,  puis  qui  a  regagné  bien  au  delà ,  est 
t'oursuivi   par   son  Partner  (  le  PléUHer  ) ,  et 
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un  aatre  scélérat.  Grâce  à  sa  présence  d^eafirit , 
il  tae  l'an  deux  en  s^ëfendant  ;  mais  il  est  ac- 
cusé comme  meurtrier  par  le  plâtrier  lai-méme. 
LVpouse  du  criminel  est  en  même  temps  k 
sœur  de  l'innocent  persécuté ,  et  elle  éprouve  les 
Ikngoisses  les  plus  terriMes^;  un  mot  de  sa  boor 
che  peut  perdre  son  époux  et  sauver  son  frère. 
Le  juge  lui  persuade  que  le  coupable  s'est  sui- 
cidé et  alors  elle  proclame  Tinnocence  da  jeune 
militaire.  ^ 

Ce  sujet  est  dramatique ,  mais  les  scènes  man- 
quent de  déyeloppemens.  Le  succès  n'a  pas  été 
douteux. 

33  Id,  Première  représenUlion  DES  OURS, 
folie  en  un  acte. 

Les  amans  des  deux  nièces  du  baîlly ,  se  dégui- 
sent eu  ours ,  pour  voir  leurs  maîtresses ,  dont 
on  leur  refuse  la  main.  Sur  ces  entrefaites  un 
ours  ,  que  l'on  montre  à  la  foire ,  s'est  échappé 
et  une  battue  est  ordonnée.  Le  louvetier  Tayaut 
(le  prétendu  de  l'une  des  deux  nièces)  tue  cet 
ours  et  va  chercher  des  témoins  de  sa  victoire , 
mais  pendant  ce  temps  les  deux  amans  font  dis- 
parattne  le  défunt  animal  et  prennent  sa  place. 
On  les  porte  chez  le  baillj ,  qui ,  les  voyant  en 
tête  à  tête  avec  ses  nièces ,  rit  tout  le  premier  de 
l'aventure  ,  et  marie  les  amans. 

Cette  farce ,  dans  laquelle  il  y  a  une  scène  as- 
sez plaisante  (  celle  où  Valentin  se  trouve  avec 
l'ours  véntable,  qu'il  prend  pj^ur  son  camarade). 
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a  i^msi/ malgré  quelques  sifflets  qui  ne  vou- 
laient pad  qa*on  s^amusât  en  carnayaL  L^auteur 
ayant  été  demandé,  on  est  venu  dire  que  cette 
Ibli^  ëtait  l'œuvre  potshume  de  fours  mt^tin.  On 
croit  que  de  son  Tivant  il  avait  pour  secrétaire 
Jf .  Ferdinand. 

a6  Reprise  de  Don  QuithoUe  et  Sancho-Pan^a, 
pantomime. 

i6  Mars,  Première  repre'sentation  de  MEL- 
MOTH,  ou  l'Homme  errant  y  mimo-drame  en 
trois  actes  ,  par  MM.  Ferdinand  et  Saint-Hiiaire , 
«musique  de  M.  Sergent,  ballet  de  M.  Jacqui- 
net ,  décorations  de  MM.  Justin  et  Duroay. 

Melmoth  est  une  espèce  de  wampirc^  il  n  fiiit  un 
pacte  avec  les  dieux  infernaux  et  leur  a  promis 
d^entratner  à  sa  perte  l'innocente  Immalie  ,  dont 
il  s'est  fait  aimer.  Il  rompt  Phymen  qu'on  avait 
projeté  pour  elle,  en.  démasquant  son  riv{il,  qui 
est  un  assassin  \  il  prive  de  la  vie  un  sage  vieil- 
lard ,  qui  sait  tout^  et  dont  il  redoute  les  révéla- 
tions ;  enfin,  il  conduit  mourante  à  l'autel,  sa 
Tictime ,  dont  l'ascension  au  ciel  a  lieu  immé- 
diatement ,  tandis  qu'il  rentre  en  enfer. 

Tirée  d'un  roman  anglais ,  cette  fantasmagorie 
diabolique  a  eu  un  succès  du  diable, 

a4  Id.  Première  représentation  DE  LA  VI- 
VANDIÈRE ,  mimo-drame  militaire  en  an  acte, 
par  H.  Ludwic  ,  musique  de  M.  Sergent. 

Un  régiment  français ,  stationné  en  Pologne, 
eccupe  un  poste  dangereux  ;  le  soldat  Julien , 
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chargé  par  le  coloqely  d'aller  portelr  une  dépêche 
au  général,  se  bat  en  dael,  est  blessé ,  et  son  ad; 
versaire,  Aobert,  se  dispose  à  le  remplacer 
qaand  on  le  désigne  lui-même  pour  être  mû  en 
faction  près  d'un  pont.  La  f^ivandière ,  l'intré- 
pide Charlotte ,  reste  alors  en  sentinelle  et  com- 
bat l'ennemi  jusqu'à  ce  qu'on  yienne  à  son  se- 
cours. Le  régiment ,  secondé  par  le  renfort  qu'a* 
mène  Robert,  reste  maître  du  champ  de  bataille. 
Le  colonel  fait  grâce  aux  deux  soldats  et  maiit 
l'un  deux  (Julien)  à  la  uwandièrcm 

Cette  action  militaire ,  fort  bien  exécutée ,  a 
réussi.  On  y  a  vu  ,  pour  la  première  fois ,  le  dan- 
seur Dumas  arriyaht  de  Bordeaux,  et  qui,  à  l'aide 
de  patins  ,  glisse  sur  les  planches  comme  sur  la 
glace.  Il  a  produit  peu  d'effet. 

3  Mai,  Représentation  extraordinaire'  â  la- 
quelle ont  assisté  a,ooo  hommes  de  la  garnison 
de  Paris.  MM.  Francony  ne  pouvaient  célébrer 
plus  dignement  l'anniversaire  de  la  rentrée  du 
Roi.  C'est  ainsi  qu'ils  ont  fait  leur  clôture. 

a  Octobîv,  —  Ouverture  après  cinq  mob  d'ab^ 
sence 

a6  Id.  Première  représentetion  du  PORTEUR 
D'EAU,  mimo-drame  en  3  actes ,  par  MM.  Ferdi- 
nand et  Simonin ,  musique  de  M.  Sergent,  bal- 
let de  M.  Jacquinet. 

Deux  valets  ont  volé ,  à  force  ouverte ,  leur 
ancien  maître.  Un  honnête  garçon  serrurier^  trou- 
vé la  nuit  sur  la  voie  publique,   est  arrêté 
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comme  complice  du  crime  et  condait  aa  corps- 
de-garde.  Le  porteur  d'eau  Léonard  protège  iat 
fuite ,  et  pour  le  faire  sortir  de  Paris ,  a ,  comme 
Mihéli  des  Deux  Journées ,  un  tonneau  à  double 
fond,  dans  lequel  se  place  l'un  des  voleurs  dont 
on  s'empare  \  on  se  saisit  également  des  deux  au- 
tres brigands ,  et  le  garçon  serrurier,  q&'oh  avaif: 
repris,  est  mis  en  liberté. 

Habitué  aux  grands  coups  de  tbéâtre,  aux 
combats ,  aux  érolutions  ,  le  public  a  sifflé  cette 
production ,  dont  les  incidens  sont  trop  naturels 
pour  plaire  aux  partisans  du  merveilleux. 

4  JYotfembre.  Première  représentation  du  27 
SEPTEMBRE  iSaf  ,  vaudeville  à  specUcle,  par 
MM.  Saint-Hilaire  et  Franconi  jeune. 

Cette  bluette  offre  le  tableau  de  l'entrée  de 
Charles  X  à  Paris,  et.de  l'enthousiasme  qu'elle  a 
excité.  —  Les  scènes  sont  animées  par  de  jolis 
couplets.  —  Succès. 

i3  Id.  Début  de  mademoiselle  Virginie  dans 
le  Routier .  —  Bon  accueil. 

i5  Id.  Reprise  de  Melmoth. 

ao  Id,  Première  représentation  de  la  PRISE  DE 
TARIFA  ,  mimo-drame  en  un  acte,  par  MM.  Ju- 
les et  Henri,  musique  de  M.  Sergent.  Mise  en 
scène  de  M.  Minette  Franconi* 
.  Un  espion  des  insurgés  s'introduit  dans  le  camp 
français  avec  la  qualité  de  parlementaire  ;  afin 
d'être  moins  surveillé  ,  il  fait  prendre  ses  habits 
â  un  domestique  poltron  et  imbécile ,  et  joue  le 
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râle  de  ce  dernier.  Par  suite  de  ce  trayestisse- 
ment ,  dea  quiproquos  ont  lieu  entre  le  prëtenda 
parlementaire,  une  jeun^  vivandière ,  un  marë- 
chal-des-logis  et  un  traître  de  Tarm^é  eitpagnole 
royaliste.  La  fraude  est  bientôt  découverte ,  les 
Français  attaquent  Tarifa,  dont  les  insurgés 
aTaient  pris  possession  par  ruse ,  et  a^en  em-* 
parent. 

Ce  tableau  militaire  a  produit  beaucoup  dW- 
fet,  et  l'on  peut  dire,que  c'est  un  saccès  obtena 
à  coups  de  canon. 
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Ouvrages  représentés  dans  le  courant  de 
Vannée  au  Cirque  Olympique, 

MIMO-DRÂMES. 
Attaque  (1')  du  convou 
Bataille  (la)  de  Bouvints\ 
Capitaine  (le)  Cook, 
Chaumière  (la)-  hongroise. 
Diligence  (la)  attaquée. 

Don  Quichotte  et  oanJio  Panca  (  pantomime  ). 
Fausse  at^eugle, 
Melmoth, 

JMort  (la)  de  Kléber. 
Ours  (les). 
Plâtrier  (le). 

Pont  (le)  de  Logrono,  et  la  Prise  du  Troca^ro, 
Porteur  (le)  d'eau, 
Boulier  (le). 
Soldat  (le)  laboureur, 
yi^andière  (la). 
97  (le)  Septembre  i8a4. 
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SPECTACLES  DE  CURIOSITÉ. 


SPECTACLE  DE  lEAGIE 

RT  DBS  £IIFAIiS  DB  M.  COHTB  ,  PJITSICIBIf  DU  BOI, 

Passage  ^es  Panoramas* 

Tous  les  jours ,  à  six  heures  du  soir. 

M.  Comte,  directeur,  Faubourg-Montmartre,  7. 

MM.  Gamas ,  Armand  y  Breteau ,  Renauzj  et 
Dauberval ,  professeurs. 

Ce  apectacle  doit  être  considère  comme  un  în- 
termëdiaîre  entre  les  Ombres  Chinoises  et  les 
théâtres  des  boulevards,  il  offre  à  Tenfance  des 
scènes  morales  et  instructÎTes  ;  des  pièces  de 
Berquin  et  des  fables  de  La  Fontaine  y  sont  mi- 
ses en  action  par  des  enfatas  qui  montrent  beau.- 
coup  dHntelligence^  aussi  de  nombreuses  familles 
et  aes  instituteurs  y  conduisent  journellement 
une  jeunesse  qui  prend  un  grand  plaisir  à  ces 
soirées  rariées  par  les  prestiges  et  les  scèûes  de 
▼entriloquie  de  M.  Comte. 

M.  Comte  se  charge  d^envojer  pour  les  noces 
et  autres  fêtes  dans  les  maisons  particulières , 
à  jour  et  heure  fixes ,  à  la  ville ,  à  la  campagne  , 
les  spectacles  ci-après  :  physiciens ,  scènes  d'i- 
mitation ,ventriloques ,  marionnettes ,  fantasma- 
gorie ,  théâtres  et  embellissements  que  Ton  juge- 
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rait  nécessaires  â  toutes  espèces  de  fêtes.  Prix,  loo 
fr.,  i6o  fr.  ou  3oo  fr.  par  soirëe. 

Il  fiiut  écrire  yingt-quatre  heures  d'ayauce. 

Note  des  pièces  jouées  cette  année, 

Croquemitaine  repoussé  avec  perte. 

La  Chaumière  Béarnaise. 

La  Lanterne  Magique. 

Le  Lutin  d'Asnieres. 
.  Les  Marionnettes  au  Village. 

Les  petits  Auvergnats. 

La  Poupée  parlante. 

La  Rose  et  rAnanas. 

La  petite  Glaneuse. 

La  Vanité  punie. 

Le  petit  Tambour  de  Logrono. 

Berquin  convalescent,  etc. 

MM.  Vanderbuch,  Gombault,  etc.  senties  four- 
nisseurs habituels  de  ces  petits  ouvrages. 

PRIxb'ElîraÉE: 

Loges  grillées ,  5  fr .  c. 

Balcon ,  3         » 

Orchestre ,  a       5o 

Premières  .a        » 

Parquet  i         » 

THÉÂTRE  DES  FirNAMBULES, 

Bouleyari  du  Temple  y  prêt  du  théâtre  de  la  Gatté, 

MM.  Bertrand  et  Fabien  ,  directeurs. 

Des  Danses  de  corde ,  des  tours  de  force  et  d'a- 
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gilit^;  TolHffe,   pantomimes  arlequinades ,  tel 
est  le  genre  de  ce  spectacle  qui  est  trés-siÛTi  par 

ie  peuple»  «* 

PRIX  : 

Premières ,  75c. 

Premières  galeries ,  60 

Amphithéâtre ,  4<> 

Parterre ,                                 -  3o 

Secondes ,  ao 

ACROBATES, 
Bouieyart  du  Temple ,  près  des  Funambules. 

If.  Saqui ,  directeur. 

M.  Saqui  a  fait  reconstruire  sa  salle  ,  mais  n^a 
pu  obtenir  de  Tautorité  la  permission  d^en  faire 
rouYerture. 


•««IW»»W«*<« 


SPECTACXE  DU  PETIT-LAZAM, 
Boulevan  du  Temple. 

M.  Bertrand ,  propriétaire. 

On  annonce  la  prochaine  onrerture  de  ce 
petit  spectacle  qui  se  composera  de  marionnet- 
tes. *•  ». 
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THÉÂTRE  FORAIN  DU  LUXEMBOURG, 
Rue  Madame» 

Directeurs  -  propriétaires  ,  MM.  Baubignos  , 
Hoay,  etc. 

Gaérin  atnë,  rëgissear. 

43  Acteurs  et  sauteurs. 

À  prés  les  danses  de  corde ,  ou  joue  des  rau- 
devilles  et  des  pantomimes^  faveur  que  n'a  pu 
obtenir  le  spectacle  des  Funambules.  . 

DIORAMA, 

Rue  de  Bondir  en  face  du  WauxhalL 

11  est  ouvert  tous  les  jours  ,  depuis  dix  heures 
du  matin  jusqu'au  couclier  du  soleil. 

Cet  établissement  continue  d^étre  fréquenté 
par  la  meilleure  société  de  Paris  ^  MM.  Bouton 
et  Daguére  recueillent  le  prix  de  leurs  travaux 
et  de  leurs  talents.  Les  tableaux  qu'ils  ont  offerts 
cette  année  n'ont  pas  eu  moins  de  succès  que  ceux 
qu'on  y  avait  vus  l'année  dernière.  On  doit  citer 
entre  autres  \eport  de  Brest,  le  port  Sainte-Ma- 
rie ,  l'abbaye  de  Roslyn  et  les  ruines  d'Holy 
rood.  ,    ' 

PWX  D'ENTRÉE: 
Balcon.  3  fr.     c. 

Amphithéâtre,  %      3o 

3o* 
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PANORAMAS  DE  NAPLES,  R(ME 
ET  AMSTERDAM, 

P4is$agedm  PaaoramoM^  koutepart  Montmmtre» 

Plas  ancien  que  le  Diorama ,  cet  établissement 
continue  de  jouir  d*une  réputation  méritée. 


vtHmn0iMmi*MtH^Mni*^m^gmmmivtmnmmmÊf^ÊyymMmMk 


COSMORAMA, 

PahttS'Rojral,  galène  tfitrée ,  n®.  3i. 

Tons  les  soirs,  depuis  six  heures  jnsqa*â  onze. 

Prix  d'entrée,  i  ir.  5o  c. 

On  y  jouit  de  la  vue  des  sites  et  des  monumena 
les  puis  remarquables  des  quatre  parties  da 
monde. 

THÉÂTRE  DE  PIERRE, 

Passage  Montesquieu, 

Ce  spectacle ,  où  Ton  voit  des  figureâ  méca- 
niques fort  ingénieuses  y  est  toujours  digne  de 
son  fondateur. 
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SPECTACLE  DE  SÉRAPHIN, 

Palais'Royal ,  galerie  de  pierre ,  n®.  i5i. 

Fantoccinisy  ombres  chinoises ,  marionnettes , 
toutes  choses  en  grande  réputation  parmi  les  en- 
feus.  Les  homntes  de  lettres  qui  composent  des 
pièces  pour  ce  spectacle  gardent  V anonyme  s 
c'est  un  trait  de  modestie  digne  d*étre  remarque. 

Prix  des  places. 

Parquet,  ^5  cent. 

Galerie,  60 

Troisièmes,  ^o 

GOlfPONlUM,  ou  IMPROVISATEUR 
MUSICiLL, 

Ci-deuant  rue  de  V Échiquier,  présentement  eôur 
des  Fontaines,  près  le  PaUds-Rofal ,  dans 
l'ancien  salon  de  M*  Pape, 

Prix  des  places ,  3  fr.  et  a  fr. 

Les  séances  ont  lieu  à  a  et  à  8  heures. 
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EXPOSITION  DU  FOSSILE  HUlMfAIN 

Trouré  près  Moret,   départenLent  de  Seine-et-Marne, 
Boulewart  des  Capucines ,  n^.  5. 

Tons  les  jours  de  neuf  heares  4u  matin  jusqu^à 
cinq  heures  du  soir. 


SOIRÉES  URAJïOGRiUPHIQDES 

DB   CH.    AOUT  y 

Rue  du  Temple ,  n:  aa  ,  en  face  de  la  rue  de 
Montmorency, 

Les  mardis,  jeudis  et  dimanches,  a  sept  heures 
du  soir. 

On  j  résout  toutes  les  difficultés  astronomi- 
ques. 
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— — M—aBriBi^a  ■■       ■       ■  ■  Il        I 

BALS  PUBLICS. 

TIVOLI, 

JRue  Saint'Lazare, 

Cet  établissement,  le  plus  ancien  et  le  pluB  re- 
nomme 4e  toas  les  jardins  publics  ,  est  mainte- 
nant le  seul  de  la  capitale  ,  depuis  que  Beaujoa 
et  Marbfleuf  ont  change  de  destination.  Les'retes 
extraordinaires  qu'on  y  donne  sont  très-belles  , 
trés-Tariées,  et  attirent  la  plus  brillante  société. 

Prix  des  billets  : 

Pour  les  féfes  extraordinaires  ,  6  fr. 

Pour  les  fêtes  ordinaires ,  lorsqu'on 

n'est  j>a8  abonné ,  3        '^ 

Entrées  journalières ,  i 

CHAUMIÈRE  DU  MONT-PARNASSE, 

MONTAGNES    SUISSES  , 

Boulevart  du  Mont-Parnasse ,  chez  Benoiste» 

Ce  bal  est  un  Heu  de  réunion  potir  la  jeuness* 
du  iiuboarg  Saint-Germain. 
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MONTAGNES  DE  BELLEVILLE , 

Barrière  des  TroU^Couronnes, 
• 

Fâtes  les  dimanches ,  lundis  et  jeadis. 
C*est  le  rendez-Tous  de  la  petite  bourgeoisie  y 
des  commis  marchands  et  des  grisettes. 

WAUXHALL  D'ÉTÉ  ET  D'HIVER, 

Boulewart  Saint'MarUn  ,  derrière  le  Châuau- 
dEau. 

Ce  local  n'est  pas  sans  agrément  pour  la  petite 
propriété. 

Prix  d'entrée  pour  un  caTalier,      i  fr.  5o  c. 
On  peut  amener  une  dame. 
Tons  les  dimanches,  lundis  et  jeudis. 

BAL  D'IDALDS, 
BouUvart  des  Itaiiensy  passage  de  V Opéra, 

Prix  d entrée  ; 

Pour  un  cayaliar,  ayèc  ou  sans  dame,  a  fr.    »  c. 
Pour  une  dame ,  '  5o 
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BAL  DU  PRADO, 

Place  du  PaLàs'de'Justicei 

Les  dimanches. 

Prix  d'entrée  ;    ' 

Pour, un  caYalier,  i  fr,  5oc. 

Pour  une  dam«,  5o 

ERMITAGE  D'fflYER, 

Ci-^et^ant  théâtre  Molière ,  rue  Saint-Martin  , 
passage  Molière. 

Prix  d'entri^e  j)our  un  cavalier,         i  fr.  a5  c. 
On  peut  amener  une  dame. 

GRANDE  CHAUMIÈRE  D'HIVER, 

Rue  Dauphiae ,  en  face  de  celle  du  Pont- 
de-IJodi^ 

Les  dimanches,  jeudis  et  jours  de  fête. 

Prix  d'entrëe  pour  un  cavalier,  i  fr.  5o  c. 

On  peut  amener  une  dame. 
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SALON  DE  MARS  D'HIVER, 

Ci'devani  thédtre  des  Victoires ,  rue  du  Bac, 
n».  75. 

prix  d'entrée  pour  un  cavalier,  1  fr.  a5  c. 

On  peut  amener  une  dame. 


\ 
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THÉÂTRES  DE  SOCIÉTÉ. 


Il  exisUil  à  Paris ,  inclëpendunmeiit  àm  théâ- 
tres de  Doyen  et  de  Gromer^  uoe  foule  de  petites 
salles  où  jouaient  des  eanaiéun.  Des  billets  étaient 
Tendaslâ  leur  profit  ;  et  cette  spéculation  illicite 
ayant  éyeillë  Pattention  de  Pautoritë,  la  ferme- 
ture de  toits  les  théâtres  de  société  a  eu  lien  en 
▼ertn  d^nn  arrêté  de  S.  Exo.  le  ministie  de  Tinté- 
rieur,  en  date  du  a  avril  ilBa4*  Malgré  de  nom- 
breuses réclamations  ,  Fautorité  n*a  voulu  fai- 
re aucune  ezceptioÀ ,  même  en  fareur  do 
MM.  Doyen  et  Gromer ,  qui  aTaieml  dM  droits  à 
Tintépèt  da  goa?  eraiemcnt. 
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COMMISSION 
DE  CENSURE  DRAMATIQUE,  - 

IMpeaduiie  de  Soà  Exe,  le  Ifinistre  de  rintérieur. 


CtTTt  commissioii  se  compose  de  cinq  mem- 
bres. Ce  sont  : 

BiM.  Lacretelle  jeune»  rae  fiaint-Honorë^  SSq. 

L^ontey,  nie  du  Mont-Blanc»  4* 

De  Chazet ,  rue  Neuye-des-Petits-Chunps.,  3g. 

Royou  >  rue  Dauphine,  3a. 
*    Quatremère  de  Quincy,  rue  de  Condë,  i^. 

Toutes  les  pièces  jouëes  à  Paris  et  dans  les  dé- 
,  partemens  sont  préalablement  soumises  a  Fexa- 
men  de  la  commission,  qui  eist  plao^  dans  les 
attributioiit  de  M.  de  Lourdoueix,  cbef  de  la  se- 
conde divisidn  au  ministère ,  et  de  M.  Coupait , 
cbef  du  bureau  des  tbéAtres. 

Par  décision  du  i4  mai  1814»  >1  >  ^^  créé 
deux  inspecteurs  des  tbéâtres.  M.  Laforét  a  les 
théâtres  royaux  \  plus  »  celui  de  S.  A.  R.  Madame. 
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tfis  autres  sont  du  domaine  de  M.  Jaequelin. 
Leurs  fonctions  consistent  â  assister  aux  répëâ- 
tions  générales ,  afin  de  s*assurer  si  Ton  s*est  con- 
fonné  aux  corrections  de  la  commission  de  cen- 
sure dramatique ,  et  â  rendre  compta  de  Tefiet 
de  la  reprësentatiqp  des  ouvrages. 


dby  Google 


36^ 


1 


AGENS  DIS  AUTEURS 


AGE5S  DES  AUTEUBS. 

MM,  Prm ,  me  VÎTiciuie,  i5. 
Micfaely  me  ViTiennc,  17. 

CORRESPOHDAHS  DBAMATIQUESw 
Mm.  Dnra^er,  rue  Rimcao,  & 

Anumd,  me  Croix-des-Petits-Cliamps,  27. 
Baymond,  rue  Montmartre»  4i. 
Toaehardy  nie  des  Poulies,  3. 
Vizentini,  roe  da  Caire,  ^-^ 
Bartfielemy  rue  Saint  Honorrf,  ipS. 
Wedel .  quai  de  l'Ecole,  16. 
LemetJbejer,  rue  Fejdeau,  ao. 
MarcelliD,  rue  do  fiouloi,  4. 
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roORNAUX  DES  T&ÉATRES. 


La  Pandore  y  faubourg  Montmartre  y.  i5.    . 

€^me^ âts  Théâtres,  rue  J.  J-  Rousseau ,  i5. 

Le  Corsaire ,  faubourg  Montmartre  »  4«   . 

Le  Diable  boiteux ,  rue  Joquelet ,  a. 

Za  Lorgnette  i  rue  du  Petit  Cari^au,  3^. 

Programme  des  Spectacles  du  jour^  c&ez  Du- 
Temois,  libraire,  cour  des  Fontaine». 

Correspondant  des  Théâtres,  par  M.  MarccUin , 
rue  du  Booloji  4* 


3i' 
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THÉÂTRES  DES  ENVIRONS  DE  PARIS  *. 

ADMINISTRATION. 

MM.  S^reste,  directeur  pHtâiégié^  rac  Beaure- 
gard,  II. 

Seyeste  (*rf«c),  directeur  associé,  faub.  Powson- 
meré,  o^. 

Sëveste  (jeune),  directeur  associé,  rue  Beaure- 
gard,  ,,. 

rirmin ,  commis  aux  écritures ,  rue  des  Tour- 

nellesy  a6. 
Julien,  bibliothécaire,   souffleur,  rue  Maza- 

nae,  76.  . 

^Tohert,  souj^ur,  rue  St-Louîs. 
Ixeorgei     garde-mai^asia ,  rue  des  fossés  dû 

Temple,  14. 

ACTEURS. 
MM.  Fr^dëric,  rue  du  Petit-Carrèau,  a3. 
Beauvallet,  rue  desBoucheries-St.-Germaiii,  34. 
Sl.-Firmin,  rue  Ste.-Barbe,  a. 
Michelot,  rue  de  GreneUe-St.-Honoré,  aq. 
Rondel,  rue  de  l'Oratoire,  4. 
Uopold,  rue  de  la  Fidélité ,  16. 
Camille,  rue  des  Orties,  a. 
réhx,  rue  du  Marché-Neuf,  54- 
Lneric,  rue  Vi^ieiine,  i8. 

*  L'ordre  le  pins  parfait  règne  dans  cette  administra- 
uon,  qm  a  fourni  un  certain  nombre  de  sujets  agréables, 
de^dé      "m  *  ""'^  ^"''**  ^®  '*  "P»'«le»  ^  i  ceux 
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PasteUt,  rue  dâ  Gros-Cheoet,  t. 
Légers  rue  da  Petit-Carreaii,  44* 
Théodore,  rue  Beaubourg,  34* 
Lacaze,  rue  Baçse-d'Orléaos,  14. 
Npuveau,  rue  fiar*du-Bec,  a3^ 
Cosson,  rue  des  Postes,  5o.. 
Henri  Gustave,  rue  de  FHirondelle,  iG. 
Paul,  rue  du^faub.  du  Temple,  4&  ^ 

Emile,  village  Orsel.  ,%. 

Achille,  cnl»(le-8ac  de  la  Pompe,  6^. 
Auguste,  rue  des  Prouraires,  o4* 
AUred,  rue  Coquenard,  .27. . 
Victor,  rue  Neuve-St-Laurent,  4> 
Darme,  rue  Ticpietonney  i4> 
Deschamps,  rue  de  la  Corderie,  a4« 
Ribié,  rue  du  Chemin-Montmartre^  37. 
Olivier,  cour  du  Dragon,  5. 
Sallerin,  rue  St.-Martin,  lao» 
Alcide,  rue  Rameau;  6. 
'  Rival,  place  Cambray. 

ACTRICES. 

MM»».  Adamv  rue  BasM-St.-DeBÎ8«  ' 
Florival,  rue  de  Cléry,  g$. 
Boulogne,  rue  Montoii^ueil,  4^- 
Rondel,  rue  de  rOratoire,.4* 
Laurence,  petite  rue  St.-Roch,  10. 
Bureau,  rue  3eauregaTd>  »5. 
Jacob,  rue  du  Petit-Carreau ,  4o« 
Roland,  faub.  St.-Martiii,  II. 
Volanges,  rue  Montholon,  a4' 
Lacaze,  rue  Bassem'Orléans,  i4> 
Hymétte,  rue  de  la  Lune,  la. 
St.-Firmin,  rue  Sle.-Barbe,  a. 
Qorinde,  rue  de  Cléry,  66.   • 
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Elîsa,  rue  Panîe-St  -Sauveur,  tÔ. 
Ninelte,  rue  de  ^renelk^St.-^BoBoré^  Si. 
Aspasie,  rue  êe  Gliartres^  ir. 
S<$raphine,  r«e  de  la  Harçe ,  w^, 
Clémenoe,  patêage  du  Gain ,  #ô. 
Victwre^rueBeauref^,  40. 

ENFâNSw 

Cerraux ,  rue  Bourg-l'Abijê ,  ^. 
La  petite  Lacaze. 

Personnel  attaché  spécîàlemeni  au  fhéâtrt 
d'Éièvesi 

OEGHËSTiUS. 

MM.  Roussel,  chef,  tillàgô  Orsd. 
Chaîne ,  rue  du  Pouceau. 
St-Albe ,  rue  Notre-^Damâ^-RtrbontTance. 
Even ,  faub.  St.-Martin. 
Thomas,  rue  St.*DeBis,  353. 
Rouyet ,  rue  Ste-Aùue,  3o; 
Fauyelle ,  rue  St.^^Ioooné,  345^ 
Nesle ,  passage  de  >]a£eule»EougB,  9^ 
Coulon,  faub.  St^nDenis. 

COSTAOLS. 
Mb*.  MalzjT,  rueBeaiil«||;atii,  )5* 

POSTES. 

M««>.  Astruo-,  Rôtisse ,  huraltstei;  Bumiis, 
Petit-Jean,  Bobavd,  bernent.  DeJéa)i,Paâiiiie, 
Carpentier,  Caf^en(tier  âè  W|;tiaiicourl , ,  ou' 
freutes. 
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EMPLOYÉS. 

MM.  Thonus ,  machinisu ,  concierge  ^  au  Xhëâ-  '    i 

tre.  ; 

Net ,  costumier ,  rue  Rîcher,  a3. 
SeTÎn  y  lampiste,  rne  da  Petit-Carrean. 
Chanmont,  eoijfewr^nui^asinisr^  place  da  mar- 
ché St.- Jean. 
Buyer ,  coiffeur^ ,  rue  du  Temple.    . 
Charles,  ^e^eur  an  ThëÂtre.  ^ 

VranqoiSfbcdajreur,  0 

Desirëy  id,f entier. 

Personnel  attache  qwcialement  au  théâtre 
'    da  Mont'Pamasse. 

ORCHESTRE. 

MM.  Michel,  cft^ rue  deBiivtcs,  ^i. 

Neustaéds  y  carrefour  de  TOdéon ,  8« 
Dancausse ,  rue  Notre-Dame  ,  8* 
Legras,  rue  des  St.<:Péres ,  3i. 
lumeau*,  rue  de  Biévres  ,  4'- 

CONTROLE. 

•  M.  Âstroc  f  tVLt  du  faub.  Montmartre ,  6. 

POSTES. 

M.  Jacquet,  placeur;  mesdames  Toumeroche  bu' 
raliste;  Picard,  Marion,  André', Vignot,  Berger, 
Martin,  Fouheul  >  ouifreuses* 

EMPLOYÉS. 
MM.  Parisien  lampifiley  concierge  au  théâtre  » 
Picard,  machiniste,  rue  des  St.-Pères,  79. 
Tricots,  costumier,  rue  Bailleul,  7. 
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Rioax,  coiffeur^  me  St.-Honorë,  199. 
Gqatoat,  iijfichcur,  rue  dp  ChercfaeOi idi,  35. 

PeirUres-déeorateun. 
MM.  Martin ,  é  Clîgoanconrt. 
Philastre  père,  ^uboorg  St.-Martîtt,  173. 

Architecte. 
M.  Haudeboart,  rue  Godot,  t. 

WTREPRENEURS. 
MM.  Sanneîouand,  matin  macorij  me  d'Assaa,  14. 
Ballu  ,  charpentier^  rue  des  RécolleU,  8. 
Thailot ,  menuisier^  rue  Coqnenard. 
Letarc,  terrurier,  rue  de  Miroménil. 
Debray,  eouureur^  me  des  Jardins-St-Panl. 
Uanecart ,  peinire  en  bdtimens,  rue  du  Mail. 

FOURNISSEIW. 
MM.  Cordier,  imprimeur,  rue  Thëyenot. 
Morand ,  marchand  de  bois,  à  la  Rapëe. 
Maurice,  poéiier -Jumiste,  au    palais  de  la 

Chambre  des  Pairs. 
Petit ,  tapissier,  rue  Bdauivgard ,  àg, 
Vivien  père  et  fils  ,  lampistes  fournisseurs ,. 

place  du  LouTre. 
Cbabouillie,  papetier, 
V.  Merci ,  cordonnier,  faub.  St.-Martin. 

CONSEIL  D'ADMINISTRATION. 
MM.  Itasse,  a^'oué,  rue  de  Clery. 
De  Cbegoin,  agrégé,  rue  des  Foss^Bfont- 

martre. 
De  Vaunoîs,  roc  des  Petits-Pire», 
tamusat ,  notaire,  rue  St.-Honor^.     . 
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THÉÂTRES  DES  DÉPARTEMENS. 


Uart  thëâtral  en  province  est,  pour  ainsi 
dire ,  dans  un  état  désespéré  ;  jadis  les  direc* 
teurs  s'enrichissaient ,  maintenant  ils  se  ruinent 
presque  tous.  Je  vais  passer  succinctement  en 
rerue  ces  théâtres. 

THÉÂTRES  DE  LYON. 

A  Lyon ,  comme  à  Bordeaux ,  il  y  a  deux  théâ- 
tres ,  qui  sont  fort  bien  dirigés  par  M.  Singier, 
dont  on  doit  reconnaître  les  louables  efforts  pour 
soutenir  cette  entreprise  et  lutter  contre  les  cir- 
constances. La  ville ,  pour  conserver  ce  direc  • 
teur,  a  été  obligée  d'augmenter  le  secours  qu'elle 
accordait* 

GRAND  THÉÂTRE. 

▲DMimSTRATIOR. 

MM.  Singier,  directeur  privilégié. 
Revelle ,  régisseur  en  chef, 
liathelon ,  deuxième  régisseur  et  bibliothé- 
caire. 
Roger,  maître  des  ballets* 
Schaffner,  maître  de  musique. 
Bernard ,  deuxième  maître  de  musique. 
Hénin,  répétiteur  des  ballets. 
Rives ,  maître  de  l'école  de  danse. 
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Tngéâieeti 

MM.  Dethord^ ,  pi«mûn  rôb»  tm  toos  (, 
D6f  roches ,  jenoes  pranicn  en  tovi  guiics. 
ToDojy  deuxièmes  et  troisièmes  uBoarenz. 
Chaperon  y  pères    nobles  et  forts    premicn 

rôles. 

Ch.  François,  troisièmes  rôles  et  nâsomeiirs. 

Dugrenet  ,  financiers  ,   paysans  ,  crimes    et 
manteaux. 

Berthault ,  premiers  comiques  en  tons  gevrcs. 

Revelle  ,  premiers  comique» ,  dits  Poisson» 

Lejeune ,  deuxièmes  comiques  et  caricatures. 

Gagnon ,  financiers ,  paysans  et  râles  de  con- 
venance. 

Squols,  confidens  et  rôles  d'utilités. 
||«»M.  Dufrenoy,  forts  premiers  rôles ,  reines  et 
mères  nobles. 

Bouglainyille ,  jeunes  premières  en  tons  genres. 

Chaperon  cadette ,  secondes  amoureuses  et  in- 

•    gënuit^s. 

Corinaldi ,  secondes  amoureuses. 

Sohairner  atntfe ,  troisièmes  amoureuses. 

Clairansson ,  soubrettes. 

Juliette,  des  mères  nobles. 

Brunet,  caractères. 

Gagnon    seconds  caractères,    confidentes  et 
utilités. 

Sckaffner  cadette ,  rôles  d*enfans. 


Grand  Opéra  et  Opém-comique. 
amoreau ,  premières  hautes- contre 

Boucher,  premières  hautes-conlre ,  Philippe, 
GavaùSm  et  des  EUeinou» 


MM.  Damoreau ,  premières  hautes- contre  et  £/- 
leviou. 
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Aug,  Carë,  colins,  secondes  hautes-contre, 
Moreau  et  rôles  annexes. 

Bërubelle,  Martin  y  Lois  et  Solié, 

Lartique,  premières  basses-taille  nobles  et  des 
Juliet. 

Henrjr,  basses-tailles  comiques  et  autres. 

Gagnon ,  secondes  bksses-tailles ,  des  premiè- 
res et  les  Granger^ 

Lejeune  »  Laruette  et  JulieU 

Keyelle ,  Trial  et  Laruette, 

Cb^  François,  jeunes  basses -tailles  et  rôles  de 

.  convenance. 

Matbelon,  utilités  en  tous  genres. 
Mb«*.  Tullie-Georges ,  premières  chanteuses  à 
roulades. 

Juliette ,  fortes  premières  chanteuses  et  derniè- 
res Dugazon. 

Folle  ville»   des  jeunes  premières  et  les  Du- 
gazon. 

Corinaldi,  secondes  Dugazon» 

Schaffer  atnëe ,  des  troisièmes  amoureuses  et 
jeunes  rôles. 

Brunet ,  duègnes  en  tous  ^n^es  et  des  mères 
Dugazon. 

Schaffer  cadette ,  jeunes  rôles. 

Gagnon ,  des  secondes  duègnes  et  utilités.     ^ 

Ad.  Bertrand^  grands  corjrphées. 

Chœurs, 

Onze  hommes  et  neuf  femmes. 

Ballet. 

IfM.  Roger,  maître  des  ballets. 

Bives ,  second  mattre  des  ballets  et  de  IMcole 
de  danse. 
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Hënin ,  rëpëtiteur  des  ballets. 
Roiçer,  premier  mime. 

Clairençon  ,  premier  dansear  en  tons  genres. 
Ragaine,  premier  danseur  en  tons  genres. 
M^an ,  second  danseur. 
C.  Arnaud ,  danseur  comique. 
Ménier,  troisième  danseur  et  coryphée. 
Guillemain ,  troisième  danseur  et  corjphëe. 
Bevel ,  mime  et  rôles  de  convenance. 
M«»«.  C.  Feltis,  première  danseuse  en  tous  genres. 
Lebreton ,  première  danseuse  en  tous  genres. 
Bauty,  seconde  danseuse  ,  et  des  premières. 
Jenny*  seconde  et  troisième  danseuse. 
Lili  Simon ,  première  mime. 
Dégoris,  des  troisièmes  danseuses «tcorypbëes 
Maria ,  les  amours. 

Corps  de  hallet. 

Douze  boramcs  et  douze  femmes  ;  un  ballet  da 
jeunes  élèves. 

Pfota»  Le  montant  des  appointemens  annuels 
pour  le  grand  théâtre  s'élève  à  plus  de  95o,ooo  fr. 


THÉÂTRE  DES  CÉLESTINS. 

▲DMIVIST&ATIOir. 

BfM.  Hesse,  premier  régisseur  eh  chef  et  biblio-^ 

thécaire. 
Uergue ,  second  régisseur. 
Huguet  fils  ,  maître  des  ballets  et  charge  de  U 

mise  en  scène  des  mélodrames. 
Valin  ,  maître  de  musique. 
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Moriaol ,  compoiitear,  charge  de  la  motîqiie 

des  mëlodrames. 

Méhdramesm 

MM.  C.  Billon ,  premiers  rôles  en  tous  genres. 
^    Jules ,  premiers  rôles  en  tous  genres. 

llip.  Roland,  premiers  rôles  et  forts  finan* 

ciers.  t 
Adam,  jeunes   premiers  et  jenHes  premiers 

rôles.         ■  ^  . 

Prudent ,  des  jeunes  premiers. 
Barqui ,  deuxième  et  troisième  amoureux.   • 
Guérin ,  i>ères  nobles  et  financiers. 
Leppel,  niais  et  caricatures. 
Saint- Albin ,  premiers  comiques  ,  niais ,  etc. 
Berguez ,  caricatures  et  premiers  comiques* 
encourt,  seconds  comiques. 
(  Huguet^  des  comiques  ,  caricatures  et  rôles  de 

convenance. 
Y.éivL ,  troisièmes  rôles ,  des  pères  et  grands 

confidens. 
Esse ,  rôles  de  convenÀnce. 
Auguste,  utilities  et  rôles  d*  coBvenance. 
B.  Ësse,  jeunes  rôles. 
Mons,  utilités,  accessoires. 
L.  Esse ,  utilités  en  tous  genres. 
Bené ,  cHef  des  comparses. 
jfaM*.  Faiyre,  jeunes  premières. 
E.  Vertenil,  premiers  rôles  en  tous  genres  et 

mères^obles. 
Adam,  amoureuses  et  des  ingénuités. 
Barqui,  des  jeunes  premières,  soubrettes  et 

travestissemens. 
Herguez ,  deuxièmes  et  troisièmes  amoureuses. 
-M.  fiuguet,  des  jeunes  rôles  et  des  ingénuités. 
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CamiiB ,  première»  d  oégnet  ea  Ions  genvec, 
Aimëe ,  secondes  duègnes* 
Duval ,  rôles  de  convenance. 
Esse  y  duègnes  et  utilités. 

Fuudepille, 

MM.  Prudent ,  premiers  amoureux  en  tons  gen- 
res ,  et  des  rôles  de  Lepeintrc ^Philippe ^ 
iVama,*etc. 

Adam ,  des  premiers  amoureux. 

Barquiy  deuxièmes  et  troisièmes  amoureux. 

B.  Esse,  jettnes  rôles.  ,0 

H.  Roland  9  seigneurs  et  premiers  rôles. 

Jules ,  des  seigneurs  et  des  premiers  rôles. 

Leppel,  comiques,  niais,  caricatures. 

Saint-Âlhtn ,  premiers  comiques ,  P^tier^  etc. 

Herguéz ,  Tiercelin  »  B*  Qa^audan  et  rôles  an* 
nexes. 

Célicourt,  premiers  et  seconds  comique^,  des 
Brunet^  des  B.  Gavaudan^  etc. 

Huguet ,  des  seconds  comiques  et  rôles  d«  cou- 
▼enance. 

Guéris ,  pères  et  bassea^tailles. 

Félix  y  seconds  pères. 

Esse,  rôles  de  conyenance. 

Auguste,  utilités. 

Mons,  accessoires. 

Louis ,  idem, 
Mb»m.  Edouard)  prenûères  amoureuses eil  tous 
eenres. 

Faivre,  des  jeunes  premiers  rôles. 

Adam ,  amoureuses  en  tous  genres. 

Bacaui,  des  aAioureuses,  soubrettes  et  traves- 
tiifemens. 

Hergoex ,  secondes  et  troi8ièm«8  amooreuses. 
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M.  Hiigaet,  des  jeunes  amouçenses. 
Lucile ,  des  troisièmes  amoureuses. 
£.  Verteuil,  mères  nobles  et  forts  premiers 

rôles. 
Camus  9  mères  et  duègnes. 
Aimëe ,  secondes  duègnes. 
Duval  f  rôles  de  convenance. 
Hortense ,  rôles  d^enfans. 

Chœurs, 

Dix  hommes  et  dix  femmes. 
^ota*  Les  appointemens ,  pour  le  théâtre  des 
Célestins ,  sVléyent  à  plus  de  100,000  fr. 

THÉÂTRES  DE  BORDEAUX. 

Les  deux  théâtres  de  Ci^tte  Ville ,  après  avoir 
été  très-productifs  y  ont  tu  successivement ,  de-  . 
puis  quelques  années,  plusieurs  directions  »  et 
aucune  d'elles  n*a  pu  ee  maintenir.  -^  La  salle  du 
grand  théâtre  est  Tune  des  plus  belles  de  France  : 
0x1  j  joue  la  tragédie-ljrique,  les  ballets  d'action, 
la  tragédie ,  la  comédie  et  Topéra-comique.  Ce 
dernier  genre  est  celui  qui,  à  Bordeaux ,  comme 
dans  les  autres  Tilles ,  obtient  le  plus,  de  faveur. 
—  Avec  ses  mélodrames,  ses  pantomimes  et  ses 
farces,  le  petit  théâtre  est  ordinairement  plus 
suivi  que  le  grand. 

11 7  a  lieu  d'espérer  que  M..PaAT ,.  qui ,  depuis 
le  mois  d'avril  dwraicr ,  a  été  rappelé  à  la  direc- 
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tion  de  ces  théâties ,  les  fera  prospérer  de  nou- 
Yeaa.  En  Yoici  la  compositîoD. 

GRANB-THÉATRE. 

▲DMUIST&ATIOS. 

MM.  Ptat,  directeur. 
Philippe  Brnlo ,  régisseur  en  chef. 
Pejssard ,  deuxième  régisseur. 
Escudiéy  troisième  régisseur. 

Comédie. 

MM.  Valmore  ,  premiers  rôles. 

Albert ,  jeunes  premiers. 

Chéiy,  deuxièmes  et  troisièmes  amonreux. 

Châteaofort ,  idem. 

Chazel ,  financiers  ,  paysans ,  etc. 

Constant ,  premiers  comi(][ues. 

Frédéric ,  deuxièmes  comiques. 

Buée  ,  grands  raisonneurs  et  pères. 

Kajmond ,  troisièmes  rôles. 

Sainti ,  grimes  et  caricatures. 
Ifaio,  Moreau ,  premiers  rôles.  . 

Simonin,  jeunes  premières. 

Vemet ,  deuxièmes  amoureuses. 

Alexandrine ,  troisièmes  amoureuses. 

Suzanne,  soubrette. 

Labôrie ,  caractères. 

Wagner ,  deuxièmes  soubrettes. 

Lecuyer,  mères  et  caractères. 

Opéra* 

MM.  Moreau ,  premières  hautes-contre.. 
ChAteaofort,  deu^aèmes  idbm.      - 
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Achille  V^es ,  Philippe 
Welsch,  Martin ,  Lais ,  Sohé, 
Daport ,  premières  basses- tailles^ 
^cy  f  premières  A  deuxièmes  basses-tailles. 
Huchety  idem* 
Frédéric,  TriaL 
Sainti,  Laruettë.^ 
M««.  Li^er ,  premières  chahteases  à  roulades. 
Casimir»  premières  chanteuses ,  mères ,  Dw' 
gazon,         / 
'  Foulquier ,  PhiUs,  Saint-- Aubin, 
Vemet,  jSetu,  jeunes  Dugazon» 
Laborie,  premières  duégaes. 
Lecuyer,  deuxièmes  duègues. 
Wagner,, 'grandes  udlités. 
Fumery,  troisièmes  chanteuses. 

Ballet. 

MM.  Alexift  Blache ,  premier  maître  de  ballets. 

Sallesses  »  deuxième  idem» 

Duclaut,  régisseur. 

I)esfo|*^es,  premier  danseur. 

Mazilher,  ùiem, 

Lasserre,  idem»^ 

Robillon ,  premier  danseur  comique. 

Dutact,  mime ,  noble  et  comique. 

FleuiT^None ,  deuxième  danseur  eomîque. 

La  ville ,  troisième  danseur. 

Brives ,  idem. 
M<n««.  Aurelli ,  première  danseate. 

Lefebrre,  idem. 

Messy,  idem* 

Dnpuy,  idem, 

Lasserres ,  ûlent. 

Laare  y  deuxième  danseuse. 
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Mazillier,  mime. 

fin  ton ,  troisième  dansesse. 

Descbamp9«  cmrjrphée. 

Evlâlifi,  idem,  • 

Roux,  idem, 

Nanette  Blache ,  grime. 

OrbheâOr>e, 

}tM.  Huny ,  ihattré  de  musique. 
Collot ,  deuxième  idem, 
Josse  ,  chef  des  chœurs. 
Olivici'  père ,  peintre. 
Malivert,  aide. 

Danzats  père ,  machiniste  en  chef. 
Peteil ,  deuxième  macMniste. 


THEATRE  FRANÇAIS. 
Mélodrame ,  P^audetiitt ,  Fkriétéa. 

MM.  Michel ,  r^gisMur  eli  chef.  ^ 

Hutinet,  second  régisseur  etbibliothëfiaire. 

Fumery  père ,  maître  de  musique  en  cUef . 

Fumery  ûis  y  second  nàitve  de  nusique,  pre- 
mier violon  solo. 

Mesay ,  répétiteur  des  ^allets. 

Salesse ,  mattre  .de  Féeole  dé  danae. 
MM.  Hippolyte  Landrol ,  premiers  rôlea  en  touâ 
genres,  et  rûWs  d«  galeries. 

Roubière ,  jeunes  premiers  rôl«s  ^  et  jeunes 
premiers,  denxièijies  amonreia  <k  tau^ 
Tille. 

Charles  Aubert ,  premiers  ySMBOUrdiix  dû  vau- 
derille. 
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Laurent ,  seconds  et    troisièmes  amoureux ,  ' 
pôles  de  convenance. 

Théodore ,  seconds  et  troisièmes  amoureux ,  et 
rôles  de  convenances» 

Desplasses,  père  noble  et  rôles  de  convenances. 

Hérault,   financiers,   seconds  pères  et  cari- 
catures. 

Fargeuil,  rôles  de  Lepeintre,  Bosquier^  Per- 
Ut  et  caricatures. 

Fournier ,  troisièmes  rôles  ,  mélodrame.  Phi- 
lippe, Baragoin,  caricatures. 

fiérres ,  premiers  comiques  et  seconds  rdles  de 
Potier  f  Brunet  \  etc. 

Paul,    deuxièmes  comiques ,  niais  en    tous 
genres. 

Vernet ,  utilités  et  accessoires. 

Bertaqui ,  rôles  de  convenance  et  accessoires. 

Blanchard ,  accessoires  en  tous  genres. 
M*"».  Poitevin ,  premiers  rôles  et  mères  nobles 
en  tous  genres. 

Dorsonville,  jeunes  premiers  rôles,   amoa- 
reuses  et  grandes  coquettes  en  tous  genres. 

Élisa  (Jacob),  premières  amoureuses  «t  tra- 
vesties. 

Azëma,  soubrettes,  et  des  amoureuses  en  tous 
genres. 

Lacaille.,  première»  duègnes  et  caricatures. 
*    Vernet ,  deuxièmes  duègnes  et  rôles  de  conve- 
nance.  . 

Victoriné  Poitevin ,  des  secondes  et  troisièmes 
amoureuse». 

Kosalie  Vernet ,  des  troisièmes  amoureuses. 

Lëonore,  des  troisièmes  amoureuse». 

Alexandrine ,  rôles  d^enfans. 

Garbet ,  utilités  et  premières  cory^phëes. 
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THÉÂTRE  DE  MARSEILLE. 

Le  tlM$âtre  de  cette  Tille  n^ffre  que  peo  d& 
chances  farorables  aa  directeur.  Pendant  VéU 
il  est  désert,  et  les  recettes  de  l^yer  ne  pea- 
▼ent  compenser  les  pertes  des  mois  de  jain, 
juillet  et  août.  On  ne  conçoit  pas  que  M.  Cha- 
pas  ait  pu  se  maintenir  aussi  long-temps  dans 
cette  direction ,  qu'il  administre,  d^'ailleors, 
avec  beaucoup  d'ordre  et  de  talent. 

JVbto.  Les  derniers  mois  lui  ont  été  assez  £ito- 
rables. 

TABLEAU  DE  LA  TROUPE. 

▲DMimSTRATIOBT. 

MM.  P.  L.  Cbapus  ^  directeur  privilégié. 
Fleury ,  régisseur. 
Armand ,  sous-régisseur. 
Varengot,  idem. 

Opéra  et  yaudewUle, 

MM.  Peronnet ,  première  hautes -contre  et  EUe-^ 
uiou. 
Vignes ,  premières  bautes-contre  ,  Gavaudan 

et  Philippe, 
Hipolyte  ,  deuxièmes  hautes-contre  ,  coiin  et 

jeunes  Etletnou, 
Ducbaumont,  iJeoit 
Bernard ,  premières  basses-iailles  en  tous  gen- 
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Philippe ,  idem, 

BourreHy ,  Trial  y  Laruette ,  etc. 

Deroud  ,  Potier^  Brunet,  etc.  ^ 

Thurbet ,  deuxièmes  basses-taillés. 

Barbet ,  idem. 

Varangot ,  utilitës  en  tons*genres. 

Alphonse ,  utilités  en  tous  genres, 
limes  Theveneau ,  première  chanteuse. 

Hurteau,  première  chanteuse  à  roulades ,  Phi- 
lis  ,  etc. 

Damoreau,  idem. 

Bichard-Mutëe ,  première    Dugazon,  Saint- 
Aubin ,  etc.     ' 

Anaïdes ,  Dugason ,  et  Philis. 

Dumetz,  deuxième  Du^azon  eXBetzi, 

Dncaire,  premières  duègnes  et  margots. 

Beauchamp,  premières  et  deuxièmes  duègnes. 

Virginie ,  Betzi ,  et  troisièmes  amoureuses. 

Perroud ,  rôles  de'  convenance. 

Aimée ,  utilités. 

Comédie  et  Tragédie, 

MM.  Bauchamp  ,  premiers  rôles  en  tous  genres. 
Hypolite ,  jeunes  premiers. 
Duchaumont,  deuxièmes  amoureux. 
Saint'îranc,  pères  nobles  et  rôles  à  manteaux. 
Purteaux,  grands  troisièmes  rôles,  rôles  à  récit, 

et  des  pren^ers  rôles. 
Frédéric ,  premiers  comiques  et  Poisson. 
Richard-Mutée,  deuxièmes  et  premiers  comi' 

ques.  ^ 

Deroud ,  deuxièmes  comiques  ^  Poisson, 
BouiTelly ,  deuxièmes  comiques  et  Poisson, 
Thurbet ,  grimes  et  deuxièmes  financiers. 
Baubet ,  deuxièmes  pères  et  confidens. 
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Alphonse  y  utiliUs. 
Léon,  atifil^. 

Varangot ,  rôles  de  coaTcnmce. 
Mme*.  Laroche ,  premiers  rôles  en  tons  j 
pensionnaire  da  Thëâtre-Français. 
Ozonf  y  jeunes  premières. 
Julienne,  première  soubrettes. 
Ducaire  ,  mères  nobles  et  premiers  canctèrt*. 
Beaucbamp  ,  caractères  et  confidentes. 
Virginie  »  ingénuités  et  troisièmes  amoaxenses* 
Perroud ,  rôles  de  convenance. 
Aimée,  utilités. 


THÉÂTRE  DE  ROUEN. 

C'est  la  meilleure  des  direclîcms  de  prarînce; 
mais  les  frais  sont  considérables.  La  loealioa 
seule  de  la  salle  s^élève  à  près  de  40,000  francs. 
H.  Morel  a  en  outre  dans  sa  dépendance  les  théâ- 
tres du  Havre ,  d^Elbeuf ,  de  Dieppe ,  de  Lonviets 
et  d^Evrenx'  C*est  un  administrateur  ferme ,  ac- 
tif et  fort  babils  La  ville  n'accorde  aucune  sub- 
vention au  directeur,  qui  cependant  est  surchar- 
ge d'une  foule  dVntrâs  gratuites.  An  surplus , 
cet  abus  existe  presque  partoutidans  les  dépafte- 
mens ,  contrairement  â  cette  disposition  du  rè- 
glement de  18 15,  du  ministre  de  rintérienr,  ar- 
ticle 97  :  «  Le|  spectacles  n'étant  point  an  nDm- 
»  bre  des  jeux  publics  auxquels  les  fonctionnai-. 
X  res  assistent  en  leur  qualité,  il  ne  doit  point  jf 
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»  afoir  poar  ens  de  places  9  encore  moins  de  ie* 
»  ges  gratuites ,  r^seirëes  aa  th^éâtre.  » 

TABLEAU  DE  LA  TROUPE. 
Comédie,  Tragédie  et  Drame* 

MM.  Saint'Elme ,  premiers  rôles. 

Ernest,  jeunes  premiers. 

Théodore ,  troisièmes  amoureux. 

Roblin ,  deuxièmes  rôles  ,  raisonneurs. 

Louis ,  financiers ,  grimes  et  manteaux. 

Leclerc,  pères  nobles. 

Tiste ,  premiers  comiques. 

Moachot ,  seconds  comiques. 

Baynal ,  s«M;onds  pères  nobles  et  utilités. 
M»».  Simonet ,  premiers  rôles.  • 

Saint-Elme ,  jeunes  premières ,  amoureuses. 

Fitzelier,  soubrettes. 

Duversins,  caractères,  mères  nobles. 

Boutrais ,  secondes  amoureuses. 

Saint-Estè^e ,  seconds  caractères,  grimes.. 

Opéra,  yaudevUle, 

HM.  Mesplon,  premières  hautes -contre  Elle- 
uiou. 
Valboute ,  Martin ,  Laïa ,  Solié» 
Thëoard,  premières  hautes  -  contre  i^At/i^/^e, 

Gat^àudan, 
Darius,  premières  basses-tailles  nobles. 
Chardon,  premières  basses-tailles ,  tabliers. 
Gelas ,  secondes  hautes-contre  Michu* 
"Blé ,  Laruette  et  Juliet, 
Astruc  ,  Trial,  Dozainuille» 
Chevalier,  secondes  basses-tailles ,  utilités^ 
Lafitte ,  troisièmes  hantes-contre ,  colins. 
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M*».  Lemoale ,  premières  chanteuses  à  roulades. 

Langle ,   premières  chanteuses    fortes ,  saos 
roulades. 

Scriwaoeck ,  premières  Dugazon» 

Madinier,  premières  Dugazon  en  partage. 

Bojer,  secondes  Dugazûn  jeunes. 

Macaire,  troisièmes  Dugazon,  corsets. 

Lapeyrière,  mères  Dugazon» 

Louis  Fabvre ,  duègnes ,  caricatures. 
Plus,  treize  choristes  et  onze  coryphées. 

Orchestre.       • 

MAf .  Kocher,  chef  d^orchestre. 

Mannier;  sous-chef. 

Lamanicre  ,  premier  violon  solo. 
Plus,  vingt-sept  musiciens  exécutant. 

administration. 
MM.  Collet,  régisseur  en  chef. 
Allaux,  peintre  des  décorations. 
Le  Roy,  caissier  général. 
Belmont ,  souffleur  et  bibliothécaire. 
Guillaume,  concierge  et  machiniste  en  chef. 
Plus,  dix  employés,  comme  contrôleurs,  bura- 
Ibtes ,  etc. ,  etc. 

Récapitulation . 

ï  5  Pensionnaires  pour  la  comédie  et  la  tragédie. 

i8  Pour  Topera  et  le  vaudeville. 

34  Choristes. 

ag  Musiciens. 

16  Employés  d^administration. 

103  Pensionnaires. 
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THÉÂTRE  DU  HAVRE- 
TABLEAU  DE  LA  TROUPE. 

MM.  CollignoD ,  administrateur  en  chef. 

Saint-Ernest ,    Ellewiou  ,   premières  hautes^ 
contre. 

Dôme  ChoUet ,  Martin ,  Laïs ,  Solié. 

Paul ,  Philippe  et  Gavauàan, 

Huby,  premières  basses-tailles  nobles, 

Gustave  Blés,  premières  basses- tailles,  tabliers. 

Caboul^  ,  secondes  hautes-contre  Michu, 

Casimir,  troisièmes  hautes-contre ,  colids. 

Beignier,  Trial,  Dozainuille. 

Oranger  neveu ,  Laruette ,  Juliet* 

Châtelain,    secondes  basses-tailles ,  seigneurs 
et  utilités. 
Hâtes.  Lysis,  premières  chanteuses  à  roulades. 

Dôme  Chollet ,  premières  chanteuses  fortes  , 
sans  roulades. 

Ferville,  mères  Dugazon, 

Belcourt,  duègnes.' 

Thomassin,  premières  Du^azo/i* 

Beignier,  jeunes  premières ,  ingtfnuités. 

Heurtaux,  premières  amoureuses. 

Jaihain ,  secondes  Dugazon» 

Davesne,  soubrettes. 
M.  Servier,  jouant  les  secondes  basses-tailles  el 

les  coryphées. 
Plus ,  six  choristes  et  sept  coryphées. 
M.  Coste,  chef  d^orchestre. 
Plus,  seize  musiciens  exécutant. 
MM.  Roche ,  caissier. 
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LecouTreur,  soufflear  et  biblîothëcaire. 

Pfailastre  fils ,  peintre^déeoratear. 

Camus  ,  machiniste  en  chef. 
Plus  ,  sept  employés  d'administration. 
En  toat,  soixante-deux  pensionnaires. 

Tableau  de  la  Troupe  ambulante  JhUsant  le 
service  des  villes  de  F  arrondissement  du 
privilège  de  la  Stlnt-lnférieurt  et  d'une 
partie  de  VEure, 

MM.  Môntbran  ,  administrateur-régisseur  de  la 
troupe ,  jouant  les  pères  nobles. 

Alfred ,  premiers  rôles. 

Isidôr,  jeunes  premiers. 

Léopold  y  financiers. 

Vernet ,  premiers  comiques. 

Sorant ,  troisièmes  rôles. 

Alexandre ,  seconds  comiques. 
M>"«*.  Sorant ,  jeunes  premières. 

Ernest ,  souorettes. 

Saint-Amand,  caractères,  mères  nobles. 

Vernet ,  ingénuités  et  troisièmes  amoureuses* 

Alfred ,  utilités. 

Ernest  et  Flore ,  élèves. 
MM.  Montbrun  ,  so'uffleur. 

Mercier,  chef  d'orchestre. 
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THÉÂTRE  DE  TOULOUSE. 

Ce  théâtre  nVtait  pas  dans  un  état  prospéra  ; 
plusieurs  directeurs  s'y  sont  ruinés.  11  est  main- 
tenant dirigé  par  M.  David ,  époux  de  nladame 
Petit,  laquelle  était  précédemment  au  Second- 
Tbéâtre-Français.  Ses  recettes  sont  maintenant 
fructueuses. 

Tragédie  et  Comédie. 

MM.  Déricourt ,  premiers  rôles  et  forts  jeunes 

premiers. 
Ponteil,  idem. 
Jourdain ,  jeunes  premiers. 
Saint-Albam ,  jeunes  deuxièmes  et  troisièmes 

amoureux. 
Bernetti ,  rois  et  pères  nobles.  ^ 

Rolland,  manteaux,  financiers,  grimes. 
2f«m^le ,  premiers  eomiqu^s. 
Notaire,  deuxièmes  comiques» 
Régner,  troisième  rôles. 
Commette,  oonfidens. 
Sarny,  utilités. 
Ho*c«.  l5a?id-Petit,  reines,  premiers  rôles. 
Adèle  Patrat,  jeunes  premières. 
Clara ,  deuxièmes  amoureuses.  ' 
Désirée  Depoix ,  deuxièmes  et  troisièmes. 
Casanêuve  ,  caractères ,  mères  nobles  et  confi-* 

dentés. 
Blonyal,  mères  et  confidentes. 
Davesne,  sonbrettes,  deuxièmes  confidentes. 
Depoix  mères,  utâités. 

33* 
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MM.  BelleTille ,  premiers  amoureux. 

Saint-Albaio ,  jeuues  deuxièmes  amoureux. 

Rotlaod ,  basses-tailles  et  pères. 

Notaire,  les  Potier  et  rôles  comiques. 

Lemelle ,  deuxièmes  comiques , 

Bemette ,  les  pères. 

Kegner,  idem, 
Mac*.  Clara ,  premières  amoureuses. 

Dtfsirëe-Depoix,  deuxièmes  et  premières  amou- 
reuses, 

Dayesne ,  soubrettes  et  trarestissemens. 

Blonyal ,  duègnes  et  margots. 

Casaneuve ,  idem, 

Depoix,  mères ,  utilités. 
M.  ***,  régisseur. 

Signabou ,  deuxième  régisseur. 

Bonnement,  contrôleur -général. 

Brassine,  cnef  d*orchestre. 

Dutour,  deuxième  idem. 


THÉÂTRE  DE  STRASBOURG. 

Anciennement  ce  théâtre  était  un  des  leilleurs , 
mais  la  garnison  n'est  pas ,  à  beaucoup  près ,  aussi 
forte  qu'autrefois;  d'ailleurs,  les  abonnemens 
militaires ,  fixés  par  mois  à  un  jour  de  solde  , 
produisent  peu  au  directeur.  » 

TABLEAU  DE  LA  TâoUPE. 

ADMINISTRATION.  ~ 

M<^.  dé  Coquebert,  directrice*      .   . 
MM.  Danoyer,  admuiistratear. 


.c,   ^ 


3gi 

Michelan ,  rëgUseur.  ^ 

Alphonse,  premières  hautes-contre  jS/Z^c/ou. 
Éloi  DeTille,   premières  hautes-contre^  Phi- 
lippe,  Gauauaan, 
Monrose ,  les  Afarti/f ,  Laïs ,  Solié» 
Belcourt ,  les  fortes  deuxièmes  hautes-contre , 

premier  colin. 
Anciilon ,  seconds  colins,  deuxièmes  Trial, 
Mëzeray,  les  premières  basses-tailles  masquées, 

tablier. 
Dumonthier,  jeunes  premiers ,  basses-tailles , 

fortes  secondes. 
Jouanno,  les  Trial,  Lesage,  Moreau. 
Morel ,  les  Laruettes ,  etc. 
Louis,  les  deuxièmes  basses-taillés  masquées  et 

troisièmes. 
Rousselet ,  les  troisièmes  basses-tailles. 
Hndrj,  les  grandes  utilit^'s. 
M»«*.  Cervetta,  premières  chanteuse3  à  roulades, 

philis. 
Bernard ,  premières  chanteuses  sans  roulades , 

fortes ,  deuxièmes  jeunes  mères ,  Dugazon. 
Deschanel ,  les  Dugazon ,  Saint-Aubin ,  Ga- 

uaudan ,  et  les  travestis. 
Hortense ,  les  jeunes  deuxièmes  chanteuses  et 

troisièmes. 
Rose  Beauprë ,  les  deuxièmes  Dugazon, 
Mëzeray ,  premières  duègnes,  caricatures. 
Louis ,  deuxièmes  duègnes ,  deuxièmes  mères , 

Dugazùn, 
Aglaë  Donvry,  les  jeunes  r61es ,  coryphées. 
Mellicourt,  coryphées. 
IIM.  Donjon,  mattre  de  musique. 
Nani,  premier  riolon ,  jouant-les  solo,  chef 

d'orcnestre  j>our  les  symphonies  et  concerts. 
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Charles  Mézeray,  répétiteur  pour  cluiBulra  et 
YaudeTiUe. 

Eloi  Deyille ,  jeunes  premiers  rôles ,  forts^  jeu- 
nes ,  premiers  du  vaudeville. 

Mëzeraj,  père  noble,  premiers  rôles  masqués , 
tenant  a  cet  emploi. 

Belcour,  jeunes  premiers ,  deuxièmes  du  vau« 
deville. 

Ancillon ,  troisièmes  amoureux  de.  yaudeviUe 
et  de  la  comédie. 

Miohelau ,  financiers,  rôles  annexés,  pour  rau- 
deville. 

Dumouthier,   troisièmes  rôles,  cLant^t   le 
vaudeville. 

Morel ,  premier  comique,  chantant  le  vaude- 
ville. 

Jouanno,  deuxièmes  comiqueB,  PoUer,  Per- 
Utj  du  vaudeville. 

Louis,  deuxièmes  pères,  chantant  le  vaude** 
ville. 

Hudiy,  utilités,  annonces ,  et  chantant  le  vau- 
deville. 
M«««.  de  Coauebert,  premiers  rôles  marqués, 
mères  noDles. 

Bernard ,  premiers  rôles,  jeunes ,  chantant  le 
vaudeville. 

Rose  Beaupré  >  jeunes  premières ,  idtm. 

Joly  Vocher,  soubrettes ,  û/«m. 

Méaeray,  premiers  caractères ,  idem* 

Deschanel, ingénuités,  idem. 

Hortense ,  troisièmes  amoureuses ,  idtm, 

Louis ,  seconds  caractères ,  idem, 

Aglaé  Douvrj,  jeunes  rôles,  idem. 
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THÉÂTRE  DE  LILLE. 

Depuis  que  M.  Duuerger  a  quitté  la  direction 
de  ce  théâtre  ,  elle  a  cesse  d'être  fructueuse  ;  ses 
successeurs,  M.  Brancha ^  et  après  lui  M.  Le 
Comte ,  ii*oiit  pu  s'y  Biaintenir. 

Au  mois  d*anii  dernier,  MM.  Colfon  et  Le- 
roux ont  éié  charges  de  Texploitation  de  ce  théâ- 
tre, et,  au  bout  de  deux  mois,  ont'renoàcé  à 
leur  privilège.  — Auci^n. directeur  ne  s'étant  pr^ 
sente  ,  c'est  M.  Dupré-Nyoti ,  directeur  du  pre- 
mier arrondissement ,  qui  exploite  momentané- 
ment ce  théâtre. 

La  ville  accorde  la  salle  gratis  ,  et  donnait  an- 
nuellement 1 5,000  francs.  —  Il  a  été  reconnu 
que  ce  n'était  pas  assez,  surtout  si  ou  exige  un 
ballet. 

iVbta.  M.  Cousin -Floricourt  a  été  nommé  ai» 
recteur  du  théâtre  de  cette  ville ,  et  entrera  en 
exercice  au  mois  d'avril  prochain. 

Le  conseil  municipal  lui  accorde  la  salle  gra- 
tuitement ,  plus  une  somme  de  tio,ooo  francs  an- 
naellement,  et  d'autres  avantages  qui  éuient 
indispensables  pour  soutenir  cette  entreprise. 

TABLEAU   DE  LA   TROUPE. 

ADMIRlSTRAllOir. 

MM.  Dupré-Nyon ,  directeur. 
Saint-Paul ,  premier  régisseur. 
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Bernardî ,  aecond  régisseur. 
Desoyde,  contrâleur. 


MM.  Milan,  Philippe ,  Gat^aaâan,  premiers  rô- 
les cle  comédie. 

Sylvain,  ElUtnou,  premières  hautes-contre. 

André ,  colins ,  secondes  hautes-contre  »  jeunes 
premiers  de  comédie ,  amoureux  de  yaude- 
yille. 

Adolphe,  premières  basses -tailles  en  tons 
genres. 

Castellj,  secondes  basses-tailles,  financiers, 
pères  de  Taudeville. 

Saiot-Paul,  Laruette,  JuUet,  premiers  comi- 
ques. 

Beniarii,  Trial ,  seconds  comiques. 

Carré ,  Martin  ,  Lats ,  Solié  chantant ,  pre- 
miers comiques. 

Théodore ,  pères  de  comédie  et  vauderille , 
seconds  Laruetie* 

Alphonse ,  amoiireux  de  yanderille  et  seconds 
Martin. 

Francisque ,  utilités. 
Six  choristes.  * 

Mmes.  Mandelli,  premières  chanteuses  à  ronlades. 

Oranger,  premières  Dugazon  en  tous  genres. 

Domaogeot ,  premières'chanteuses  sans  roula- 
des ,  fortes  Dugazon, 

Charton ,  secondes  chanseuses ,  jeunes  pre- 
mières. 

Duquesnoy,  mères  Dugazon. 

Milan ,  premières  duègnes  d'opéra  et  vaude- 
yille ,  caractères  de  comédie. 

Saint-Paul ,  premiers  râles  de  comédie» 
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^Alphonse,  amoureuses  de  vaudeville  et  co- 
médie. 
Loir,  BetzjTf  troisièmes  chanteuses,  amoureu- 
ses de  vaudeville. 
Chbussat,  soubrettes  de  comédie,  premières 

de  vaudeville. 
Sylvain,  deuxièmes  duègnes  en  tous  genres. 
Mimi,  souffleur. 
MM.  Darras,  magasinier. 
Pontfaieu,  {>erruquier. 
Sellier  et  Aimé ,  chefs  des  gardes. 
Duauesnoj,  chef  d'orchestre. 
Mu  lier,  second  chef  d'orchestre  et  répétiteur. 

THÉÂTRE  DE  NAJÏTES, 

Les  Nantais  négligent  le  théâtre  :  aussi ,  malgré 
les  divers  avantages  qu'on  accorde  aux  direc- 
teurs (  1 5,000  fr.  et  la  aaîïle  gratis) ,  presque  tous 
ont  succombé. 

M.  Bousigues  sera-t-il  plus  heureux  que  ses 
prédécesseurs?  Il  a  beaucoup  d'ordre ,  de  zèle  et 
d'activité  ;  il  ne  néglige  rien  pour  satilfaire  les 
habitans  et  l'autorité. 

TABLtAU  DE  LA  TROUPE. 

▲DintasTBATioir. 

MM.  Bousigues  atné,  directeur  privilégié. 
Dreulette ,  premier  régisseur. 
ClermoBt ,  deuxième  régisseur. 
Valette ,  troisième  ré|;isseur. 
Calcina ,  bibliothécaire. 
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Manooe ,  nalti»  d#  aMiâquie* 
Bultos,  second  maître  de  musique. 
B^iière ,  pelntrfHycMratcwr. 
Thinat,  machiniste. 

Grand  opéra  et  ùpéra-comique. 

IIM.  Prospi»  fiousigaes  premières,  haut^-coatre, 
Elleviou,  Gavaudarij  Paul,  dans  Topera 
comique.  — >  Dans  le  grand  opéra ,  les  pre- 
mières hautes-contre. 

Goyon-Philippe ,     Gatfaudan    et    premières 
hautes-contres. 

Saint- Albin ,  les  colins,  les  deuxièmes  hautes- 
contre  et  jeunes  premiers. 

Lëopold  I  secondes  et  troisièmes  hautes-con- 
tre. 

François  Foignet,  les  Martin  y  Laïs    et  les 
Solié  chantans. 

Théodore  Delaunajr,  {dernières  basses-tailles 
ea  tous  genres. 

Gondouin ,  deuxièmes  basses-tailles  en  tous 
genres. 

Drenlette,    deuxièmes   et  troisièmes  basses- 
tailles. 

Lefébyre ,  les  Laruette,  Rosière  et  Juliei. 

£mél*y,  les  Trial,  Moreau ,  Lesage. 

Valette  ,  grandes  utilités. 

Christol ,  rôles  de  conrenance. 

Chatriat,  coryphées. 

Hyppolyte ,  coryphées. 

Huit  chanteurs  de  choeurs. 
||met.  Deianoue ,  premières  chanteuses  à  rou- 
lades, jDunet, /2e^nAtt&-£emo/tmer,   Bou- 
langer, PhiUà ,  et ,  dans  le  grand  opéra ,  les 
rôles  annexes. 

Prosper  Bousigues ,  premières  «haatsoees  sans 
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roulades  ;  fortes  Ihtgûzon ,  Belmont  ;  ttiè- 
res,   Dagazon  jeUcies,   et  >  dans  te  grand - 
opéra  ,  les  r61es  annexes. 

Paul  Loth  ,  Dugazon,   Gavaudan ,  Saint' Au- 
bin,   travestis ,  Boulanger,  phiUs. 

Gabrielle  Bousigues  ,  jeunes  Dugazon  ,  Betsy, 

Fleuriet ,  secondes  et  troisièmes  atnourenses. 

Dun^S ,  Us  duègnes  en  tous  genres. 

Goyon,  Beisr- 

Joséphine  -  dousin ,    rôles  de  convenance-  et 
coryphées. 

Rosine  ",  coryphées  et  accessoire?. 

Demonchy,  coryphées.         ^ 
Dix  chanteuses  de  chœors.       ^ 

Tragédie  et  Comédie» 

MM.  Mainvieïle,  premiers  rôles  en  tous  genres,: 

comédie ,  tragédie  ,  drame. 
Matîs ,  jeunes  )fremiers,  fort  jeunes  premiers, 

et  jeunes  premiers  rôles. 
Saint-Albin ,  seconds  amoureux  et  jeunes  pre- 
miers.     • 
Léopold  ,  deuxièmes  et  troisièlnes  amoureux. 
Ferdinand  Stéphani ,  les  pères  nobles  en  tous 

genres  et  les  grands  raisonneurs. 
RoEan  ,  les  premiers  comiques  en  tôus'genres» 
Charles ,   les  financiers ,  manteaux  ^  grimes  , 

paysans. 
Pollin  ,  les  raisonneurs  ,  troisièmes  rôles   e;n 

tous  genres. 
Emery,  seconds  comiqqes ,  Crispins,  Brunct , 

Potier. 
Valette ,  grandes  utilités. 
Lefebvre,    les    paysans,     seconds  pères    et 

grimes. 

34 
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'  Breulette,  rôles  de  coAYeoance. 
Gondouin  ,  troisièmes  rôles ,  pères  ,  grimes. 
]\f  nivs.    Virginie    Legrand ,   premiers    rôles   en 

tous  georès ,  du  théâtre  royal  de  TOdcon. 
Matis  ,  jeunes  }>remières ,  ingénuite's  j  et  fortes 

jeunes  premières  dans  les  comédie,  tragédie 

et  drame. 
Gabrielle  Bousigues ,  les  jeunes  premières  et 

des  secondes  amoureuses. 
Gfkjon  >  les  ingénuités  et  secondes  soubrettes. 
Fleuriet  »  secondes  et  troisièmes  amoureuses. 
Dan  gis,  les  caractères  en  tous  genres. 
Dorsan ,   le^poubrettes  dans   les   comé£e , 

drame  et  Xradeville. 
Goyon  ,  caractères  ,  mères  nobles  >    grandes 

confideirtes. 
Chevalier  y  accessoires. 
IfTles.  Bultos  atnée ,  rôles  d'enfatis^. 
Bultos  cadette ,  idem. 

f^audevillû  H  Variétés^ 
Pour  ce$  deux  genres ,  les  artistes  de  Topérâ  et 
de  la  comédie. 


THÉÂTRE  DE  MONTPELLIER. 

Ce  théâtre  est,  à  peu  de  chose  près,  dans  la 
même  situation  que  ceux  de  Marseille  et  de  Tou- 
louse; Tautorité  locale  cependant  donne  la  salle 
gratis  au  directeur,  et  12,000  fr.  comme  secours 
annuel.  C'est  M.  Sarda  qui  a  cette  direction  ** 

*  A  dater  d^^vril  prochain ,  M.  Fleury^  anciea  direc- 


.1 
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TABLEAU  DE  LA  TROUPE. 

MM.  Etienne  Martin  ,  régissear. 

Grina$ ,  maitre  de  musique. 

Gilbert ,  second  mattre  de  musique. 

Henry  Jolly,  les  EUevvou  ,  Gauaudan ,  etc. 

Auzet,   les  Philippe  et  les    Gauaudan ,  etc.  ; 
premiers  rôles  de  comédie. 

.Saint- Ange,    les  secondes  hautes<contre ,  les 
colins  et  les  Elleuiou, 

Auguste  Varin,Mar£ï/i,  Baptiste,  Laïs^  Solie'. 

Boulard,  premières  basses- tailles,  nobles. 

Pinçon ,  premières  basses-tailles ,  comiques  , 
et  des  secondes. 
'  Frëdëric  Jolly,  LarnelUy  Triais  Juliety  Po- 

tier,^  etc. 

Deville ,  les  Trial  et  les  Brunet ,  etc, 

Victor,  les  troisièmes  amoureux^  les  coryphées. 

Martin ,  rôtes  de  convenance,  les  pères. 

Chapiseau ,  troisièmes  basses-tailles. 

Curet ,  grandes  utilités. 
Mmes,  Saint- Amans  »  premières  chanteuses  à  rou- 
lades ,  et  les  princesses  du  grand-opëra. 

Fran  ville  ,  premières  chanteuses  sans  roulades^ 
les  mères  Dugazon. 

Auzet;  mères  bugazon,  premiers  rôles  de  la 
comédie. 

Lechesne  ,  les  Dugazon ,  Philis^  Boulanger. 

Moutonnier ,  secondes  chanteuses. 

Henry  Jolly,  premières  duègues. 

Savary,  premières  et  secondes  duègues. 

Voiset ,  les  coryphées. 

Quatorze  chanteurs  de  chœurs* 

'"       '  '■  -  ^    I   ■  ■ g  ■!■»'    ■   "    "    'm 

•teqr  de  ce  tluBàtx^ ,  sapcédisra  à  U.  Sarda,  ^iii  a  donné  sa 
4emis8ioa. 
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THÉÂTRES  DE  VERSAILLES 

H.  Bobillon  a  fait  un  Téritable  miraole  en  sou- 
tenant ce  théâtre  depuis  seize  ans.  Le  faible  se- 
cours de  6,000  francs  quUl  reçoit  du  conseil  mu- 
nicipal de  Versailles  est  insuffisant  pour  couTtir 
ses  frais,  et  sa  cUrectioi&  lui  sera  copstamment 
one'reuse  tant  que  les  autorités  locales  de  Ver- 
sliilles  et  de  Saint-Genoain-en-Laycnè  prendront 
point  à  leur  charge  le  loyer  des  salles ,  et  ne  ré- 
compenseront pas  le  zèle  du  directeur  par  une 
allocation  proportionné^  a  ses  dépenses. 

TABLEAU  DE  LA  TROUPE. 

MM.  Robillon ,  directeur. 
Lorillard ,  régisseur. 
Saint-Edme,  régisseur  «a  second* 

H y  caissier. 

Desmazures ,  souffleur. 

FoQoliet,  EUet^iou,  pennes  premien  et  amou- 
reux. 
Saint-Edme ,  Martin ,  premières  basses-tailles , 

pères  nobles  et  les  F'eHpré, 
^Ck'menty  premières  basses-tailles  ,  comiques  et 

Juliet ,  financiers  et  grimes.  , 

Vidy,  Philippe  et  premiers  rèles.^ 
Drouville,  Trial  et  LaruetU  ^  premier»  corai* 

ques  et  les  Potier» 
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Constant,  hautes-contre ,  jeunes  premiers  réle» 

et  premiers  amoureux. 
Decpurty,  seconds  Trial ,  seconds  comiques  y 

Bniau  et  caricatarei. 
Adolphe ,  jeunes  basses-tailles  y  des  premien  et 

troisièmes  rôles,  et  rôles  de  convenance. 
Gustave ,  colins  et  troisièmes  rôles. 
Daflonce ,  grandes  utililës  dans  tous  les  genres. 
Haussard ,  troi»iéii^es  basaes-taillet ,  chef  dé» 

chœurs. 
Paul ,  chori^e. 
Auguste ,  idem, 
Vallë,  idem, 
Sabollë,  idem» 
Leroy,  idem, 
M™".  Certain ,  premières  chanteuses  à  roulades 

et  PhUis. 
Vemeuil,  jeunes  premières. 
Marigojr,  mères  Dugazon,  premiers  rôles  et 

mères  nobles. 
Clément,  duègnes  et  caractères.  ^ 
Henriette,  secondes  chanteuses,  jeunes  amou- 
reuses. 
Mercier,  Dugazon  et  Saint-Aubin^  ingénuités, 

premières  amoureuses. 
Samson ,  secondes  duègnes  et  caractères. 
Saint-Edme ,  soubrettes. 
Kose  ,  troisièmes  amoureuses  dans   tons  les 

genres.         « 
Joséphine ,  troisièmes  amoureuses ,  accessoires 

dans  tous  les  genres. 
Gérard ,  coryphée  et  choriste^ 
Maurice ,  choriste. 
•  Mazières ,  idem, 
Julie ,  idem. 

34* 
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'  Cécile ,  idem» 
Lucie  )  idem, 
Fouehet ,  idem. 

Jenny,  enfant  dé  madame  Drouvilie. 
Constance ,  idem. 
Helëna  »  idem. 

Orchestre. 

|IM.  Maarice,  chef  dVrchestre  et  premier  violon 
solo. 
Blazins,  premier  yiolon  solo* 
Mass ,  second  premier  violon. 
Lenormand,  idem. 
Bande ,  première  basse. 
Didier,  seconde  basse* 
Peshayes,  preniier  alto. 
Gand ,  second  ako. 
Belyanx ,  {première  contre-basse . 
(«bourgeois ,  seconde  contre  basse. 
Lyon ,  première  flûte. 

,  seconde  flûte. 

MuUer,  premier  cor. 
Delchel ,  second  cor. 
Weiss ,  première  clarinette. 
Bauman,  seconde  clarinette. 
Cornet,  premier  basson. 
Benoit,  second  basson.        .        ' 
.......  trombonne. 

Debruille ,  tymballier. 

Sen/ice  du  ifiéâtre. 

Ferret,  inspecteur  pour  tous  les  travaux  et 
employas. 

,  peintie-décorateur.  • 

Taupin  ,  m  chiniste. 
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t/uignard ,  garçon  de  tht'âtrç, 

Auguste,  iffem. 

Brion,  idem. 

Vendôme ,  idem, 

Dou^e  aides. 

Voytot ,  magasinier. 
M»ne.  Felsard ,  ouvrière  habilleuse. 

Conscience ,  habilleuse. 

Manette ,  idem» 

Laraux  y  idem. 
MM.  Juliard ,  coiffeur  pour  les  hommes. 

Mulot,  aide  coifieur. 

Auguste ,  coiffeur  des  dames. 
Deux  garçons  pour  le  service  et  le  balayage. 
yY«.  Petit  pour  les  accessoires. 

Service  des  bureaux  et  de  la  portCm 

Deux  contrôleurs. 

Beut  buralistes. 

Six  ouvreuses  de  loges. 

Frëquin,  concierge. 

Sa  femme,  portière  de  Ta dministration. 

Claude ,  portier  du  théâtre. 

THÉA.TRE  DE  BREST.   * 

Nota.  LaT  ville  donne  gratuitement  la^  salle  , 
se  charge  de  Tentretien  du  local,des  décorations, 
et  accorde  au  directeur,  depuis  i8a4  seulement, 
une  subvention  annuelle  de  5^oo  fr. 
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TABLEAU  DE  LA  TROUPE. 

ADMlIflSTRATIQIU 

IIM.  J.  Jàcot»  directeur  priirilegië. 

]^blanc ,  caissier, 

Jalieii,  rëgissear. 

Defîte  ,  8ou8-rëgissear  et  chef  d^orchestre. 

Lena  erre  ,  chef  d'orchestre. 

Jame ,  répétiteur  et  sous-chef. 

Couder ,  premier  et  second  yioloii. 

Lahoussay  ,  bibliothécaire. 

André,  costumier. 
Mme».  Degrizelle ,  maj^asîniére. 

Poulet ,  soiis-magasinière. 
M9I.  Léopold,iî^//e('cou,  premières  hautes-conf re. 

Fontaine ,  Lescot ,  Philippe^  Gauaudan ,  fortes 
premières  hautes-contre. 

Dacosta  ,  'Martin,  Lajrs ,  Solié, 

Gadbled  ,    premières  basses  -  tailles  en  toas 
genres  ,   JtulieU 

Charles ,  secondes  hautes-contre. 

Constant,  colins. 

Franville ,  secondes  bassev^^tâifles  <  et'  jeanes 
premiers.  > 

Dumas,    Trial^^LttnmÛey Pesage ^  etc. 

Lejev  ,  Laruette. 

Boiffher ,  rôles,  de  convenance. 

Adolphe  ,  accessoires  et  annonces. 
M»«".  Cudot,  premiers  rôles  de  comédie  et  tra- 
gédie. 

Lemerre ,  premièrei  chunteuses  à  roulades , 
Philb  et  f^^ùirt. 

Guérin  ,  secondes  chanteuses  ,  premières   au 
besoii). 
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.    Ifoocassin,  prenables  Duguthn ,  Saint'Aubin, 
Gat^audan ,  Philis  ,  travesties. 
Boucher ,  I)ugazon  et  trayesties. 
Deiite,  mîàres  Dugmzoti,  premières  chanteuses, 

sans  roulades. 
Detigoe  y  JSeii^-9  troisièmes  aMoareases. 
Monroy ,  premières  duégnea ,  chanteuses. 
Tige ,  doégnet. 
Premard ,  secondes  duègnes. 
Dumas  >  Coryphée. 

THÉA.TRE  DE  TOULON 

ET    DU   DÉPA&TENENT    DU    VAR. 

TABLEAU  m  LA  TROUPE, 

MM.  Vidal,  directeur  privilégié,  premières  hau- 
tes-coutre»  Çraym^An^  PhU^p^y  et  rôles 
analogues. 

Armand ,  les  Martin  ^  bantes-contre ,  premiers 
rôles. 

Hyacinthe,  jeunes  ^/fei^iou,  secondes  hautes- 
contre  ,  jeunes  premiers  et  dcS  premiers 
amoureux. 

Burette ,  premières  basses- tailles ,  pères  nobles 
et  rôles  analogues. 

ûally,  secondes  nasses-tailles ,  financiers ,  des 
pères. 

Kigal ,  comiques  en  tous  genres .  • 

Théreneau ,  maître  de  musique. 

Gally  fils,  accessoires. 
M"»c*.  Guilleinot,  premières  chapteuses  sans  rou- 


dby  Google 


4oS 

Cirtil,  aecnade»  dndgnct,  caricitiires,ctc.  etc.; 

ÇnmtM  dans  la  coaMdie  et  le  Taaderille. 
Jaste  y  utilités  ,  cborisle. 
Aa^stÎBe,  rôles  d'cnfitts. 
Florcntiiie  s  sovffieose. 

Ordbcttrr. 

un.  TaUUex  ,  chef  d'ordieslre. 
Schmict  y  premier  TÎolon. 


THÉA.TRË  DÉ  PERPIGNAN  *. 

TABLEAU  DE  LA  TROUPE. 

MM.  Coste  (  Pierre)  ,  dicectenr  privilégié. 

Dorfeoil  y  r^isseor  ^jérWÊiL 

Hasard,  chefd^orchcstre. 

Michel  de  Modare  *  deaûème  mettre  de  musi- 
que et  maître  de  chcears. 

Aduasle,  souffleur. 

Bonnetj,  Philippe ,  Gatwmdan  ,  premiers  rô~ 
les  y  forts  jenaes  premiers. 

Désiré-Ricquier,  JEUeuiou,  premières  hautes- 
contre,  jeunes  premiers. 

Fradin  fils,  se<M>ndes  hantes-contre,  colins,  jeu  - 
nés  premiers ,  seconds  amoureux. 

*  Ce  théâtre ,  exploité  par  «■•  tociété  anosYme  approa* 
▼ée  par  une  ordoniuace  rovale  en  date  du  3  juillet  1822* 
est  régi  arec  beaucoup  d^ordre  et  de  r^larité.  11  serait  à 
désirer  que,  dans  les  principates  TÎlIes ,  il  se  formât  des 
sociétés  de  ce  genre. 
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puchaume ,  premières  basses-tailles  en   tous 

genres ,  financiers  ,  raisonneurs. 
Serrier,  deuxièmes  basses-tailles  ^  rôles  de  con- 

yenanc«~et  paysan».  ^ 
Floricourt,  Èaruette,  ^uliet^  seconds  comi« 

ques,  grimes. 
Bemardy,  Trial,  Moreau ,  LcsagCf  seconds 

<Kuiiic|iieft  et  carioatures. 
Pelleçrin,  Martin ,  LaU,  Solié ,  premiers  co- 

BÛqOM* 

BeltoB ,  des  basses-^aillea ,  péroa  nobles ,  troi- 
sièmes rôles. 
Padrèa,  utilitësyciwrji^iees,  accessoires. 
Isidore ,  choriste. 
Lafitte ,  idem. 
Blir,  idem. 
Laborie,  Idenu 
l^mes.  Bouche ,  première  chanteuse  en  toua  gen- 
.  rea ,  rôles  de  conTenance.    . 
Descours,  mères  Z>ii^a«o/i,  première  chanteuse 
sans  roulades,  prem^rs  rôles  et  fortes  jeunes 
premières. 
Alphonse,  Dugazon^  Saint- Aubin,  trayestis  , 

soubrettes. 
Nautonches  ^  duègnes  margots ,  mères  nobles , 
^      caractères. 
'Solië ,  deuxièmes  Dugazon ,  troisièmes  chan- 
teuses, troisièmes  amoureuses. 
Josse,  Betzjr,  rôle  d'enfant,  ingénuités ^  rôles 

d'e»fanSk 
Alexandrine  Pellegrin,  utilités  ^i^oryphées, 

utilités. 
Slassau,  choriste. 
De  Modave ,  idpm* 
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THÉATEË^E  TROYES  * 

TABLEAU  DE  LA  TROUPE. 

M.  Gantrot,  directeur  priTilëgi^  et  chef  d'or- 
chestre. 
MM.  Alexandre  ;  les  EUeviou  et  les  r61es  annexé» 
à  cet  emploi,  dans  la  comédie,  Yauderille 
et  mélodrame. 

Chardon,  les  Martin  et  les  rôles  annexés  1  cet 
emploi. 

Barbare t,  hs  Philippe  et  les*  rôles  annexés  â 
cet  emploi. 

Lange ,  les  secondes  hantes-contre  et  les  rôle» 
annexes  à  cet  emploi. 

HubjTyles  premières  et  deuxièmes  basses-taiiles 
et  utilités  en  tous  genres. 

Perrard ,  les  Juliette^  Laruette  ,  TVia/  etrôlea 
annexés  à  Fempioi. 

Kiehet ,  les  petites  utilités  et  copiste. 
MMet.  Darsan  ,  première  chanteuse  et  Ihtga»on  • 
sera  présentée  le  do  octobre. 

Chardon  ,  duègnes  et  les  rôles  annexés  à  rem- 
ploi. 

Antoine,  mères,  Dugazon  et  les  rôles  annexés  à 
remploi. 

Lange  ,  secondes  Dugazon  et  les  rôles  annexa 
â  remploi;  ' 


*  Sur  la  demande  de  Tau torité  locale  de  TAube ,  le  théâ- 
tre de  cette  ville  a  été  distrait  du  huitième  arrondisse- 
ment. 
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Alezapchre ,  |[rande8  utilités  en  tous  genres. 
Victorine,troisiéme8  amoureuses  en  tous  genres. 
Sainte-Marie ,  petites  utilités  en  tous  genres. 
Lafonty  souffleur. 

THÉATKE  de  BOULOGNE  *. 
TABLEAU  DE  LA  TROUPE. 

MM.  Julien  Stokleity  directeur,  EUeiàou,  pre- 
mières hautes-contre. 
Darmand ,  Martin ,  Solié» 
Baymond ,  Philippe ,  Gauaudan. 
Edouard  Gallois ,  l>asses-taiiles. 
Charles  Makère ,  secondes  hautes-cnntre. 
Prud'homme,  Trial  y  Larustu, 
.    Adolphe  Potier,  jeune  TriaW 
Soyez  jeune ,  utilités. 
Le  petit  Liez ,  rôles  d^enfans. 
M"^.  Sophie  Raymond ,  premières  chanteuses. 
Caroline  Laurent,  Dugazon» 
Vireinie  Blanzac ,  seconde  chanteuse. . 
Stokleit,  mères  Dugazon. 
£lisa,Ie8J&e{2^. 
Fanu]^  Raymond,  les  troisièmes. 
Victoire  tiiellerire ,  rôles  d''enfans. 
BelleriTe ,  chef  d'orchestre. . 
Edouard  y  souffleur. 


"^  Sur  la  demande  de  l'autorité'  locale,  cette  ville  a  éié 
^Uatndtedtt. deuxième  arrondissement,  et  déclarée  séd^n* 
taire  A. 
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TROUPES  AMBULANTES. 


.1 


Tableau  dd  la  troupe  d'opéra  4u  pnmiet 
arrondissement  *. 

MM.  Duprë-Nyon  ,  directeur  breveta. 
Diipré«*Njroa  GXt ,  régisseur  en  cb«f ,  ««-^jei 

Îiremiers  en  tous  genres, 
vain ,  premières  luNiteeHïoiitra.    JEiUfiëu, 
"  GavauacM. 
Lemaire,  PhUippe  ^   denxièmes  basses-tauHes 

nobles. 
Edouard  y  deiMÛémes  hautes-contre,  Colins. 
Romain,  premiwes  basses*  tailles  en  tons  genres. 
Simon  ,  Laruette,   deaxièmes  basses-lailles  , 

Juliet. 
Victor,  Martin,  Lt^s^  Soiié;  régisseur. 
Amëdëe,  Trial ,  comiques  >  Potier. 
Charles ,  utilités ,  «—  choriste. 
Lemaire  fils ,  idem. 
Saniéres ,  chef  d^orohestre. 
BIMm««.  Dangremont ,  premières  ohantenses. 
Charton ,  ^lousiéme  chanteuse. 
Millot ,  jeunes  Dugnznn ,   trarestissemens. 
Simon ,  troisièmes  amoureuses. 
Thuillier,  mères  JDu^azoa,  premières  duègnes. 


(i)  Cet  arronâisseineot  se  oompoie  de  Ommï,   Cam- 
brai ,  Yaleocieooes  »t  Daakerque  (Nord) .  y 
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Sylvain;  deuxièmes  duègnes,  coriphée.. 

Loir,  ingëiiuit^s,  —  clior^te. 

Oudard ,  choriste.      • 

Simon  atnëe ,  idem. 

Mëlanie ,  emploi  de  Léontine  Fay. 

Oudard ,  souffleur-bibliotliécaire. 

Tableau  de  la  Troupe  de  comédie  et  de  vau- 
deville du,i^,  arrondissement^  régie  par* 
MM.  Meriel  et  Ross-Desprecuix, 

MM.  Pages ,  premiers  rôles. 

Poupem  fils ,  jeunes  premiers. 

M^riei,  pères  nobles. 

Pougem  père ,  financiers.^ 

Desprëaux ,  premiers  comiques. 

Mai^tin  ,  troisièmes  rôles. 

Beury ,  deuxièmes  comiques. 

Edouard ,  troisièmes  amoureux» 

Typhaine ,  grandes  utilités. 
M"^.  Le  Roi,  premiers  rôles. 

Auguste,  jeunes  premières. 

Legros ,  ingénuités  ,  deuxiéoMt  amouTeu&es. 

Pougem,  soubrettes. 

Mériel ,  caractères. 

Garé,  grandes  utilités. 

Pages ,  troisièmes  amoureuses. 
M.Xrémon  ,  maître  de  musique. 
Itfine.  Typliaine ,  souffleuse. 


35* 
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Tableau  de  la  Troupeau  2^".  arrondissement* l 

MM.  Mëlan ,  directeur. 
Galois ,  régisseur. 
Prëvost ,  chef  d'orchestre. 
Henri,  ÊUe^iou* 
Beaudry,  Philippe.  . 
^      Gambet ,  Martin  \ 

Mallaire ,  premières  basse  s -taillés. 
Saint-Julien,  LarueUe  et  Juliet, 
Hoi,  Trial.  • 

Galois,  utilités.  ^  .,     a 

M"»».  SainUulien  {  nëe  Royrigal),  première^ 
chanteuses  à  roulades. 
Bargéres  ,  premières  chanteuses  sans  roulades, 
flenrjr,  deuùèmes  chanteuses. 
Baudrjr,  Dugazon. 
Florestine ,  troisièmes  ctiantenses, 
Gambet,  duègues 
Galois,  utilités. 

(i)  Depuis  que  Calais  et  Boulogne  ont  de»  thé&tres  sé- 
dentaires, cet  arrondissement  ne  se  compose  pliis  que  de& 
Tilles  d^'Arras ,  SaintrOmer,  Bétbune,  Montrei^il  et  Saint- 
Pol.  M,  Marlia-Touring  eu  est  toujours  le  titulaûre.    _^ 
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Tableau  de  la  Troupe  du  3^.  arrondissement , 
sous  la  direction  de  MM.  Faicour  et  Le* 
gros*. 

JdM.  Valcour  ,  premiers  rôles  de  comédige, 

Legros ,  premiers  comiques^  tenant  les  Martin, 

Henri,  régisseur. 

Jalioty  maître  de  musique ,  premier  violon. 

Opéra  'Comique. 

Rodel ,  premières  fautes-contre ,  Elleuiou*. 

Rambert,  Philippe,  Gavaudan<,  etc. 

Lëon,  deuxièmes  hautes-contre;  colins,  etc. 

Baptiste,  premières  basses-taille. 

Adolphe ,  deuxièmes  basses^taillea  ;  les  finan- 
ciers.    • 

Liez,  Laruette ,  Lesage ,  DozainvUle  ,  etc. 

Dumas,  troisièmes  hautes-contre  ;  amoureux  de 
comédie. 

Feltmann,  Trial,  Potier,  PerUt,  etc. 

Biget ,  grandes  utilite's;  les  pères,  etc. 

Chevalier ,  Martin  ,  les  comiques ,  ^tc. 

Blalpart ,  basse-taille ,  utilité. 
M»e».  Ost  (Emilie),  premières  chanteuses. 

*  Cet  arrondissement  se  compose  d^AmienSt  Abbe- 
ville,  Montdidicr,  Péronne  (Somme),  et  de  Saint-Quen- 
tin (A^pe).  M.  GoUignon  en  est  titulaire  jusqu'au  mois 
d*ayrii;  mais ,  ayant  pre'fërë  la  régie  générale  di|  th|éâtre 
du  Havre  ,  il  s'est  arrangé  avec  MM.   Valoour  et  Legros , 

3ui ,  de  leur  c5lé ,  ont  chargé  M.  Solomé  de  Pexploilatioii 
}X  cinquième  arrondissement,  dont  ils  sont  directeurs. 

\ 
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LegroSy  premiers  rôles  cle  comédie,  etc. 

Herminie,  premières  Dugazon  ^  jeunes    pre- 
miéres  de  çoraëdie. 

Rambert,  deuxièmes  chanteuses,  etc. 

Marti  n-Serda ,  premières  duéf{&es ,  mère*  no- 
bles ,  etc. 

Biget,  deuxièmes  Dugazon» 

LivroD ,  mères,  Dusazon ,  etc. 

Adèle  TrojT,  fortes  Dugazon,  soubrettes  de  co-. 
mëdie. 

Aureeard,  deuxièmes  duègnes,  caractères,  nti- 
lit&. 

Eugéuia,  ing^uuitçs»  BeUjTf  etc. 

TroY,  mères'. 
MM.  Rasseneux,  coatrftlttar  â  la  porte* 

Buignet,'  mabhiniste. 

Tragédie  f  Comédie,,   F'audefilU* 

MM.  Poirier ,  premiers  rôles.  ^     ^  # 

Adolphe,  jeunes  premiers. 

Legros ,  pères  nooles. 

Caron ,  premiers  comiques. 

Matis ,  financiers, 

Ernest ,  troisièmes  rôles. 

Provence,  deuxièmes  comiques. 

Legrand,  maître  de  musique. 
*Lamy,  soufleur. 
MMin«>.  Auguste,  premiers  rôles. 

Laforgue ,  jeunes  premières. 

Legros ,  soubrettes. 

Matis ,  caractères. 

Élisa ,  deuxièmes  amoureuses ,  iuge'nuit^Ss. 

Emilie,  grandes  utilités. 
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Tableau  de  la  Troupe  du  4*.  arrondissement  **. 

MM.  Lefebvre-Panien ,  directeur. 
Ado) plie ,  recisseur. 
Lo/tacy,  chef  d'orchestre. 

Comédie  et   F'audevilî^. 

MM.  Lefehvre,PhiUppe,  pMniérti  b«ttte«»coiiti«i 
Martial ,  Ellewiou ,  deuxièmes  amoureux. 
SeTÎQ ,  deuxièmes  amoureux. 
Désiré  Mordant,  Martin,  Lais  cl  hasses^tailles. 
Hippolyte  Segard ,  deuxièmes  J»sseB-tailles  et 

JLaruette, 
Lefebvre  fils ,  Trial^  Lesage^  Poti^i  BruneU 
Une  utilitë. 
^BfMn««.  Asnès  Lefebyre ,  premidMs  elumtfeuflès. 
Sophie  Lefebvre ,  fortes  Dugazon.  • 
Julie  Lefebyre,  chante4i8iMtai»  roulade*,  jeunes 

premières. 
Eugénie  Lefebyre,  jeunes  DueamonyBetzy^  etc. 
Louise ,  Lefebyre ,  rôles  d'enfans. 
Joséphine  Lefebvre ,  duègnes   et  mères   Du^ 

gazon,  (  Tous  enuins  du  directeur.  ) 

Bippoly  te ,  deuxièmes  duègnes  et  mères. 


*  Il  McompOM^  LaoB,  Soinoa»  (  AisM ) ;  Seauiais.» 
Conupièf  o«  (Oise). 
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Tableau  de  la  Troupe  du  S*,  arrondissement^ 

MM.  Solomë ,  directeur. 
Auguste  j  régisseur*  ' 
Fournera  ^  chef  d^orohestre. 
Emile.       ^ 
Tantin.     * 
Bertin. 
e         Lepeintre  jeune. 
PouMeur. 

Eugène.     •  ,  . 

Edouard. 
Vautrin. 
Thuilier. 
Prud*homine. 
OsT^d. 

Saint-Clair.      / 
AreL 

Georges  Bessièrev. 
MM«*«".  Floryille. 
Hugens. 
Bussj. 
Fannj. 

Émëlie. 

Thuilier. 

Prud'homme. 

'  ■'*     ""■'"         ■■        '  iiliawwi^anwni— imi^— 1^— ^— — i»<— 

*  Cet  arrondisiemeiit  se  compose  de  Reims,  Ghâloiu, 
Epeniay  (Marne);  Mésidres,  CharlevUle  ,  Sedan  (  Ar- 
dennes)  ,  et  Gommercy  (Meuse).  M.  Solomé  gère  pour 
BUf .  Yalcour|t  Legros  ,  qui  diligent  oette  année  le  troi- 
IMBUe  arrondissement. 
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Tableau  de  la  Troupe  du  6*.  arrondissement. 
(Mozelle  et  Meurthe.) 

iVbto.  La  Tille  de  Metz  a  fait  cette  année  de 
grandes  dépenses  pour  restaurer  la  salle  de  spec* 
tacle;  elle  a  fait  remise  au  directeur  de  la 
'redevance  établie  au  profit  des  pauvres ,  et  paie 
chaque  année  neuf  mille  francs  au  bureau  de 
charité. 

A  dater  d'avril  i8a5  ,  U  théâtre  de  Metz  sera 
sédentaire  et  dirigé  par  M.  Pkysac ,  nommé  par 
décision  de  S.  Exe.  le  Ministre  de  rintéiienr,  en 
ddtedu6août  i8a4 

Opéta.  • 

'MM.  Isouart,  les  Elleuiofi,  premières  hautes - 
contre. 

Saint-Charles,  Us  Philippe^  premières  hautes- 
contre. 

Henry  Martin ,  les  JUartin  ,  Lajrs^ ,  Solié^  etc. 

Auguste',  les  premières  basses-tailles, 

Yoisel ,  les  colins ,  secondes  hautes-contre. 

André,  Trial,  Juillet,  etc.,  etc. 

Desvignes,  les  Laruette,  Julœt ,  etc. ,  etc. 

Barbet,  les  secondes  basses-tailles. 

Dufresne ,  grandes  utilités  et  chœurs  de  taille. 

Hormille ,  premier  chef  d'orchestre. 

Desvignes  nls,  deuxième  chef  d'orchestre. 

Bouche,  les  troisièmes  basses-tailles  et  chœurs. 

Prestat ,  utilités  et  chœurs  de  hautes-contre.^ 
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.Ernest ,  des  Trial^    des  colins  et  chœurs  de 

Alexandre  ,  chomrs  de  hautes-contre. 
.    Pierren,  àem. 
Hippolyte  »  danseurs  et  les  chosars. 
Lefebyre ,  souffleur. 
lf*«  Jsouart ,  premières  chanteuses  à  roulades; 
OHTÎer  Ternaoz,  les  secondes  idtm, 
Bosnie  Rose,  les  Dugazon ,  GmPaudan  y  T61es 

traTtflis,  tic. 
Lecerot,  les  premières  chanteoses  sa^s  rouU- 

des  et  mères  DugoAon» 
Emma,  jeunes  Dugazùn ,  Smni'Aubin^  Betzi  ; 

jeunes  premières  chanteuses. 
Laibj ,    M  secondes   Dugazùn  et  troisièmes 


1 


Th^atid  I  les  preîaières  duègnes. 

Dufresne  ,les  secondes  duèçnes  et  les  chœurs. 

Desprez ,  les  chœurs,  premiersldessus* 

Frapçoise ,         û2ças.  idem. 

Voisel,  idem*  deuxièmes  dessus. 

Saint-Charles ,  idem,  idem, 

Caroline  y  idem,  idem, 

Besprez ,  rôles  d'enfans  et  de  son  âge. 

Adélaïde  Petibon ,  idem.  idem^ 

Caroline,  idem.  idem» 

MM..  SauYpay  ,  premiers  rôles. 
Savena^r ,  premiers  rôles  jeunes: 
Romy,  jeunes  premiers. 
Annet ,  troisièmes  amoureux. 
Saiot-Aubert ,  troisièmes  rôles* 
JaoUer,  pères  nobles. 
ilQiMfela  premiers  <:omiques. 
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Rey ,  finaS^Mrs. 

^^g7  «  deuxièmes  comiques*  ** 

Mériel,  grandes  utilités.  ' 
^  MoBtoy ,  premien  €l  fcoada  odmiqiMt. .' 
'  Eloy ,  utilités. 

Rejnard ,  chef  d'orchestre.. 
Aimes  Valmouzej ,  reines  et  premieri  rôlç3  tragi- 
ques. 

Boinety  premier»  v^ks*    .    • 

Baupré ,  jeunes  premières. 

Fâbre,  soubrettes. 

Leppel ,  caractères* 

Victorîne,  amoureuses  et  soubrettes. 

Bemy ,  troisiéniea  aiiaoureuses. 

Rey,  deuxièmes  caractères. 

Roussel ,  mères  nobles, 

Meriel ,  deuxièmes  soubrettes. 

Clarenson,  accessoires.  ^ 

"^    Despre^z  mère  et  fille ,  choristes. 

La  Detité  Aimée ,  rôles  d'enfant» 

Ânarë»  souffleuse,' 


7*.  Arrondissement. 

M.  Bélliard,  directeur  de  cet  arrondissement,  a 
renonce  à  l'dterciee  personnel  de  son  pririMge. 
M.  Marcou-Desbruyères ,  son  ancien  associe» 
doit  le  remplacer.  A  la  fin  d\)ctobre  la  troupe 
nVtait  point  encore  formée.  On  croit  qu^e* 
M.  Maillart,  directeur  du. dix-septième  arrondîsr 
sèment,  obtiendra  la  pemrission  de  dessenir  le 

36 
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tiiéftlre  de  Colmar ,  ce  qoi  loi  BertL  tStèa-taéle  «t 
''venant  de  Besançon. 
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intMttMtntmmmmtmiyÈwmHmm^ 


Tableau  de  la  Troupe  de  àomtdie  et  smude- 
Pille  du  8'.  arrondissement  y  sous  F  admi- 
nistration dô  M,  dUarmevUle^  directeur 
breveté*. 

MM.  D^flarmeville ,  directear  ,  premien  rôles 

en  totks  genres. 
Desrochers ,  jeunes   premiers   amoureox  da 

Taude  ville. 
Berger,  pères  nobles, ^les  annexes  dans  le 

yaâdeTille. 
Pertuy  ,  financier  ,  idem, 
Bemette  ,   premiers  conkiqnes  ;  Potier ,  Le^ 

peintre  du  Tandeyille. 
Edouard  y  seconds  comiques  ,  Brunet ,  F'er^ 

net ,  idem. 
«  Yaksln  ,  troisièmes  amoureux  ,  amoureux  du 

vaudeville. 
Montville  ,  troisièmes  comiques  ,  ntilitds. 
Ferdinand  Michel  /  màttre   de  musique. 
Bfn«s.  D'Uarmeville ,    premiers    rôles    en    tous 

genres. 
Sirecoiirt ,  premiers  rôles  >  jeunes  mères  no^ 

bies. 
'"■'  '  '    '        '  '     '  •\.     ■    ^.  ■  . ■«■  »  I 

*  Pjriyé  de  Troye^ ,  qui  en   faisait  partie  ,  et  qui  a , 
depuis  deuiL  ans ,  un  fhéâtte  sédentaire ,  èet  arrondisse- 
-.ment  se  compose  d^Auxerre ,  âens,  Joigny  (Yottae);  de 
Laagres  et  Gbaumont  (Hante-Mar^e). 
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liforbe,  jeunes  premières  amourtuses  dci  Vaa* 

deyille. 
Valeski  ,  soubrettes. 

Montville,  oaraotères  doégues  du  TaudeTÎlle, 
Aimée  d'Harmerille  ,  jeuues  amoureuses.  ' 
Sirecourt  mère  »  soudeuse. 

Tableau  dé  la  Vroupe  du  9^  arrondissemerU,^ . 

Bf  M.  Jousse  et  Pi<;hon ,  directeurs  prinlégiés, 

Garcin  ,  père ,  régisseur  et  chef  d'orchestre. 

Prosper  Garcin ,  premiers  rôle^t  Gavaudam^ 

Elie ,  EUeidou.  ^ 

C^eri  Cizoz  ,  Martinm 

Abadie,  Laruette* 

Abadie  y  utilités. 

Bertin  ,  deuxièmes  Laruette, 

Pavier,  premières  basses- tailles. 

Cizoz  y  deuxièmes  basses-tailles. 

Simon ,  Trial. 
IfiMs.  Joséphine  Garcin  ^  premières   chanteuses 
Dugazon. 

Adèle  Garcin  ,  chanteuses  à  roulades. 

Chéri   Cizoz  t  deuxièmes  D^azon. 

Henriette ,  troisièmes  amoureuses. 

Simon ,  premières  duègnes. 

Cizoz  y  deuxièmes  duègnes. 


*  Cet  arrondifseniMit  m  compose  de  Chartres  ,  Dre^K , 
(Eure-etrLoir);  Melln,  lleaax,  FoDtain«bleaa(Seùoie^ 
«t-Msrae)  {  el  Etapt^es  (Sewe^et-Oisç). 
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TéAlem  de  ta  Trwq^  du  ip*.  arrondi- 
sememt  *. 

Ifll-.  Ivlfon»  dhveteur  jwivgi^lé  »  ks  tnx^mek 
rôles ,  et  pères  nobles.  • 

IfAosard ,  premiers  fiôUs. 

Eugène  Leroux ,  premiers  amoarenx  et  jeones 
premiers. 

Lamy,  jeunes  premiers  et  (deuxièmes  amou- 
reux. 

8ait»t-Firmin%  pères  ttobles ,  troisièmes  rôles 

^   et  F'eHpré. 

Laarent ,   financiers  *et  bas8es-t4il)es. 

Laanay-lfohny  y  premien    comiques  ^  mar- 
qués en   tous  genres. 

Pasteloty  premiers  comiques  jeaney,  les /'(^- 
lier  y  Pertet  et  le  Ptitttns. 

Édouard-Pastelot,  deuxièmes  conù^nes  en  toos 
eenre». 

Moitny  ,  fils  ,  ntitttë^.  ' 

Fau géras ,   mattre  ^e   musique 

Beaulieu  ,  souffleur  et  accessoires. 
Mac».  Launa^-Mblinjr  ,  premiers  rôles  ,   lieînes 
et  premières   mères  nobles. 

Pastelot ,  premiers  rôks ,  jeunes  premières  et 
premières  amoureuses. 

•fiEaverajF  9  deamièmcs  «n  teos  genres^ 


*  11  se  compose  de  Caen ,  Lixieux ,  Bajen%  (Calvados  )  ; 
Gou  tance  ,  Saint-Lô  ,  CherlnMarg  (^Manche);  AJençoa 
(Orne;. 


dby  Google 


4^5 

Théoilore ,  tFoisiémcs  ea  tous  genres  et  ingé- 

naités. 
Adèle  Molinjr,  soabrettes  en    tons   genres. 
Baudin  ,  caractères,  confidentes   et^  duègnes. 
Laurent  ,    utilîtës. 
Amable'  Pastelot ,  rôles  d'enfant. 

Tableau  de  la  Troupe  principale  du  1 1  *. 
^      artontUssemcnt  *. 

MH^f .  Clament,  directenr  breveta  ,  premiers  rôles 

de  comëdie  et  tragédie. 
Blin  y  régisseur , — Trial ,  deuxièmes  comîqacs 

dans  la  comédie. 
Corte ,  chef  d'orchestre. 
Tabary  ,  souffleur-copiste. 
Eugène ,  premiers  hantes  -  contre  ,  Gaffaudan , 

Philippe. 
Saint -Anoin ,  deuxièmes  hautes-contre ,  colins , 

jeunes  premien  dans  la  comédie. 
Olivier,  Martin^  Solié,  Laïi,^ 
Cocherie,  premières  basses-taîllcs. 
Chevalier,  deuxièmes  ù2em  y  pères  nobles  de  la 

comédie. 


*  G^t  arrondUsemeot  ■•  compose  de  Rennes,  Saint-* 
Malo  (JUe-el-Vilaiae);  Iiaval  (Maycoue);  le  Haas  ,  la 
Flèche  (Sarlhe). 

On  a  adjoint,  pour  cette  année  seulement,  Angers, 
Saumur  (Maine-et-Loire),  et  Tours  (Indre-et-Loire), 
qui  faisaient  partie  du  treisième  arrondissement,  ce  qui 
réduit  ce  dernier  i  OrWaos  et  Bloh.  (  i 
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CSfollelt,  LameUOf  fiiuinciers  de  la  ooioédlew 
Gainas,  deoxiémes7Wa/y  premiers  comiques  ôê 

la  comédie. 
Lagarde,  utilités. 
Georget,  accessoires. 
Bliiiy  idem. 
Ifmct.  JJaTart,  premières  chanteuses  à  roulades. 
Ge'ment ,  première  Dugtuçn,  Philia  et  jeunes 

premières. 
Eis,  fortes  premières  chanteuses  et  mères  Duga" 

xon  y  première  dans  la  comédie. 
Lucile,  deuxièmes  chanteuses  et  deuxièmesZ>tt* 

gazon*  ^^ 

Elisa  y  trobièmes  idem. ,  et  troisièmes  idem. 
Kubli ,  premières  duègne  et  caractères  dans  h 

comédie. 
Cifolleli ,  troisièmes  d'opéra  et  les  «OMbrettes 

idem, 
Cocherie»  deuxièmes  duègnç. 
Kocni)  accessoires^ 
Cécile  Clément» rôles  d^enfans. 


Tableau  de  la  seconde  trompe  du  1 1®.  arron" 
dissemetU. 

MM.  Clément,  directeur  privild^ié. 
Gober t,  régisseur. 

Dalès ,  premiers  rôles  en  tous  genres  ,  tra- 
gédie, comédie  et  vaudcTille. 
Prospcr ,  jeunes  premiers  en  tous  genres  ,  et 

le  vaudeville 
Meyret»  pères  nobles,  et  le  vaudeville. 
Gohert,  premiers  comi<{ues  et  le  vaudeville. 
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Efjkacrd  p  fimncien ,  paysans ,  grimes  f  muk* 

tèauz ,  et  le  Taudeyilie. 
Garnie^  ^  troisièmes  r61eS|  raisonnears,  et  le 

Taudeville. 
Alphonse  .seconds  et  troisièmes  amoarenx  et 

le  vaudeville. 
Brienne ,  les  seconda  comiques  ,  caricatures 

dans  le  vaudeville. 
Bernard  «  maître  de  mu8i<|ue« 
Pougin  fils ,  souffleur  et  bibliothécaire. 
M««*.  Gobert ,  forts  premiers  rôles ,  reines  et 

mères  nobles. 
Clarisse  .  Seurat ,  jeunes  premières  en    tous 

genres. 
Gamier  ,  les  soubrettes  et  rôles  travestis  dans 

le  vaudeville. 
Gobert  mère,   mères  nobles,    caractères  et 

duègnes  du  vaudeville. 
Bertheu ,  secondes  et  troisièmes  amoureuses  et 

vaudeville. 
Biienne  ,  rôles  de  convenances 
Louis  Gobert ,  rôles  d'enfans. 
Louise  Gobert,  rôles  d^enfans. 

Tableau   de  la  Troupe  du    i^^.    arrondis^ 
sèment  *. 

MM.  Pépin,  directeur. 
Delorme ,  régisseur. 

'"  Il  se  compose  de  Lorient  et  Vannes  (  Morbihan  )  ;  de 
Qutmper  et  Morkix  (Finistère)}  et  de  Saint -Brieuii 
(Gôtes^u-lïprd), 
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S*EBtr«iiioiit ,  nàtti-a  de  noM^nei   -^flFX 

Hippolyte,  (opéra ) PhitippCj  pmnièresnilftes- 
tbntre  ;  (comëdie  ),  prràiûn  rôles  et  ^re» 
nobles. 

Déstocrcties  y  dit  sanit^-Psuil  fo|K))  ElleUiou, 
premières  hautes-contre  ;  (  oom.  ),  premiers 
-rftley^jemndpf^Miîers,  rèiei^ecotiTenance. 

Iforeau ,  (  op.  )  Colin  âeaiièmes  haaleancontrey 
jeane  EUeptom;  (eom.  )  jennes  premiers  et 
troisièmes  araoareuk. 

Aelorme ,  (op.)  Mrtrtm ,  Lois ,  jeunes  basses- 
failles  9  premières  basses-tailles  en  tout 
genres;  (com.)  ^es  comiqnes,  et  rôles  de 
convenance  ;  financiers  et  pères  nobles. 

Besormes  ,  (  op.  )  Trial ,  Laruetie ,  Mnreau , 
Vozainuilie  ;  (  com.  )  coniques  y  Potier  , 
Bruneîy  etc. ,  ete. 

Cassel ,  (  op.)  Lafuetie,  Juliêt ,  Le$age  ,  etc.  ;. 
(  com .  )  comiques ,  JttU ,  «t^. 

Antoine,  (op.)  deuxièmes  basseB-tail]es,grandes 

'  utilités  ;  (com.)  fînaitciers,  pères,  troisièmes 
rôles ,  grandes  utilités. 

Ivorel,  souffleur  accessoire.  It/eM. 
M™".Delorme,  (op.  )  premières  chanteuses  à  rcj- 
lade;  (com.  )  premiers  rôlfct  «*  jeunes  pf^e- 
miers. 

VojcB ,  (  op.  )  mère  Dugazon,  fortes  premières 
chanteuses;  (com.)  rôles  de  convenance. 

Castel,  (op.)  jeune  Dugazon,  saint-u4uhin  y 
Corset;  (  com.  )  des  jeunes  premiers  et  rôles 
de  convenance. 

Besormes,  (  op.  )  deuxièmes  Dugazon^  deuxiè- 
mes chanteuses;  (com.)  soubrettes  et  amou- 
reuses. 

Durand,  (op.)  duègnes  en  tous  genres;  (com.) 
caractères ,  mères  nobles. 
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D'£atremoDt,  (  op.  )  Betsy ,  pugazon,  Corsjet; 
(  corn.  )  deuxièmes  et  troisièmes  amoareasés 
«n  toas  gtoarest 


Tableau  de  la  Troupe  des  théâtres  d'Orléans 
et  de  Biois  (  i.5*.  arrondissement)  t  sous  kt 
direetion  de  M.  Féréoi-ChaUhu  *.  { Tragé- 
die ,  comédie ,  opéra-^omlque  et  vaudeville .  ) 

MM.  DubeB ,  (cotn^e  )  premiers  rôles  \  (opëfa  ) 

Philippe. 
Berouvert-Visio^t^  (com.  )  jeunes  premlef«  ; 

(  op.  )  Elleviou, 
.  Edouard,  (  com.  )  raisonneurs  î  (  op*  )  Gaymu- 

dan.  - 

Jankaîn,  (oon.)  premiers  amoureux;  (  o|k.  ) 

Martin. 

Troy»(com«)  deuxièmes  amoureux;  (  op.) 

Colin» 
Francisque,  (com.)  premiers  financiers;  (op.  ) 

Laruette, 
Villeneuve  /(  com.  )  pères  nobles  ;  (  ôp.  )  Phi- 
lippe. 
Arbousset,  (com.) deuxièmes  financiers;  (  op.  ) 

prem4èi*es  basses- tailles. 


*  Par  décision  dn  ministre  de  Tintërieur,  le  treizième 
arrondissement  ayant  été  privé,  cette  année,  du  théâtre 
d^Angers,  donné  an  onsième  arrondissement ,  M.  Ghaillou 
a^est  borné  i  l'exploitation  des  théâtres  d*Orléans  et. de 
Bkiis ,  abandonnant  Tours  k  M.  Clément. 
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MaritiB-Pcilelupé ,  (  corn.  )  prenùers  c»omM|u«) 

(  o^.  )  Lantettc, 
Gublin,  (  Gom.  )  dowiéiiies  comiques  ;  (  op.  ) 

TriaL  ^ 

Ravinond ,  (  com.  )  deuxièmes  pères  ;  (  (  op.  ) 

aeuicièmes  basses-tailles. 
Tournois,  (  oom.)  accessoires;  (  op.  )  coryphëei. 
M"Ma.  Valéry,  ( com.  )  premiers  rôles;  (  op.  Jmère 

Du^aton, 
MalthUde  Cassas,  (com. }  jeunes  premières; 


(op.  )  deuûèmes  chanteuses. 
Idèler 


Adèle  PreVot ,  (  com. }  soubrettes;  (  op.  )  pre- 
mières i>ii^iisoit. 

Tictorine  Demoucby,  (com.)  jeunes  amou- 
reuses ;  (  op.  )  premières  chanteuses. 

Troy,  ( com. /troisièmes  amoureuses;  (op.) 
deuxièmes  bu/foxoru 

Marius-Pédelnpéy  (com.  )  caractères  ;  (  op. ) 
duègnes. 

Sophie  ,  (  com.  )  deuxièmes  caractères  ;  (  op.  ) 
deuxièmes  duègnes; 

EUsa ,  (  com.  )  jeunes  rôles  ;  (  op.  )  Behsj^ 

Siguenot,  chef  d'orchestre. 

DojHiis,  souffleur. 

Baiun ,  machiniste. 
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Tableau  de  la  Troupe  du  1 4'.  arrondis- 
sentent  *. 

MDff.  Renaud  \  directeur  privilégie ,  Laruette  et 
JuUeU 

Théodore  Portier,  JSllet^iou  et  premières  hautes- 
contre. 

Philippe,  Martin, 

Chapiseau ,  premières  basses-^tailles. 

CëiicoUrt ,  Trial  et  Lesage» 

Aimé ,  deuxièmes  hautes-contre. 
;    Désiré-,  deuxièmes  et  troisièmes  hautes-contre. 

Simon,  secondes  basses- tailles, 

Joseph ,  utilités. 

Renaut  fils,  accessoires. 

Nadaud ,  maître  de  musique. 

Garnier,  souffleur. 
lUmes.  Jaame  ,  premières  chanteuses. 

Renaud,  -premières  Dugazons, 

Philippe,  mères  Dugazons  et  duègnes. 

Baron ,  Margots  et  grimes. 

Bernard!  ,  fortes  Dugazons  et  secondes  chan- 
teuses. 

Garnier,  secondes  Dugazons  • 

Virginie  Bonnites ,  troisièmes  chanteuses. 

Seguenot,  duègnes.} 

Aimée  premières  coryphées. 

Celicourt ,  deuxièmes  coryphe'es. 


**  Il  se  compose  de  Rochefort ,  Ta  Rochelle ,  Saintes 
(Ghiirente>Iiiféiieure }  ;  Hiort  (  Deax-Sèvres) . 
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Tableau  de  la  première  Troupe  du  1 5*. 
arrondissement  *. 

MM.  Dumaniant,  directcar  brerete.  ~ 

Talon ,  régisseur  principal  et  associe. 
Comédie^  Tragédie  et  P^audet^Ule. 

Allant ,  premiers  rôles. 

Volmeranges,  jeunes  premiers. 

Frédenc  ,  deuxièmes  et  troisièmes  amoureux. 

Monet ,  pères  nobles. 

Edouard ,  troisièmes  rôles. 

Talon ,  premiers  comiques. 

Gamard,  deuxièmes  comiques  et  des  premiers. 

Gardon ,  financiers. 

Laperrière .  utiUte's. 
Macs.  VilleneuTe',  grands  premiers  rôles. 

Volmeranges,  jeunes  premiers  rôles. 

Allant ,  amoureuses. 

Borsarj,  idem. 

Edouard,  soubrettes. 

9ourdais,  soubrettes  et  catactères. 
MM.  Mouven ,  maître  de  musique. 

Dauteuil,  souffleur. - 


*  n  se  compose  de  aci^iponl-Ferrand  (Puj-de-Dôme)  • 
Moulâiu  (Allier);  Kevers  (Nièvre);  Bourgei,  Sl..Ainand 
(  Ciher  ), 
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Théâtre  de  ChàUauroux. 

Cette  Tille  faisait  jadis  partie  da  i5'.  arrondis- 
sement ;  mais  ,  par  décision  de  S.  £xc.  le  Minis- 
tre de  rintérieur,  en  date  da  a&  juillet  1818  ^ 
M.  le  préfet  de  Tlndre  a  été  autorisé  à  pourvoir  à 
Texploilatioa  des  théâtres  de  son  département. 

La  petite  troupe  qui ,  sous  la  régie  de  M  Théo- 
dore Font  a  séjourné  à  Châteauroux  du  4  avril 
au  i5  juin  dernier,  a  fait  un  bénéfice  de  2,700 fr. 

JYota^  Les  départemens  de  la  Lozère  et  de  la 
Creuze  ont  aussi  des  troupes  ad  hoc ,  et  ne  font 
partie  d^aucun  arrondissement. 


Tableau  de  la  Troupe  du  i6*.  arrondis- 
sement *. 

MM.  Léon-Barbereau,  directeur. 
Désiré  Riquet^  pre^liéres  hautes-contre ,  El- 

lei^iou. 
Picard  ,  secondes  hautes-contre  ,  colins. 
Alexandre  Philippe ,  premiers  rôles. 
Dominique,  Martin,  Là£s ,  premiers  comiques. 
Desprez ,  premières  basses-tailles. 

*  Cet  arrondissement  se  compo^  de  Dijon  ,  Beaune  , 
etc.  (Gôte-d*Or)';  de  Châlons  (  Saftne-et-Loire)  ;  et  de 
.  Bourg  (  Ain  ). 
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Sanson,  secondes  basses-tailles. 

MâlIIârt ,  LàrUetie  ,  T^àî,  comiques. 

Victor,    Trial ,   Brunet ,  Potier^  seconds  co- 
miques* ' 

Chevalier,  utilités ,  chœurs. 

^aiotrAip<ind  »:  i<i4l>»t 

Sesieladis ,  inaître  de  mosiqae. 

DuieL  magasîiiier. 
M  M  •>!<».  Pk'imô-ROuàséau»  premières  chanteuses  i 
'       •  i*ôulâdiîà. 

Gaussidi  itères  Dagali»H  ,  pî'eftiiert  tôles. 

SeinèUdis  i  pueuton  t  SoùA- Aubin ,  ète.s 

Fédora  <  secondes  .  Dug^zon  ^   JEUnourettâes  du . 
vaudeville. 

Mailiàrd  ,  troisiftnes  amoureuses. 

Dailcour,  pretaî^rCà  duégties^  caractères. 

SaiDt^Amand,  B^otideé  dûél^nés. 

fierthon ,  souffleitte* 

Tableau  de  la  Troupe  du  17*.  arrondis-- 
sèment  *. 

Admîi^sunHXitt. 

MM.  Matllart ,  directeur. 
Boullanger.  régisseur..^ 
, Louis,  maître  d^  musique. 
BoUvenot  >  seGrétâirel 


*  Il  se  colrn{:lose  de  fN^ht^à  et  autres  rUléè  dU  Doiibs  ; 
de  VmouI  «t  nulreé  VlH^s  ^elà  Ifàule^Saéàé  ;  dé  JUfbs-le- 
Saulnier  et  villes  tlj  Jara. 
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Berlin ,  oontroleur  en  chef. 

Mu£6jr,  soaffieur. 

BouYeret  ^  machiniste  en  chef. 

Tragéâie  et  Comédie, 

MM.  Masson ,  premiers  rôles. 

Grandjean ,  jei|i^9?  pnBBliçrs.  .   . 

Goaraon,  troisièmes  amoureax.. 

Cagnier,  pérepuoUppk 

Varin ,  financiers.- 

BouUanger ,  premiers  comiqueà* 

Auguste,  deuxième»  jpQmi<{«eii« 

Adolphe ,  grandies  ulilit^^r 
M»««.  Maillart ,  premiers  rflfifif  Ot  qoqscttef  • 

Gourdon ,  jeunes  prçQH^m» 

Astruc,  ingënuitf^,     . 

Masson  ,  aQuhrettef. 

Julie ,  earacUi;^^, 

Eugénie ,'  utilité* 

Opéra  et  F^audpvillcm 

MM.  Nourtier,  premières  hautes-contre, 
Masson ,  emploi  de  ^'fcc^tp/itf. 
Grandiean ,  deuxièmes  hautçs-contre. 
Casteiiy,  premières  basseft-taitles. 

Auguste^  Triât ,  Potier^  eto, ,  fito- 
'      BouUanger,'  ïtaruette.  ■ 
MM™^.  Astruc,  premières  chanteuses. 
Kloqueroann ,  Dugazon  et  Philis. 
Gourdon ,  Betzjr  et  deuxième  chanteuse. 
Masson ,  mères  Dugazon, 
Julie  ,  les  duègnes. 

Aimé  ,  Louis,  Chérjr  et  la  petite  Gentey,  rôles 
d'enfans. 
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TabUau  de  la  Troupe  du  i8^.  arrondis^ 
sèment  *. 

MM.  Liotant,  directeur  privilëgië,  chef  d*oi^ 
chestre. 

Mircourt,  rëgissear,  premiers  rôles. 

Bercour,  jeunes  premiers. 

Edmond,  û/. 

Nestor,  premiers  comiques. 

Dufresnj,  pères  nobles. 

LecouTreur,  financiers.^ 

Duprat,  troisièmes  rôles. 

Alexis,  seconds  comiques. 

Barthëlemj,  seconds  pères  ,  utilités. 

Alphonse ,  troisièmes  amoureux ,  idem*  ^ 

M"»».  Lemaire,  premiers  rôles. 

Nestor,  jeunes  premières. 

Mircourt ,  soubrettes. 

Dorsan ,  caractères. 

Alphonsine ,  ingénuités. 

Ozjr,  utilités. 
M.  Désirât,  souffleur. 

'^  n  se  compose  des  dëpartemens  de  llsère  et  de  la 
Drôme. 
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Tableau  de* la  Troupe  du  19*.  arrondis- 
semenf  *.      . 

M.  Legrain  dit  Saint-Romaîn ,  directeur!  - 
MM.  MariusMaurÎD,  premiers  rôles,  basses-tailles. 

Uippolyte ,  jeunes  premiers  EUeviou» 

Saint-Romain^ floanclers y  ZarueXtâ^ 

Baudouin  ^  pères  nobles. 

Housset ,  troisièmes  amoureux  ,  colins. 

Laurent  9  troisièmes  rôles  ,  Martin,,  ^    -, 

Colomb  ,  premiers  comi(|ues ,  Trial, 

Hendriques,  grandes  utilités. 

Devauz  ,  maUre  de,  musique. 
Mmet.  Uenrj,  premiers  rôles  en  tous' genres.  . 
/  Demartbe ,  premières  chanteuses  à  roulades. 

Hendric^uf^s ,  soubrette  ,  Dugazon. 

Baudouin,  caractères,  duègne^. 

Eugénie  ,  inge'nuités  ,  secondes  Dugazon. 

Mathilde ,  grandes  utilitëa. 

Betsy  Henry,  jeunes  rôles. 

Henriette  Saudouin  ,  rôles  d'enfans. 
M.  Charles  Joly,  secrétaire  souffleur* 


*  Cet  arrondûseme^fc  te  compose  do  Pay  (Haute 
Loire),  de  MonibrUon,  Saint-Ëtienne ,  Roanne  (Haute- 
Loire)  et  de  Mende  (Losèie). 
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9^bleau  de  la  Troupe  d'opem  du  aô^. 
arrondissement  *. 

MM.  Beauval ,  directeur  en  société. 

Thierry,  régisseur. 
MM.  Honore',  premières ïiautès-çontre  JE^et^ioa. 

Hector  Del  a  cour,  Martin ,  jeuntes  basses-tailles. 
-    Vincelot,  premières  basses-tailleâ. 

Bonhomme,  secondes  basses-taillçs. 

Thierry,  Lanietle ,  Juliet ,  caricatures. 

Antoine  Ancelin,  Philippe  ,  Gàuctudéb* 

Dorbe,  secondes  hautes-contre» 

Bougnol,  TV/a/,  cpmiq^ues. 

Durand ,  T'nfl/jUtiîîtéS. 

Boche ,  grandes  utilités  en  tous  genres.  * 

Lagier,  maître  de  nfusique. 
limes,  £]isa  Martin,  premières  chaxAeuseS. 

Dandel ,  mères  Dngazttn , 

Bougool ,  jeunes  Dugazôn. 

Lagier  (Charlotte)  seconde  chanteuse.    . 

Bonhomme ,  duègnes.   • 

Bonhomme  jeune,  troisièmes  amoureuses. 
'  Thierry,  grande»  utiiilé8> 

Lagier  mère. 


*  Cet  arrondissement  se  compose  des  dëpartemens  de  la 
Vienne,  de  la  Haute-Vienne,  de  la  Charente  et  de  la 
Dordogne* 
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Antoine. 
'    Vinoclot. 

M»«.  Charles,  souffleur. 
M.  Thiripn ,  coatumier. 


Tableau  de  la  Trçupe  de.  comédie  dwx^^. 
ari^nd^s^meni. 

MM.  BeaQ«al^jdineeteurbrcfrQté-r«f«<i»eie» 
ReB^fjpëgîttear. 

Renë  fils ,  maître  de  siiiiaiqu»  #t  «<kU0Hntf- 
gisseur. 
MM.  MassoQ  ,  premitvs  |9âJiM  ti|ari}ads»  «1  pères 
nobles.  ^    . 

Lemonnier ,  jeunes  .proniiers  .rôles. 
Levalliof ,  seconds  «titroiskànies  àntourrâc. 
Lefebvre  Stcphaoi ,  çéres  sables* 
Baret,  financiers,  f;rimes  qt  ssanleanx.  . 
L^utiat,  ,'prdnnersioom»que8. 
Clément ,  secemdft .comiques. 
j^«qd  pière>  raiaonnfftirs ,  troisièmes  «âl^s. 
Ferdînandjlenë,  troisièmes  comiques,  utilités, 
gfmes.  D'ûrêt,  "premiers  rôles' marqués  et  mères 
nnUes.         ' 
Louvet ,  jeunes  premières.  - 
Masson-,  soubrettes  et  rôles  traveâtis. 
René ,  ingénuités ,  secondes  amoureuses. 
Augustine ,  secondes  et  troisièmes  amoureuses. 
René  ,  caractères ,  confidentes. 
Clément ,  duègnes  et  seconds  caractères. 
Baret,  souffleur. 
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Tableau  de  la  Troupe  de  comédie ,    opem 
et  vaudei^îlle  du  ixi^.  arrondissement  *, 

•    AnMINIST&ATrOK. 

MM.  Louis  Fradiiii ,  directeur  privile'gic. 

Charles  Àrquier ,  rëgisëeur. 

Camille  Mignot ,  maUre  de  mdsique. 
Mme.  Saint-RomaiD ,  souffleuse  et  copi  ste. 
HM.  Ârquier,  premiers  rôles. 

Alfred ,  jeunes  premiers . 

Saiot-^berty ,  comiques.         .  , 

Germain  t  idem» 

Fradin  père  *  financiers. 

F^lix  Arquier  »  troisièmes  amourenx. 
Bfmef  Arauier,  premiers  rôles. 

Germain,  jeunes  premiers. 

Brosse  ,  soubrettes ,  premières  du  Taudeville. 

Lecomte  ,  duègnes  et  caractères. 

S^raphine  Arquier ,  troisièmes  amoureuses. 


*  Cet  arrondissement  se  compose  des  dëpartemens  de 
Tam-et-Garonne ,  de  Lot*et-Garoiiae  et  da  Gers. 
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Tableau  de  la  Troupe  du  act^.  arrondisse- 
ment y  sous  la  direction  de  M.  J^riden*. 

MM.  Beuzeville ,  régisseur. 
Laborde,  maître  de  musique. 
Briden,  premières  bautes-contre  en  tons  genres. 
Saint-Ernest ,  Philippe ,  Gauaudan  et  premiers 
.    rôles  de  comëdie. 
Vemet,  deuxièmes    bautes-contre,  colins  et 

amoureux  idem, 
Paris ,  Martin,  Làis^  Solié  et  comiques.    . . 
Dupuis ,  premières  basses-tailles ,  pères  nobles 

et  financiers. 
Barbot,  premiéresbasses-tailles  et  rôles  de  con- 

-«enance.  . 
Leblanc,  Laruette  et  premiers  comiques» 
Mathieu,  Trial  et  deuxièmes  comiques. 
Beuzeville,  utilités  en  tous  genres. 
]^me8.  Briden,  premiers  rôles  dans  la  comédie., 
Aomanyille,  premières  cbanteuses  à  roulades. 
-  Lin  ville,  Ihigazon  et  soubrettes  de  comédie. 
Jeune  Briden,  ingénuités  dans  la  comédie. 
Colson,  mères  />ii^azo/i  et  rôles  de  convenance. 
Saint-Ernest,  premières  duègnes  et  premiers 

caractères. 
Paris ,  deuxièmes  et  troisièmes  daa s  Popéra  et 

la  comédie. 
Leblanc,  troisièmes  amoureuses  et  utilités. 


*  Cet  arrondissement  se  compose  des  départemens  des 
X.andes ,  des  fautes  et  Basses-Pyre'nées. 
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H.  BeazeTÎlle  ,  deuxièmes  caractères  et  souffleur. 
j^Utê  BeuzeTÎIle ,  jeunes  rôles. 
Elisa ,  rôles  d^enfans.         • 

a3*.  Arrondissement, 

Depuis  que  la  ville  de  Perpignan  a  étéàéîMihée 
de  cet  arrondissement,  il  ne  se  compose  plus  que 
de  Carcassonne,  Narbonne  et  Limoux  (Aude).  — 
Il  ny  a  point  de  trQupe  en  ce  moment  (novem- 
bre). 

Tableai4  de  la  Troup^du  24®.  arroadissennent. 
{Nîmes  et  Arles  y  Gard  et  Bouckes-du- 
Rhône:) 

La  salle  est  concëd^e  gratuitement.  Apr^  une 
annëe  d^exercice ,  M^  Fontaine  Lescot  a  donne' 
sa  démission  ;  il  a  ëtë  çemplace ,  en  «vril  der- 
nier, par  M.  Caruél  Marido. 

ADMlVUTRATlOir. 

MM.  Lawal,  régisseur. 

Perrin ,  mattre  de  musique. 

Paris ,   second  mattre  de  miifltîqne  et  maître 

des  chœurs. 
Dumas ,  biblioth^oairse. 
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Opéra, 

MM.  Laurent  yjpremiéreshâates-contre  Ellei^iûu. 
Théodore   Oudinot,  premiérea  hàutes-contre 

Philippe ,  GauaUdan, 
Deiohàmp«^  colins ,  êecotides  hàates^contrc. 
Saint-AliiâilJt ,  Mattirtf  Lah  ^  Solîéy  etc.  .etc. 
Bultel  ^  première»  basses-t&illes  nobles ,  Lu'U  y 

SûUé  y  et  Martin ,  au  besoin  comiques. 
Saint- Aime  ,  premièws  basses^laiiies  en   tous 

genres. 
Fragneau ,  L^fuette  et  Juliet. 
Léon,  Trial  y  Lesage,  Moreau. 
Borgnes,  secondes  basses-tailles  et  râles  de  con- 

yenance. 
De^ruisseaak ,  «eisonded  et  trobiémcs  basses- 
tailles,  chœur. 
Grouhaud,  grandes  utilités,  coryphe'es,  chœur. 
Dorsal ,  utilite's  en  tous  genres,  chœurs. 
BalÎTCt ,  accessoires  ,  chœurs. 
•  Lawal ,  utilités  ,  chœurs. 
||fliM^  Caruel-Maridb,  première^ chanteuses  à  rou- 
lades. 
Moreauyfortes  premières  chanteuses,mères  Du- 

gazon, 
Braprato ,  Dugazon ,  Saint' Aubin  ^  Gat*auâan, 
Châtelain .  secondes  Dugazon, 
Adèle  Laurent ,  secondes  Dugazon  ,    Betzi , 

troisièmes  amoureuses. 
Emmanuel ,  des  mères  Dugazon ,  rôles  à  ba- 

gliettes ,  deuxièmes  chanteuses. 
Bivière ,  duègne  en  tous  genres. 
Weis,  secondes  duègnes. 
Lawal,  grandes  utilités. 
Do  rral  ,  utilités  en  tous 'genres,  coryphées, 
chœur. 
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Comédie. 

BIHf  Théodore  Oudinot ,  prejnien  rôles  en  tons 

genres. 
Laurent,  jeunes  premiers. 
Deschamps,  premiers  et  seconds  amooreax. 
Saint- Aime,  financiers,  pères  nobles. 
Borgnes ,  troisièmes  rôles ,  raisonnenrs. 
Fragneaa,  premiers  comiques,  ditsPoûsoii. 
Lëon ,  deuxièmes  comiques. 
Desruisseaux,  deuxièmes  pères. 
Grouhaud,  grandes  utilités  ,  rôles  de  conre- 

nance. 
Dorral,  utilités  en  tous  genres. 
)fmes.  Moreau ,  forts  premiers  rôles. 
Emmanuel,  premiers  rôles  et  jeunes  mères 

nobles. 
Druprato,  jeunes  premières. 
Weis,  soubrettes. 
Rivière  ,  caractères. 
Châtelain ,  secondes  amoureuses. 
Adèle  Laurent,  secondes  et  troisièmes  amoa- 

reuses.  ^ 

Lawal ,  rôles  de  .couTenance. 
Dorral ,  rôles  de  convenance. 

Vaudeville»  j 

MM.  Laurent,  premiers  amoureux. 
Théodore  Oudinot,  seigneurs  et  premiers  rôles. 
Deschamps  ,  premiers  et  seconds  amoureux; 
Saint- Aime,    Tiercetin,  BosquierrGat^audan  , 

rôles  annexes. 
Borgnes  ,  des  pères  et  basses^tailles. 
Fragneau,  comiques  niaii  ,  caricatures  en  tous 
genres. 
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L^OD ,  les  emplois  de  Pothien  Perlet ,  Vernet 
jeunes. 

Desruisseaux ,  deuxièmes  pères. 

Grouhaud ,  rôles  dp  conTenance. 

Dorval ,  grandes  utilités. 

Lawal,  accessoires. 
Mme».  Moreau,  forts  premiers  rôles,  mères  nobles. 

Druprato,  premières  amoureuses  travesties,  etc. 

Châtelain  ,  premières  et  secondes  amoureuses. 

Adèle  Laurent,    des  ingénuités,  des    amou- 
reuses, etc. 

Emmanuel ,  jeunes  mères.  * 

Rivière ,  duègnes ,  caricatures. 

Weis ,  secondes  duègnes  ,  les  soubrettes. 

Lawal ,  grandes  utilités  y  rôles  de  convenance. 

Dorval ,  jeunes  rôles,  accessoires. 
Chœurs, 


f  Tableau  de  la  première  Troupe  du  îi5*.  ar- 
rondissement *. 


M.  Lucas  Dorval ,  directeur. 
MM.  Tony,  premiers  rôles. 
Dandel ,  jeunes  premiers. 
Desouville ,  troisièmes  amoureux. 
Bajie ,  pères  nobles. 
Terrier,  financiers. 


'^llse  compose  d^ Avignon ,  Carpentras  et  Orange  (Vau- 
nse);  de  Digne  (Basse»» Alpes)  ;  de  Gap  ( Hautes- Alpes) ; 
Tarascon,  etc.     (Douchies-Klu  Bhône). 

38 
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^   Gabriel ,  premiers  comiqaes. 

Duplanty,  seconds  comiciues, 

Del.ir.roix,  troisièmes  rôlef. 

Saint-Lcger ,  grahdes  utUltës. 

Lecomte,  souffleur. 

Hippolyte ,  maître  de  musique. 
M"*".  Lebel ,  premiers  rôles. 

Cardinal ,  fortes  jeunes  premières. 

Delacroix,  ingénuités. 

Simon ,  soubrettes. 

Tony,  premiers  cîrractères. 

Gabriel ,  seconds  caractères. 
M«l^.  Gabriel ,  troisièmes  amourcoses. 


Tableau  de  la  seconde  Troupe    du  25^. 
arrondissement  • 

M.  Bënard ,  régisseur  ;  Philippe, 
MM.  Modeste,  liautes-ciontce. 

Dupuisflls,  Martinet  basses-taillcf. 

Uunès,  Trial  et  Laruelle. 

Lapique,  maître  de  musique- 
Ifmes.  Bénard,  fortes  Dugazon» 

Latapie ,  jeunes  Dugazon, 

Modeste ,  duègnes. 
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THÉÂTRES  ÉTRANGERS. 


De  tous  les  théâtres  étrangers,  celui  de  Bruxel- 
les mérite  une  distinction  particulière.  11  est  di- 
rigé avec  talent  par  M.  Langle.  En  voici  la  com- 
position :      *  , 

IDMINISTAATION. 

MM.  Lande,  fondé  de  pouvoir  de  îa  commissioii 
royale ,  et  directeur-gérant  sous  sa  surveil- 
lance immédiate. 
Moni-er,  régisseur, 
Benard ,  contrôleur  en  chef. 
Bœlens,  bibliothécaire. 
Devaux,  soufileur. 

Frichot ,  ingénieur,  machiniste  en  chef. 
Oesest ,  peintre-niÀsorateur. 

Comédie* 

MM.  Charles,  premiers  rôles. 

FoUeville ,  pères  nobles.  ^ 

Bouchez,  jeunes  premiers  et  jeunes  premiers 
rôles. 

Lemoigne,  jeunes  premiers  et  troisièmes  amou- 
reux. 
'  BnvaV ,  Bnanciers ,  manteaux. 

Bosseïet ,  raisonneurs  et  troisièmes  rôles. 

Stocklet,  premiers  comiques. 

Linsel ,  sKconds  comiques. 

Perceval,  idem. 
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Juillet,  idem. 

Caayin,  seconds  pères,  grimes,  etc. 

Alphonse,  troisièmes  comic^uesy  confidens  et 

grandes  ntilitës. 
Dupuis  ,  rôles  de  convenance. 
Duchâteau ,  les  annonces. 
Bems ,  idem. 
Béguin ,  idem. 
M«c*.  Charles ,  premiers  rôles. 
Venzel,  jeunes  premières,  ingénuités. 
Rousselois ,  caractères. 
Redon,  mères  nobles,  seconds  caractères,  et 

des  confidentes. 
'^     Bascalon  ,  premières  soubrettes. 

Ltemoigne ,  secondes  et  troisièmes  ainoureuses. 

Margerj,  rôles  de  convenance. 

Aglaé ,  grandes  utilités. 

Linsel  (  Caroline  ) ,  rô}es  d*en£ans. 

Opéra* 

MM.  Desfossé,  premières  hautes-contre  en  tous 

genres. 
Batiste,  Martin^  £<ii'5  et «S'o/ù?  chantans. 
Letellier,  Elleviou ,  rôles  annexés  à  l'emploi; 
Edouard ,  Philippe ,  Huet  et  Gavaudan. 
Delos  ,    Ponchard ,  premières   et  deuxièmes 

hautes-contre,  colins. 
Eugène ,  premières  basses-tailles  et  Laïs  joués 
•  par  l'emploi.' 
Desessart  ,  premières  basses-tailles  ,   Juliet , 

Laïs  et  Solié  y  annexés.  • 

Pcrceval,  Lnruette,  Juliet  et  baillis. 
Juillet ,  jeunes  Ttialy  Lesage,  Féréol^  et  tous 

rôles  chantans. 
Linsel ,  Trial ,  etc. 
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'  Guilleman,  secondes  et  troisièmes  basses-tailles. 
Janain  ,' jeunes  colins  et  jeunes  rôles. 
Alphonse,  grandes  utilités,  coiyphées. 
BupuiSy  coryphées. 
Leroux ,  idem, 
l^mes.  Lemesle,  premières  chanteuses. 
Cazot ,  premières  chanteuses. 
Langlade ,  Dugazon ,  Gawaudan  ,  Saint- Au- 
bin et  Pkylis, 
Rousselois ,  premières  duègnes. 
Redon ,  mèreS  Duffazon ,  secondes  duègnes.  ' 
Ma^er,  secondes  chanteuses ,  rôles  j  annexés,    i 
Joliyet ,  ^etz^'et  corsets. 
Henri,  troisièmes  amoureuses.  > 

Paul ,  coryphées, 
Aglaé,  idem. 

Margerr,  rôles  de  convenance. 
Linsel  (Caroline) ,  rôles  d'enfans. 

BaUeU 

MM.  Petipa  ,  maître  de  ballet* 

Daubigny,  répétiteur. 

Petipa ,  premier  danseur. 

Behoni,  premier  danseur. 

Poulon ,  second  danseur. 

Hamel ,  troisième  danseur. 

Laurençon ,  danseur  comique ,  niais  et  tous 
rôles  jeunes  de  l'emploi. 

Calais,  danseur  comique,  grimes,  etc. 

Courrier,  mimes ,  rôles  de  père  ,  etc. 

Lucien  Petipa ,  les  amours. 

Bertolomin ,  mimes ,  coryphées. 
lf<a«i.  Lesueur,  première  danseuse  et  première 
mime. 

Adeline ,  première  danseuse. 

38* 
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.  Henoni ,  seconde  danseuse. 
Battier,  tromème  danseuse. 
Lavancour,  troisième  danseuse. 
Poulon ,  remplaceinens.  ' 
Marsery ,  mimes,  rôles  de  mère ,  etc. 
Pauline  Lemonnier,  corypli^e* 
La  petite  Chodoir,  rôles  d'enfant- 

THÉÂTRE  FRAl^ÇAIS  B£  LA.  BAYE. 

-On  y  joue  le  grand  ^apén ,  Popéra-cOnî^ne  , 
le  vaudeville  et  la  ootll<^di«.  Acciessoires  sons  la 
direction  de  M.  Brancha,  rëgie  de  MM.  Pongaad 
et  Darcourt. 

COMPOSiTION  Î)E  LA  TROUPE. 

MM.  Moria,  chef  d'orchestre. 

Leroux ,  premières  Mutcs^contre  ;  PJUHppe , 
Gai^audan. 

Alexis  Colleuille ,  premier»  f/fm^/^lt  »  premiè- 
res hautes-contre.  » 

Bulin  y  secondes  hautes-contre,  colins^ 

Grignon,  Martin  ^  Laïs ,  ^olié. 

Bernard  fils,  premières  basses-taiUcs  Aobles, 
et  des  secondes. 

Lechevalierf  premières  bassçs-taillescomiqoes, 
et  des  secondes 

Pougaud  ,  Laitiette  ,  Tiial, 

Laute  Moncassin,  jeunes  JVia/  et  rôlos  an^ 
oext^s..  • 

DalVille ,  Ju/<Ve ,  Laruette,  é"™®^  çt  pftrica- 
turcs. 
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Darcourt ,  8eip;nears  et  rôles  de  convenattce^ 

Joanny,  troisièmes  basses- tailles ,  utilités  et  co- 
ryphées. 

Manseau,  hautes-contre,  iitilite's,  coryphées. 
Hfniés.  Durand  Mocker,  premières  cantatrices  a 
roulades. 

Franville  Pougaud ,  premières  chanteuses  en 
tous  genres.  \ 

GoUeuille,  premières    Dugazin,  Saint- jf u- 
^i/i,  etc.,  etc. 

Leroux ,  secondes  chanteuses  Duf^azon, 

Caroline  Pougaud ,  jeuûes  amoureuses  BeUtf» 

Caste],  mères  Dugazon  et  jeunes  duègnes. 

Dalville,  premières  duègnes  y   caricatures  et 
Margot. 

Maria ,  grandes  utilités,  coryphées. 

Laute  Moncassin'i  utilités  ,  coryphées. 

Choristes. 
Six  hommf» ,  m;x.{emrwf9  «t  q«aif e  acpessotrea. 


GRAND  THÉA.tRE  DE  GAND. 

(  -Grand  opéra  et  opéra'-conUque,) 

TABLEAU  DE  LA  TROUPE. 

JkfM.  Émeric,  premières  hautes-contre  Elîeuieu. 

•  Eugène,  haute&-contre  Philippe^  Gavaudan. 

*  Daogrcmo^t ,  secobdes  hau%«s-Hspolàre,  oalios. 
Céoot ,   Maitifi ,  Si^Ué  jeune  ,  «les  pceiBièros 

hautes-contre. 
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Egée ,  premières  bas  ses- tailles  en  tous  genres  , 

des  Juliet, 
Bonnissant,  premières  basses-tailles  en  toas 

genres,  des  Laïs  et  Juliet. 
Leopold,  secondes  basses- tailles  et  rôl^s  de 

oonvenance. 
Marchand  ,  secondes  basses- tailles,  les  pères  et 

seigneurs. 
Dumesnil ,  Laructte  et  des  Juliet, 
Rose,  Trial ,  Lesage ,  Moreau  ,  Dozairwille, 
Pellegrom  Courtois,  coryphées  et  utilités. 
Bf mes.  Dangremont ,  premières  chanteuses  à  rou- 
lades ,  Philis  et  Boulanger. 
Merssins  ,  fortes  premières  chanteuses  ,  mères  / 

Dugazon  et  reines  du  grand  opéra. 
Génot ,  Dugazon  y  Saint- Aubin,  Gat^audan, 

travestis  et  corsets. 
Bernardy,  secondes  chanteuses,  des  Dugazon  ^ 

corsets  et  travestis. 
Eagée ,  premières  duègnes  et  des  mères  Da- 

gazon. 
Chevallier,  troisièmes  «moureoses. 
Fanny,  coryphées. 

Pellegrom,  coryphées  et  jaunes  rôles. 
Fabre ,  premières  coryphées. 
Comédie ,  Drame ,  Konétés  ,  yaudeviJle, 
MM.  Eugène ,  premiers  rôles  en  tons  genres. 
Saint-Ernest  Gosse ,  les  jeunes  premiers  et  forts 

seconds  amoureux. 
Dangremont ,  idem, 

Egée ,  des  pères  nobles  et  quelques  financiers. 
Bonissant ,  des  financiers  et  paysans. 
Dumesnil ,  premiers  comiques  en  tous  genres*' 
Rose,  seconds  comiques,  Crispin,  Poisson  ^ 

Potier,  Brunet  y  etc. ,  etc. 
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Marchand,  troisièmes  rôles  et  raisonneurs. 
Le'opold,  des  troisièmes  rôles  et  autres. 
Dumontel,  rôles  de  convenance  en  tous  genres. 
Neuville,  idem. 
Courtois,  annonces  et  utilités. 
Pellegrom ,  idem. 
M«««..Jenn^  Franck,  jeunes  premiers  yôles  et 

fortes  jeunes  premières. 
Bernardy,  secondes  amoureuses  et  ingénuité». 
Boulanger  Longairoux ,   soubrettes  en  tous 

genres. 
Egée ,  caractères. 
Cnevallier,  troisièmes  ^  amoureuses    en   tous 

genres.  ' 

Peliegrom ,  jeunes  rôles. 

jidministralion  et  autres  emplois. 

M)! .  Dumontel ,  régisseur  en  chef. 

Neuville,  régisseur  comptable. 

Dewindt,  répétiteur,  deuxième  mattre  de  mu- 
sique. 

Labadie,  idem. 
M»«.  Dumey,  harpiste. 

M.  Charles  Hanssens,  directeur,  chef  d'orchestre. 
Huit  chanteuses  de  choeurs. 
Huit  chanteurs  idem. 


THÉÂTRE  D'AMSTERDAM. 

OPÉRA  ET  VAUDEVILLE. 

MM.  Dangeville,  directeur. 
.  Moulinneuf,  mattre  de  musique. 
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Jollj  ^  premières  haatet-cootra  Phitipp^^  Ga- 

Cœoriot,  ElUviotu 
Fabre,  deuxièmes  hantes-contre. 
Fagel,  Martin ,  LaU. 
Mar^aillan,  i>remiéres  basses-tailles. 
FabieOy  comiques. 
M»^  Bellemont,  premières  chantenses  â  rmdades. 
Cœuriok ,  chanteuses  tans  roulades. 
Joiiv,  Dugazoa  f  SuinuAubim* 
Lutn,  duègnes. 

Nota,  BftM .  Cœuriot  et  Ifar^aîllan  sont  en^- 
gés  pour  Tannée  prochaine  à  TOdéon  »  où  ik 
viennent,  le  premier  pour  remplacer  Liécoratc  , 

aui  passe  au  grand  Opéra,  et  le  second ,  M.  Va- 
Ire,  qui  passe  comme  sociétaire  a  Fejdoia. 


9Mt0i/¥k  •mmmmmmmmttvw^^itim 


TROUPE  DOPERA  A  UÉGE. 

M.  Jausserand ,  directeur. 

Cette  troupe  passe  Tété  dans  les  Tilles  d'Aix- 
la-Chapelle,  Spa  et  Maëstricht;  elle  rient  à  Liège 
an  premier  octobre,  et  y  finit  Tannée  théâtrale. 


TROUPE  DOPERA  A  BRUGES. 

M.  Théodore  FranqueviUe,  directPiir. 
Cette  troupe  débute  au  i5  septembre  de  cha- 
que année,  jusqu'à  la  fin  de  Tannée  théâtrale. 
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TROUPE  DOPERA  A  NAMUR. 

Cette  troupe  ,  formëe  en  société ,  commeiioe  à 
I^ainur  le  i^^'.  octobre,  et  unit  «h  3i  murs. 
M.  Tfq/^  chef  de  la  société. 

TROUPE  D'OPÉRA  A  TOURNAY, 

PRÈS    SB    LlfXS. 

M.  Berteché,  directeur. 

Cette  troupe  passe  Pété  dans  les  \illes  qui 
viennent  de  Paris  à  Tonmay,  où  elle  arrive  vers 
la  fin  de  septembre ,  pour  y  demeurer  jusqu'au  la 
fin  de  Tannée  théâtrale. 


THEATRE  D'ANVERS. 

MM.  Smaers  et  Bernard,  directeurs-associés. 

Nota»  M.  Bernard  a  depuis  peu  cédé  tous  ses 
droits. 

Troupe  d'hifer  du  premier  septembre  au  90 
ayril'  iSaS. 


OPÉRA,  VAUDEVILLE  et  COMÉDIE. 

[M.  Bazin,  premières  hautes-contre,  PhUipj>e  et 
Gai^audan, 
Volambert,  premières  hautes-contre  ElUyiou, 
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LecletCy  deonemei  haates-coiitre. 

Tillj,  Martin. 

Adnen,  premières  banes-taillei. 

Rocambean .  premières  et  fortes  deuxièmes 

basses-tailles. 
Pmdbomme,  comiqaes. 

M^"» y  premières  chaoteoses. 

BazÎQ ,  fortes  chanteuses  sans  roolades ,  fnies 

Dagazoru 
Saint-Paul,  Dugason^  Saùu-Aubin,  GapoMidmn. 


THÉÂTRE  DE  GAlfD. 

Troupe  d'opéra,  TaudeTille,  comédie ,  du  20 
août  au  so  avril  chaque  année. 

OPÉRA. 

MM.  Haussent ,  directeur. 

D....O ,  mattre  de  musique. 

NeuTille,  régisseur. 

Eueène,  premières  hautes-contre    Philippe^ 
Gat^auaan. 

Ju\ieo,  EUeuiou* 

Dengremont,  deuxièmes  hautesHK>ntre. 

Geoot,  Alartin ,  Laîs. 

Falbert,  premières  basses-tailles  nobles. 

igée,  premières  basses-tailles  comiques. 

Rose,  Trial. 

Duménil,  Laruette. 
]|fnes.  Deneremont,  premières  chanteuses. 

Genot,  Vugazon. 

Meyssin,  premières  sans  roulades,  mères,  duè- 
gnes. 
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Egée,  premières  duègnes. 
Amélie,  amoureuses. 

Principaux  sujets  de  la  cotnédie 

MM.  Colson,  premiers  rôles. 

Saint-Ernest,  jeunes  premiers. 

Bourson  père,  pères  nobles  et  financiers. 

Bourson  tils,  premiers  comiques. 

Auguste,  jeunes  premiers  et  amoureux. 
Mmes.  Grassau,  premiers  rôles. 

Julienne,  amoureuses. 

Longayroux,  soubrettes. 


THÉÂTRE  DE  VERVIERS. 

MM.  Fievez,  directeur,  chef  d'orchestre. 

Belfort,   premiers  amoureux  ,  opéra  et  co- 
médie. 

Duranty,  seconds  amoureux,  idem. 

Prevat ,  Martin ,  Laïs ,  seconds  comiques. 

,  premières  basses-tailles. 

Bergeronneau ,  sedondes  basses-tailles  et  finan- 
ciers. 

Corobette ,  Laruette,  Trial. 
M™«'.  Dorsan  ,  fortes  Dugaton  et  premiers  rôles 
de  comédie. 

Janiet,  premières  chanteusee. 

Camille  atnée  ,  jeunes    Dugazon ,   secondes 
amoureuses  et  soubrettes. 

Camille  jeune ,  Betzjr,  ingénuités. 

Rinar,  duègnes  et  caractères. 


39 


dby  Google 


458 


««•««••«•*«•«•*« 


•««»«•»«•««%  ■■)fc^W»«%>*»l 


THÉÂTRE  DE  GENÈVE. 

IIM.  Claparéde ,  directeur. 

Charles,  premiers  rôles. 

Lefehvre.  premier»  «t  seconds  rôles. 

GusUve  Honoré,  jeui^es  premier*. 

Alcide ,  premiers  comiques. 

Lonce ,  premiers  et  secoiidf  comiques. 

Amand ,  financiers. 

Dorfeuil,  pèrea  nobles. 
||met.  Léon  Fauvet ,  coquettes ,  jeunes  premiers 
rôles. 

Lefebrre  ,  premiers  rôles  masqués. 

Antonine  ,  ingénuité^. 

Sjiutjr,  soubrettes. 

Cocbése ,  les  caractères. 

Voiturier,  secondes  amoureuses. 

THÉÂTRE  FRANÇAIS  A  LÀ  NOUVELLE- 
ORLÉANS, 

BTATS-UNIS    d'amJEIQUS. 

Cet  ëtohlisseraent,  le  seul  qui  existe  en  Améri- 
<f  ue,  a  coûté  des  sommes  énormes»  11  est  en  acti- 
vité depuis  i8i9«]l  comprend  salie  de  specta- 
cle, salle  de  bal ,  jeuK  »  reataurans  ,  etc. 

La  salle  de  bal  a  été  construite  par  M.  Leriche, 
machiniste  français  ,  long  -  temps  attaché  aux 
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théâtres  de  la  WeRtphalie  ,  pendant  le  règne  de 
Jérôme  Bonaparte. 

M.  Jolin  Ikvid,  propriétaire  et  directeur  du 
théâtre. 

COMÉDIE  ,  VAUDEVILLE  et  OPÉRA. 

MM.  Marchand,  premiers  rôlej.  i 

Warnet,  jeunes  premiers  et  amoureux  d'op^rt. 

An  glaire,  jeunes  premiers* 

Tabary,  pères  nobles  et  basses-taîlles. 

Antoine,  troisictnes  roies,  et  Phiiïppe, 

Cheret,  Martin^  Lais  d'opéra  ;  rôles  de  conve- 
nance dans  la  comédie. 

Ferrand,  comiques  d'opéra  et  comédie. 

Leblanc,  idem.  * 

Pelletier ,  coaii({ues,  comëdie  ;  basses- tailles  y 
opéra. 

Clozel  fils  ,  financiers,  paysans,  coftaëdie  \  bas- 
ses-taillc^,  opéra. 
M»».   Isidore  ,  premiers  rôles  ,  come'die  5  mères 
duègnes,  opéra. 

Pauline,  jeunes  premières. 

Cheret ,  jeunes  amoureuses,  Dugazoriy  opéra. 

Souples,  soubrettes. 

Chollet,  mères  nobles,  duègnes. 

Huby,  premières  chanteuses. 

Fleury,  duègnes  et  caractères* 

Sujol,  rôles  de  convenance. 
MM.  Laroque  maître  de  musique. 

Paradol,  deuxième  mattre  de  musique. 

Ecole  de  danse. 


M.  Auguste  pour  les  hommes. 
M«e.  Sophie  pour  les  dames. 
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Orchestre  complet. 

Plusieurs  musiciens  renommes.  Parmi  eux , 
MM.  Uerz,  jeune  violon,  belle  clarinette. 

Peintre  décorateur, 

M.  Fogliaroy,  de  Naples. 

^Décorations  peintes  à  Paris,  en  1818,  par  MM. 
Daguerre,  Johannis,  Justin,  Gosse,  Filhâtre,  etc. 

Correspondant  h  Paris. 

M.  Baymond,  rue  Montmartre,  4** 


dby  Google 


3^3»-"  •  ' 


46i 

MUTATIONS 
ET  NOUVELLES  DIVERSES. 


Lecomte  (  de  TOdéon  )  est  engage  à  rAcadé- 
mie  royale  de  musique. 

Dat^id  (de  l'Odëoii  )  a  l'espoir  d'entrer  comme 
sociétaire  au  Théâtre-Français.  Alphonse  Gêniez 
remplacerait  Vai'id. 

On  annonce  aussi  que  M"»«,  V^<a/mo««e^  rem- 
placera Mlle.  Georges.      . 

MM.  Si.'Aulaire  et  Menjaud^  pensionnaires  du 
Tliéâtre-Français,  vont  y  prendre  rang  parmi  les 
sociëtaires. 

M.  f^alèi'e  et  sa  femme  (  tous  cieux  à  POdéon}, 
sont  engages  à  l'Opëra-Comique.  On  croit  même 
qu'ils  y  entreront  comme  sociétaires.  Mesda- 
mes Bras  et  Pauline  Geoffroy  (  du  Vaudeville  ) 
y  sont  aussi  engagées. 

On  espère  que  le  théâtre  de  S.  A.  R.  Madame, 
ou  le  Vaudeville ,  s'empressera  d'admettre 
W«ne.  Herueff  qui  ne  reste  pas  au  Théâtre- 
Français. 

M"c.  Prot^ost  (de  l'Opera-Comique )  est  en- 
gagée au  théâtre  de  Madame. 

W^»  Lemulei,  ]^remière  chanteuse  de  Rouen, 

39' 
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tient  remplacer  M««'.    F'alère  à   l'Odëon ,    et 
Af.    Margaitlan   (  d'Amstérclain  ),    M.    ^afère. 

M.   Cœuriot  tiendra  Temnloi  de  JM.  Lecomte. 

M«e.  Lelelltàrt,  ek^si^ée  à  MatéeMh  ,  sera  rem- 
placée yar  M«e.  Albert^  de  Bordeaux. 

Mme  Veaurgibfay  (de  Lît^j^é)  est  aussi,  dit- 
on,  engagée  a  TOdéon  pour  les  amoureuses 
d'opéra. 

On  assure  que  MM.  DelUmence ,,  Augtiste  Lc- 
Irtirit  Auguste  Maire^  FétixMuart^ti^^.  Chaieft 
Gros,  Gorenjîot ,  Dupont  ^  ÙartoU  elDorMarit 
ne  resteront  point  à  TOdéon..  —  W*".  Brohan 
(  soubrette  )  a  déjà  signé  un  engagement  pour  le 
théâtre  de  Kouçn. 

"  Au  théâtre  de  Lyon  ,  M.  Deshordes  sera  rem- 
placé par  M,  Massin  ;  M.  Berthaùi,  par  M.  Le 
jajr,  et  madame  Georges  Lecouureur  par  mada- 
me  Damoreau. 

Ligier  ne  fait  plus  partie  de  TOdéon,  Éric- 
Bernard  ^  qui  a  un  congé,  ne  reviendra  qu^au 
î».  mai. 

L'Opéra-comique  désirait  Lepeintre  pour  J'em* 
ploi  de  Juliet;  on  doute  que  Padministration 
des  Variétés  consente  à  rompre  l'engagement  de 
cet  excellent  comédien  4  mais  alors  pourquoi 
ne  IVmploie-t-elle  pas  davantage  ? 

Léontine  Fajr  parcourt  la  province  et  recueille 
partout  des  applaudissemens  et  des  couronnas. 

Parmi  les  acteurs  voyageurs  on  doÎL  surtou 
citer  M.   /^ic/oi: ,   tragédien  distiogué,  qui  i|b- 
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tient  beaucoup  de  succès.  Oq  regrette  de  ne  pas 
le  voir  fixé  dans  la  capitale. 

M"e.  Agathe  Martin,  première  danseuse» qui 
obtient  du  succès  en  Italie  «  retournée  au  mois 
d^ayril  prochain  a  Bordeaux  j  où  elle  remplacera 
M^'*  jiurélie,  qui  reyieot  à  Paris. 

M.  Mengaly  compositeur  de  musique  «  a  ob- 
tenu le  privilège  du  théâtre  d'e  Gand»  sa  yiUe 
natale* 

^  M.  Alexis  ColUuit  doit  remplacer  M.  Bran-- 
chu.  dans  la  direction  du  théâtre  de  La  Haye, 
'v  On  aénoncte  que  M.  Hassini  est  nommé  direc- 
teur de  la  musique  desbouffeh.  L^administration 
du  diéâtre  Italien  ne  cessera  pas  de  faire  partie 
dé  celle  qui  régit  FAcadétaiie  royale  de  musique. 

L'^Opéra^à,  dit-on ,  changer  les  jotirs  de  ses 
représentations  ;  elles  auraient  lien  les  mercredi, 
vendredi  et  dimanche.  Les  quatre  autres  jours 
suaient  consacrés  au  théâtre  Italien. 

'M.  P^atentino ,  qui  conduisait ,  sous  M.  K reni- 
er, rorcbestre  de  l'Opéra ,  vient  d'être  nommé 
premier  chef  y  côncurreranvent  avec  M.  Uaheneck, 
Le  diapason  de  POpéra ,  sous  lequel  tant  de 
Voix  ont  succombé  depuis  quarante  ans,  va  être 
baissé  d'un  demi-ton,  ou  dans  1^  proportion  de 
trois  huitièmes. 

Pendant  l'impression  de  Vjilmanach  desSpec^ 

tacles  y  nous  avons  appris  que  M.'  Baneux,  Pun 

des  cors  de  Porchestre  du  théâtre  de  Madumç  »  a 
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elR  admis  en  la  même  qualité  à  Torches tre  de 
l'Opëra-Comique. 

Oa  assure  que  Tautorité  »'occupe  du  soio  de 
délivrer  nos  théâtres  des  claqueurs  qui  en  sont 
la  honte.  On  doit,  dit-on ,  publier  incessamment 
le  nom  des  auteurs  et  autres  personnes  apparte- 
nant aux  théâtres ,  qui  ont'  des  traités  secrets 
avec  ces  misérables.  On  sait  déjà  quels  sont  les 
individus  qui  profitent  de  la  vente  des  billets 
ffratU*  Si  cela  n'était  profitable  à  certains  qui-^ 
dams  9  souffriraient -ils  que  Ton  vtnt^>firir  et 
vendre  ces  billets  .jusqu'à  la  porte  même  du* 
théâtre?  N'auraient^ils  pas  recours  à  la  police 
pour  faire  cesser  ce  commerce  illicite  ?  Au  sur- 
plus, on  a  appelé  l'attention  particulière  de 
Tautorité  à  cet  égard ,  et  bientôt ,  nous  l'espé- 
rons, elle  agira. 

Plus  de  cent  quatre-vingt-dix  nouveautés  ont 
été  jouées  à  Paris  en  iSa4-  ^^^^  quarante  auteurs 
ont  eu  les  honneurs  de  la  représentatio'n. 
M.  Scribe  a  fait  jusqu'à  seize  ou  dix-sept  pièces ^ 
M.  Armand  Danois  en  compte  treize  ou  qua- 
torze^ M.  Brazier,  12  ;  MM.  Métesuille  et  Car- 
mouche f  dix  ou  onze  ;  MM.  Dupin ,  Tlieaulon  et 
Jouslin  Lasatle,  neuf. 

Les  ouvrages  tombés  dans  le  domaine  public 
cette  année  sont  ceux  de  Tarchif  compositeur 
de  musique,  mort  le  19  août  i8f4,  et  de  Gml- 
lard,  auteur  de  grands  opéras ,  décédé  le  37  dé- 
cembre i8i4- 
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J^ermeiura  des  théâtres  de  Paris,  (Septembre.) 

Le  lundi  i3,  les  théâtres  oot  été  fermés  â  Pa- 
ris, à  Poccasion  de  l'état  de  danger  où  se  trou- 
vait Louis  XVIII.  Sa  Majesté  a  terminé  ses  joars 
le  16  j  le  a3  ses  dépouilles  mortelles  ont  été  por- 
tées solennellement  à  Saint-Denis,  et  le  lende- 
main a4  les  théâtres  ont  été  rouverts.  En  1775 , 
ëpoque  de  la  mort  de  Lbuis  XV,  ils  pétaient  res- 
tés fermés  35  jours  (du  10  mai  au  1 5  juin). 

JVota.  Le  Çrjrmnase  seul  n*a  pu  faire  son  on-- 
▼erture  que  le  95,  à  cause  des  travaux  et  chan- 
gemens  nécessités  pour  la  loge  destinée  â  S.  A. 
R.  Madame. 

Les  théâtres  royaux  ont  été  indemnisés  de  la 
perte  causée  par  cette  fermeture  ;  chacun  d'eux 
a  touché  16,000  fr.  Moins  heureuaf  les  théâtres 
secondaires  et  petits  spectacles  n'ont  rien  reçu. 
On  croit  qu'ils  adresseront  une  requête  à  S.  M, 
On  dit  que  M.  Salomon-Eljr  est  nommé  direc- 
teur du  théâtre  de  Kancy  ,  à  dater  du  moi»  d'a- 
«'ril  prochain. 
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NÉCROLOGIE 

DfiS  AUTEURS I  ACTEURS  ET  ACTRICES, 


AUTEURS. 


Dieulafoi.  WaSard. 

Pelletier- Votftierabgés.  Ç^esprcs  SâiôUXllàir. 
Cùvelier.  Àighàn.  ' 

ACf  BÛRS  ET  ARTISTES, 

Chapelle»       ^  Noirigat« 

l'ascal.  Louise  Virginie, <2aii«eiae. 

Bi^caiirt,  danseur*  Barîlli. 

Mad.  Kuntz,  actrice.  Chaperon. 

Aleiandrc.  Alexandrine ,  danseuse. 

Bourdais.  Philippe. 

De  Corneille  ,caM5/0r  Branchu  ,  ex'danseur  de 

du   Théâtre- Fran-        l* Académie    royale  de 

cais.  Musique. 

Auberlin. 

Décembre.  —  ]\ficficl  Dieulafoi  (né  à  Tou- 
louse) ,  Tun  de  noA^^uteurs  les  plus'  spîritudis , 
est  mort  le  i3  de  ce  mois  à  Tâge  de  64  arns.  On 
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loi  doit  uô  grttttd  nombre  do  jolis  ftuvragfs.  Bi| 
17^98  il  d<]Aiia  au  Vaudevillo  le  MouUn  de  San$^ 
Souci  ^  <|iû  oblînt  beaQCoup  do  8uccès.  Ce  pre^ 
mier  ouTrage  fut  suivi  de  phisieurs  autres  ou- 
vrages  quMl  composa  en  isocie'té  avec  MM.  fiarr^  ', 
Radet  et  Desfontaines.  Nous  citerons  entre  autres 
Dans  quel  siècle  sommes-nous^ 

Jean  Lnjontaine  et  Rabelais  quHl  fit  aveo 
M.  Leprëyost  d'iray ,  et  les  pièces  intitulées  les 
Pages  du  duc  </«  f^ndSme ,  Jeanne  d*Aro  ,  la 
Rde  et  les  Bottes ,  au  Feu ,  è*Intrigue  impromp* 
tu ,  la  y  allée  de  Barceioneite  et  les  Gardes  ma- 
rines ,  qui  sont  dues  à  sa  longue  et  spirituelle  as- 
sociation avec  M.  Gersin ,  suffisent  pour  lui'  as- 
surer une  place  honorable  dans  le  souvenir  des 
amateurs  de  ce  genre  de  spectacle.  On  lui  doit 
également  des  parodies  très-ptquantes»  notant-^ 
ment  Bavard  au  Poni-Neuf  ^  les  Quatre  Henri , 
la  Marchande  de  modes  ,  i}mazetîe  ,  l'Auberge 
dans  les  nues ,  le  Fond  du  sac,  la  Mnémonique  / 
la  Mégalanthropogéniésieile  Tableau  des  Sabines* 

11  a  enrichi  le  Thëâtre-Françai? ,  l'Odëon  , 
l'Oper^Comiqoe  et  même  POpëra  de  plusieuni 
ouvrages,  tels  que  Défiance  et  malice ^  ie  Por- 
trait de  Michel  Cervantes ,  Vl^n'ogne  corrigé , 
Milton  et  Èes  Dieux  révanx,  -«^  Sa  derm4i^e  pièce 
est  la  Pun%n-e  fiUe^  qu*il  a  laite  avec  M.  Ààfaiile 
Dartois,  et  qui  a  été  j^ée  avtBcun  grand  $Mccés 
au  Vaudeville. 

M.  Henri  Simon ,  avec  qaiil  »,  je  crois,  coin- 


dby  Google 


468 
poië  qaelquea  yaudevilIeB,  a  fait ,  snr  M.  Dîen« 
lafoiV  une  trés^bonne  notice  nécrologiqfie ,  qoi  a 
été  inséra  ^»n$  la  Quotidienne  an  a3  décembre. 

Chapelle ,  retiré  depuis  quelques  années  do 
VaudeyiHe ,  est  mort  à  Chartres  dans  les  pre- 
miers jours  de  janvier.  Son  talent  ne  se  bornait 
pas  à  jouer  les  Cassandres  et  autres  rôles  de  ce 
genre  avec  un  naturel 'parfait;  on  se  rappelle 
avec  quelle  supériorité  il  avait  créé  ceux  du  pro- 
cureur Qripardin  de  la  Bonne  Aubaine  ^  et  sur- 
tout de  M.  Fasnaër  dans  la  panse  interrompue. 

Un  jeu(^e  auteur  qui  sVlait  fait  connaître  par 
plusieurs  ouvrages  qui  annonçaient  un  véritable 
talent  pour  la  comédie  ,  M.  W^flard,  est  mort^ 
I  a  janvier  des  suites  d^une  maladie  de  poitrine  , 
à  Tàge  de  33  ans.  M.  Waflard  avait  composé  en 
société  avec  M.  Moreau   \^   f^oile  à* Angleterre  ^ 
uu  des  ouvrages  qui  ont  obtenu  le  plus  de  suc- 
cès au  Vaudeville.  Il  a  fait  jouer  depuis  an  Se- 
cond Théâtre- Français  le  Voyage  a  Dieppe ,  un 
Moment  d'Imprudence ,  le  Célibataire  et  l'Hom- 
me marié,  comédies  ,  dans  lesquelles  il  a  eu  poqr 
collaborateur  M.  Fulgencç.  On  doit  aussèà  Tas- 
sociation  de  ces  deux  messieurs  avec  M.  Picard 
les  Deux  ménages,  comédie  en    3  actes  et   en- 
prose ,  représentée  également  au  Second  Théâtre- 
Français  ,  etie  Jeu  de  Bourse ,  vaudeville  donné 
au  Gymnase.  M.  Wiiflard,  joignait  aux  dons  de 
Tesprit  les  plus  précieuses  qualités. 
Février.  —  M.  ffoirigat ,  qui  débuta  il  y   a 
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quelques  année?  à  TOpëra,  et  qui  easuite  tint 
son  emploi  à  Houen  et  â  Amsterdam  •  est  moii 
dans  cette  ville  l*un  des  JQurs  de  ce  Biois. 

ij^  .^  Pelletier' f^olméranges  y  SkVktetir  ilram»- 
tique  et  professeur  de  déclamation ,  vient  de  mou» 
rir,  à  Page  de  68  ans,  des  suites  d'une  paralysie. 
Il  a  fait  plusieurs  drames  et  comédies ,  iaotam- 
jnent  les  Frères  à  Véprem^ey  Clémenee  et  Val- 
demar^  Devoir  ei  nature,  le  Mariage  du  Capuein. 
ai  Mars,:^Pascal,  acteur  du  théâtre  de  la  Por^ 
fe-Saint-Martin,  «t  qui  était  fort  plaisant  dans  les 
rôles  qu'on  est  convenu  d'appeler  ganaches ,  est 
mort  le  a  i  mars  â  l'âge  de  58  ans.— Il  avait  été  pré«-' 
«édemment  au  théâtre  de  Bordeaux  et  à  la  Gattë. 
Id.  —  Mademoiselle  Louise  F'irgime  Moulin^ 
jeune  danseuse  du  mémo  théâtre  ,  est  morte  des 
suites  d'une  maladie  de  poitrine. 

Id.  —  Voici  de  quelle  manière  les  journaux 
ont  rapporté  le  suicide  d'une  danseuse  de  l'Aca- 
démie royale  de  mualqua  • 

Un  événement  afifreux  vient  de  plonger  deux 
familles  dans  la  consternation.  M.  de  ^^^y  dont 
les  parens  jouissaient  dWe  grande  aisance  »  et 
qui  avait  lui*méme  ro^ooo  livres  de  rente ,  était 
devenu  ,  il  y  a  un  an,  éperdnmeal  amoureux  de 
la  demoiselle  Brécourt,  danseuse  figurante  à  l'Aca- 
démie royale  de  Musique^  la  surveillance  active 
d'une  miirey  plus  vigUante  que  ne  le  sont  ordinai- 
rement les  mères  de  théâtre ,  contrariait  les  vues 
de  ce  jeune  homme,  qui  résolut  d'enlever  n&ade- 
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moitelle  Brécourt.  La  mère  en  fut  informée;  eHé 
réclama  et  obtint  l'appui  de  Pantorité;  on  arrêta 
cette  demoiselle  au  Bourg-Ia-Reine  ,  lorsqu'elle 
n'était  plus  qu'à  une  demi-lieue  de  son  ravisseur, 
-qui l'attendait  dans  unechaise  de  poste  â  la  Croix 
de  Berny.  On  la  ramena  chez  sa  mère;  elle  pleura 
beaucoup  et  promit  de  renoncer  à  sa  folle  passion; 
mais  M.  de  ***,  toujours  plus  vivement  épris,  re- 
doubla de  soins  et  d'obsessions,  parvint  à  tromper 
la  surveillance  de  l'argus  qu'il  redoutait ,  et  par- 
tit pour  Bordeaux  avec  la  demoiselle  Brécourt'. 
Arrivés  dans  cette  ville  ,  il  lui  acheta  des  dia- 
mans ,  des  équipages  magnifiques ,  enfin  dépensa 
des  sommes  énormes ,  et ,  au  bout  de  quelques 
mois ,  se  trouva  sans  ressource  ;  il  écrivit  alors 
à  Paris  a  une  ^nte  trés-riche  pour  lui  demander 
de  l'argent  ;  celle-ci  lui  répondit  qu'il  obtien- 
drait tout  ce  qu'il  désirait  et  plus  encore  en  re- 
venant auprès  d'elle  ;  mais  qu'elle  se  croirait 
coupable  si  elle  lui  fournissait  les  moyens  de 
mener  plus  long-temps  la  vie  scandaleuse  qui 
désolait  sa  famille.  Cependant  la  détresse  de  ce 
jnalheut'eux  jeune  homme  augmentait  de  jour 
en  jour ,  et  il  se  trouvait  dans  la  situation  la  ptos 
déplorable  \  la  demoiselle  Brécourt  fut  la  pre- 
mière à  lui  conseiller  de  revenir  au  sein  de  sa 
famille  ;  vaincu  par  ses  instances  et  par  le  mal* 
heur  de  sa  position  il  j  consentit.  Ils  partirent 
de  Bordeaux  le  lo  mars;  mais  en  approchant  de 
Paris,  l'idée  d'une  séparation  prochaine    leur 
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cftusft  utt  si  violent  désespoir,  qu'ils  résolurent 
de  mettre  fin  a  leur  existence  :  ils  allumèrent 
des  réchauds  remplis  de  charbon  dans  leur  cham- 
bre à  coucher ,  et  le  lendemain  on  les  trouva 
tous  les  deux  complet emettt  asphyxiés. 

Avril.  —  Claude- Aimé  Desprès -Saint-Clair , 
membre  des  soupers  de  Momus ,  auteur  de  plu- 
sieurs vaudevilles  et  de  chansons ,  est  mort  le 
a6  avril  â  Erbelay,  près  de  Pontoise  ,  d'une  af- 
fection de  poitrine  ,  à  l'âge  d«  Sg  ans.  Sa  der^ 
nière  chanson  a  pour  titre  :  Ma  promenade  au 
Père  Lachaise*  Il  a  joué  la  comédie  il  y  a  quinze 
ans  â  r Ambigu  ,  sous  le  nom  de  Saint-Clair. 

Voici  la  liste  de  ses  ouvrages  : 

Xe  Foyer,  ou  le  couplet  d'annonce,  vaudeville 
joue  aux  Jeunes- Artistes.  (Avec  M.  Yarez.) 

Kikiki ,  parodie  de  TékéU  ^  aux  Nouveaux- 
Troubadours.  (Avec  Brazier  et  Varez.) 

Le  Mariage  de  la  valeur ^,  vaudeville ,  â  PAm^ 
bigu.  (Seul.) 

U Espoir  réalisé jf  yandeviMe  ,  idem»  {Jdem.) 

Xe  Jardin  d'Olivier,  idem  (Idem.)< 

Lie  mariage  sous  d'heureux  auspices ,  yaud. 
à  l'Ambigu.  (Avec  Perrière.) 

Grégoire  à  Tunis  ,  vaud.  idem.  (Idem.) 

Retournons  à  Paris ,  vaud*  idem. 

M.  de  la  Hure  ,  vaud.  à  la  Gaiké» 

L'Homme  a  tout ,  vaud.  idem.  (Avec  ***.) 

Les  Epaulettes  du  Grenadier,  vaudeville,  à 
ta  Porte  Saint-Martin. 
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Le  Bouffon  dans  Rembarras ,  vanâ.  aux  Varié- 
iéê,  f  Avec  Ferrière.) 

Les    Ermites ,   Taudeville  â  la  Porte  Saint- 
Martin. 
^  Le  Mariage  h  la  Turque  ,  yaod.    à   la  Gafté; 

Le  protégé  de  tout  le  monde ,  TatideyDle  à  la 
Porte  Saint-Martin.  (Avec  Dusaalcfaoy.) 

Barilli ,  a  la  fois  comédien  intelligent ,  bon 
chanteur  >  administrateur  habile ,  fut  un  de  ces 
hommes  que  d'unanimes  regrets  accompagnent 
dans  la  tombe.  Né  en  1761,  il  débuta  en  i8o5,  au 
théâtre  Louvois ,  par  Içrôle  du  comte  Cosmopohy 
dans  la  Locandiera  /  de  JFarineUU  La  beauté  de 
sa  Toix ,  son  talent  dans  les  rèles  Gom]<p]e8 ,  lui 
méritèrent  un  brillant  succès.  Sa  femme,  qui  pa- 
raissait en  même  temps,  fut  accueillie  arec  trans- 
port y  et  bientôt  les  deux  artistes  furent  en  pos- 
session de  tonte  la  fareur  du  public.  Dans  une 
.  foule  de  rôles  quHl  créa  successivement ,  Barilli 
soutint  sa  réputation  acquise  dès  Pépoque  de  ses 
del>uts.  11  savait  domief  à  chaque  personnage  un 
cachet  original^  et  jamais  on  ne  le  rempla- 
cera dans  Bonario  de  la  Capnciosa  eorreita , 
Oronzo  du  Màirimomo ,  Giànucoia  de  la  Gri» 
selâa ,  et  surtout  àtns  Beliarosa  des  F'irtùosi 
ûmbulanti. 

L'accueil  flatteur  que  recevaientles  deux  époux 
les  décida  a  s'établir  définitivement  a  Paris;  ils 
y  suivirent  les  chances  diverses  de  la  fortune  du 
théâtre  italien  ^  mais  tout  à  coup  en  i8i3,  ma- 
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dame  Barilli  fat  enlevée  à  ta  famille  et  à  Ses  ca- 
marades dont  les  toucbans  regrets  forent  ^^arta-r 
gës  par  les  4|dmirateiirs  nombreux  et  les  amis 
véritables  que  sestalensetses  qualités  loi  avaient 
mérités. 

Depuis  lofs,  Barilli  éprouva  les  plus  cruels 
malheurs  :  deux  de  ses  fils  attaqués  d'une  raala^ 
die  de  poitrine ,  périrent  à  quelques  années  de 
distance.  Son  dernier  fils  expira  dans  ses  bras  , 
vers  la  fin  de  Tannée  dernière.  Tant  de  coups 
portés  à  son  cœur  Commençaient  à  influer  sur  sa 
santé,  lorsque  lui-même,  en  sortant  de  cbez 
M.  Paër,  le  17  février  dernier,  fit  une  chute  et' 
se  cassa  la  jambe  gaucbe.- 

Les  secours  de  l'art ,  prodigués  à  temps , 
avaient  rassuré  ses  amis  sur  les  suites  de  6et  ac- 
cident. Il  élait  en  pleine  convalescence.  MM.  Ba- 
loobi  et  Paè'r  terminaient  un  opéra  qiii  devait 
être  donné  pour  la  rentrée  de  leur  ami  (  V^ja 
nelV  imharazzo^  le  Précepteur  dans  Vemharras), 
Le  26  mai,  à  huit  heures  du  matin,  il  se  mit  à 
son  bureau  pour  écrire  à  madame  Pàsta  qui  ve^ 
naît  d'arriver  à  Londres ,  une  lettre  de  conseils 
et  de  félicitations  \  tout  à  coup  il  est  saisi  par  un 
étouffement}  on  accomrty  il  venait  d'expirer  sans 
proférer  un  seul  mot.  v 

Ses  nombreux  amis  se  sont  réunis  avec  ^em-* 
pressement ,  pour  lui  donner  le  derniet*  témoi- 
gnage d'estime  qui  honore  la  mémoire  de 
ru^mme  d^  bien,- 
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Des  artbiesy  des  citoyens  recommAndables^, 
saivaient  son  convoi.  HM.  Habeneck,  Dubois, 
Paér  et  Balochi  tenaient  les  coins  du  drap  mor- 
tuaire. Arrives  au  cimetière  du  Pére-La-Chaise  , 
MM.  Paër  et  Balochi  ont  prononcé  chacun  un 
discours  simple  parce  qu*il  était  dicté  par 
une  douleur  vraie,,  touchant  parce  qu'il  rap- 
pelait les  vertus  de  celai  cpi'on  regrettait.  Les 
artistes  du  théâtre  Italien  ont  ouvert  une  sous* 
criptiotty  dont  le  montant  est  destiné  à  TérecUon 
d'une  tombe»  qui' sera  placée  nen  loin  de  madame 
Barilli.  Le  terraina été  acheté â  perpétuité  dans 
Fenceinte  do  Pére-La-Chaise. 

Jean-Guillaume  Ctwelier  de  Trie ,  naquit  à 
Boulogne-sur-mer,  le  i5  janvier  1766;  dés  sa  plus 
tendre  enfance,  il  manifesta  un  goût  décidé  pour 
l*honorable  profession  des  armes.  Il  avait  à  peine 
atteint  sa  douzième  année  ,  que  son  père,  mili- 
taire respectable,  se  le  fit  adjoindre  comme  garde 
d'artillerie  d'Ambleteuse.  Bientôt  il  vint  a  Paris, 
pour  j  faire  ses  études  au  collège  des  Grassins. 

En  1789,  Cuvelier,  reçu  avocat  au  barreau  de 
Boulogne ,  fut  plus  d'une  fois  conseillé  de  suivre 
cette  honorable  carrière,  qu'un  extérieur  noble  et 
distingué,  et  les  dispositions  les  plus  prononcées, 
semblaient  l'appeler  à  parcourir  avec  succès  j  mais 
entrainé  par  ses  premiers,  penchans,  il  préféra  le 
mousquet  A  la  plume,  et  reçut  le  grade  de  capi- 
taine de  la  garde  nationale,  de  Boulogne.  II  n'avait 
alors  que  vingt-trois  ans;  brûlabt  du  désir  de  re- 
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voir  Paris ,  il  y  revint  en  qualité  de  député  de 
sa  ville  natale.  IL.  fut  tour  à  tour,  simple  gre- 
nadier de- la  gardç  nationale  de  Paris,  commis- 
saire dans  les*  départemens  de  POuest,  sous- 
chef  ,  à  Pinstruction  publique.  Il  reprit  encore 
Puniforme  comme  hussard  du  premier  consul, 
servit  à  la  deuxième  armée  de  réserve  en  Suisse 
et  dans  les  Grisons,  ensuite  à  Parmée  du  Rhin. 
Ayant  été  licencié-,  il  se  livra  à  dès  travaux  lit- 
téraires. Le  i5  prairial  anXU,  nommé  capitaine 
de  première  classe,  commmandant  les  guides 
interprètes,  il  fit  les  campagnes  les  plus  pénibles 
de  Prusse,  et  de  Pologne.  Les  fatigues  de  ces  cam- 
pagnes ont  été  la  cause  de  ces  douleurs  aiguës 
qu'il  a  ressenties  depuis  et  malgré  lesquelles  il 
conserva  pendant  plusieurs  années. ce  calme, 
cette  gatté  et. cette  douce  philosophie  qui.  rappe- 
laient le  heau.c6té  de  Scarron. 

Cnvelier  consacra  les  trop  courts  intervalles 
que  lui  laissait  la  souffrance ,  à  cultivfr  le  com- 
merce des  lettres  et  de  Pamitié. 

La  mort  d'une  fille  chérie  lui  porta  un  coup 
funeste  ^  et  lorsqu'avec.  le  mois  de  mai  revint  le 
J^atal anniversaire ,  il  voulut  chanter  son  malheur, 
ce  fut  le  Chant  du  cygne  !... , 

n  laisse  une  veuve  inconsolable  et  sans  fortune  j 
ses  amis  et  ses  frères  de  la  log^dont  il  était  vé- 
nérable honoraire,  ont  donné  dans  la  salle  de  la 
Bedoute,  rue  de  Grenelle,  une  fête  funèbre  en 
son  honneur. 
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Le  nombre  de  ses  pièces  s'élève  à  plus'dé  iick 
Va  première  (  le  CodUile ,  comédie) ,  fat  jouëe 
en  1793,  au  théâtre  Montansier.  Il  a  aussi  publié 
(rois  iromans,  dont  il  a  feit  ensuite  des  pantomi- 
mes. On  cite  encore  conmie  un  modèle,  dans  ce 
genre,  la /^7l0  hussarde  ou  le  Sergent  suédois.  On 
le  regarde  comméle  créateutda  mélodrame.  On 
avait  cependant,  je  crois,  joué  le  Château  du 
diable  ^an  théâtre  Molière',  avant  qu'il  donnât 
V Enfant  du  malheur  à^l'Ambign. 

Juin,  M.  Aignan  (Etienne)  est'  ne  à  Béaugen- 
cy -sur-Loire  ,  en  1773.  Son  père  était  avocat  ; 
il  le  fit  élever  an  collège  d'Orléans.  H  débuta 
dans  la  carrière  littéraire  par  une  tragédie ,  dont 
le  sujet  était  la  mort  de  Louis  7[VL  II  eut  le 
courage  de  faire  imprimer ,  quelques  semaines 
après  le  déplorable  éve'nément  qui  le  lui  avait 
inspiré ,  cet  ouvrage  dicté  par  l'indignation  pro- 
fonde qu^l  avait  ressentie  en  apprenant  cet  exé- 
crable forfait.  Peu  de  temps  après,  et  à  peine 
âgé  de  dix-neuf  ans  ,  M.  Aignan,  qui  se  mon- 
trait partisan'  des  principes  démocratiques  ,  fut 
nommé  pr^urear-syndic  du  district  d'Orléans. 
Appelé  en  1800  au  secrétariat  général  de  la  Pré- 
fecture du  Loiret ,  il  suivit  M.  de  Luçay  ,  d'a- 
bord à  Bourges ,  en  qualité  de  secrétaire  géné- 
ral adjoint  de  la  préfecture  du  Cher ,  puis  à 
Paris  au  secrétariat  du  Palais  de  Bonaparte.  En 
1808  ,  il  fut  créé  maître  des  cérémonies  et  secré-* 
taire  àTintroductioç  des  ambassadeurs. 
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Pendant  le  cours  d0  ses  diff<érentes  fonctioBs , 
il  ne  cessa  dé  se  livrer  à  des  travaux  littéraires» 
et  en  i8 14  il  fut  reçu  membre  de  PAcadëmM 
française  9  â  la  place  de  Bernardin  de  Saint- 
Pierre. 

On  Itii  doit  une  traduction  en  vers  de  VIliade* 
Il  a  publié  des  traductions  de  quelques  romana 
anglais  ;  «elle  qu'il  a  donnée  du  Vicaire  de  Wa^* 
kejîeld  est  asses  estimée.  Il  fit  jpuer  au  Théâtre 
Français  trois  tragédies  qui  obtinrent  peu  dd 
succès  y  Brunehaul ,  PoUxène  et  Ar^ur  de  Bre^ 
tagne.  Ses  opéras  sont  :  Le  Connétable  de  CUs^ 
son  et  JYephtalL  M.  Aignan  laisse  une  traduo-, 
tien  manuscrite,  en  vers,  de  VOdjfssée;  et  des 
Oommentaires  de  Racine^ 

MM.  Auger  et  de  Jouy  ont  prononcé  Péloge 
£unèbre  de  M.  Aignan ,  enlevé  trop  tôt  à  sa 
femme  ,  à  ses  enfans  et  à  ses.  nombreux  amis. 

Juillet,  Madame*  Kuntz ,  actrice  du  Gymnase, 
et  qui  y  remplissait  l'emploi  des  duègnes ,  a 
succombé  à  une  maladie  longue  et  douloureuse , 
le.  7  de  ce  mois. 

M.  Dormeuil ,  régisseur  de  ce  théâtre ,  a  pro*» 
nonce  un  discoqrs  fort  touchant  sur  la  tombe  de 
la  défunte. 

Juillet.  Chaperon ,  acteur  da  théâtre  da 
Eouen. 

Alexandre,  acteur  de  TOdéon  y  ancien  direc^ 
teur  de  spectacle  en  Belgique. 

le  8  Aoilt.  Mademoiselle  Alexandrine,  jeaii9 
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•t  j<^  duueme»  ëlé^  de  PAfnbiga-Coiiiîqae,  et 
engagée  nooTcllemeiit  aa  théâtre  St.>llarli]ky  at 
Hkecomhé  â  nne  affection  de  poitrine. 
»  jiodt.  Bourdais ,  qui ,  depuis  quelque  temps  ^ 
faisait  partie  de  la  troupe  française  établie  » 
Saint-P(^tersboar|{,  est  mort  dans  cette  TÎUe.  Cet 
acteur  arait  paru  avec  succès  sur  différena  tfaéâ^ 
très  de  Paris»  diins  l^emploi  des  valets. 

Octobre,  M.  de  Cormeilley  caissier  da  Théâtre- 
Français. 

r5  id.  Philippe-Emmanuel  de  là  Villenie ,  ac- 
teur du  théâtre  delà  Forte-Saiot-Martin.  Il  avait 
joué  le  1 4  dans  le  Commissionnaire ,  et  le  i5,  à 
m  heures  du  matin,  il  a  été  trouvé  mort  dans  son 
lit,  frappé  d'une  attaque  d'apoplexie  foudroy.ante. 

Philippe  fut  successivement  attacfaé-auxgrand^ 
théâtres  de  Cassel  et  de  Naples  ;  il  débuta  au 
Théâtre-Français  ^  et,  ne  pouvant  y  être  a^nu  , 
s'engagea  a«  théâtre  de  la  Porte-Sâint-Martin  , 
où  il  était  depuis  quelques  années.  Un  main-  • 
tien  noble ^  un*  bel  organe ,  beaucoup  d'énergie, 
tels  étaient  les  avantages  de  cet  acteur ,  à  qui 
Fon  reprochait  de- l'exagération  dans  son  jeu. 

Ses  obsèques  ont  été  troublées  a  l'kistai^de  cel- 
les de  mesdemoiselles  Chameroi  et  Raucourt.  Le 
refus  de  recevoir  le  corps  à  l'église  de  Saint-Lau- 
rent a  excité  des  rassemblemens  et  quelque  tu^ 
multCé  Une  députation  s'est  rendue  au  châtoau 
des  Tuileries,  puis  auprès  du  ministre  de  Pin* 
térilBUEb  Pendant  oe  temps»  la  gendarmerie,  d'a- 
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prés  les  ordres  qu^elle  a  reças,  a  fait  diriger  le 
convoi  au  cimetière  du  Pére-Lachaise. 

Not^enthre.  Branchu,  ex-dansear  de  l'Acad^ 
mie  royale  de  Musique,  ëpoux  de  la  célèbre  can- 
tatrice de  ce  nom. 

i5  id,  Aubertin,  acteur  et  sociétaire  du  théâtre 
de  la  Porte-Saint-Martin.  Précédemment  il  faisait 
partie  de  la  troupe  des  Variétés.  Il  est  auteur  d6 
plusieurs  chansons  et  de  quelques  pièces  de  théâ- 
tre, notamment  de  Mon^uu^V Exterminateur ,  de 
la  suite  dii  Diabte  couleur  de  rose ,  en  société 
avec  M.  Bosquier-Gauaudan^  et  de  la  Petite  Zoé, 
avec  M.  Dumersaiu  CMtait  un  homme  bien  élevé, 
doux  et  d'un  esprit  aussi  solide  que  cultiTé.  Il  a 
été  présenté  et  admis  à  Téglise. 
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AUTEURS  DRAMATIQUES. 


ifpta.  Noac  «Toni  cro  deyoir  iaiîqiier  le  titre  àm  pi^ 


eet  d#t  aateiyrs  peu  comuu. 

Adb»  ,  iBê  Bwaux ,  co- 
médie reçue  à  TO- 
dëon,  «t  le  Prologue 
<I*ouyerture  du  théâ- 
tre de  Toulouse. 
HÀdrien ,  la-Cousine  sup^ 
jfosée ,  comédie. 

Aimé  Martin. 

Albert  ,  Jloquelauro  f 
Taùde?ille. 

Albertin ,  de  Lyon. 

Amédée  Tourct. 

Alexandre  Martineau  » 
une  Heure  h  Calais , 
TaudeyiUe. 

Ancelot. 

Andrieuz» 

Année. 

Antier. 

Antignac. 

Arago  (Etienne). 

Armand ,  Mon  ami  LU' 
trac ,  comédie. 

Armand-Gouffé. 

Armand-Charlemagne. 


Armand-Raipienaud. 

Armand-Séville. 

Armand-ÔTemaj. 

Amault  père. 

Amault  iils. 

Auffer. 

Aubértin. 

Aude. 

Auguste  de  Courcbant. 

Auverny,  le  Nouveau 
MétromanCf  jou^  à 
Montpellier. 

Auguste  Maillard,  ^f 
beux  Curakses ,  mé- 
lodrame. 

Baour-Lormian. 

Bajard. 

Barqui ,  le  Prince  de 
Sicile ,  mélodr.  joué 
à  Lyon. 

Barré. 

Basset,  f^ew^e  ei  Gar- 
çon ,  yaudevilie. 

Benazet-Thëodore. 
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B«Ue.     . 

Belargey. 

Béraad. 

Bemard-'Latoaohe. 

Bert. 

Berrier  (Constant). 
BeazeTâle,  DumoUt  k 

Lyon  y  vaudey.  joue 

àXyon. 
Bidetberk  (le  baron).  Il 

prend    le    nom    de 

Louis. 
Bis  (  flippolvte)  ,  Auir 

la,  tragëaie.  . 
Bîgaon,  les  Fqus  Âal" 

landais,  comédie. 
Bié ,    pièces   jouf^s  â 

Lyon. 
Bljtoçh^rd,  libraire. 
Boisset-MeJcbior. 
Boirie. 
Boallé,  l'/noomm»  mé- 

lodrajue. 


louUaiit ,  à  Nantes.  ^ 
Bourgui^on-Frédéiic , 
[  J,'B,7lousseau,yi^ti'' 

\  deville. 

>        BoQJour  (Casivir), 
!         Brazier. 
I        Briffaut. 
[         Brbset.  ' 


U  Citiêinierf  Tandé- 

yiUe. 
Buîae,  V Alcade  de  la 

réga  f  opéra* 
Bursay  (M^.  Aurore). 

Ceigniez* 

Camaille  Saint-Aubin. 

Camel. 

Candeille  (Mme). 

Capelle. 

Carion-Nisas  père. 

Carion-Nisas  nia. 

Carmoucbe. 

Castel ,   le   Prinee   de 

Catane,  opéra. 
Caron  de  Iforcourt. 
CastU-Blaze. 
Cerfberr,  la  Mouche  du 

Coche  ^  vaudeTÎHe.   . 
Cérébarbé  -  Horttsnse  , 

Maximien ,  tragédie. 
Cbaillou ,    Lasthénie  , 

opéra. 
Chambellan-,  la  Find$ 

la  Ligue ,  comédie. 
Charbonnières. 
Charrin. 
Châtillon  ,   la  Maison 

des  Fous,  YaudeTiUe, 

ayec  Ravrio. 
Chaus^ier-Bector. 
Chazet. 
ChaponiEÛer,  V Auberge 

disAébvtSf  miélod. 

41 
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Chavattche  (Aiph.  de). 

Chapuit,  Annibalj  tra- 
gédie joaee  à  Lyon. 

Chambet ,  pièces  joa^es 
à  Lyon.    , 

GhauYet,  Arthur  de 
Bretagne  t    tvagëdie. 

Chàteaunëaf,  VËcole 
du  Scandale,  com^. 
imitée  de  Tanglats. 

Ghedel,   M,     TounU" 

3uei ,  comédie ,  et  Le 
oueur  d'orgue,  mël. 
Chëron. 
Claparéde ,    les    Fous 

Hollandais,  comédie. 
Clovii,  le  Château  vert 

et  la  Réserve  ,  yaud. 
'  joué  à  Marseille. 
CoDourg,  la  Fondation 

de  Laley  drame  joaé 

à  Lille. 
GoMjr,  Huit  jours  de 

Sagesse,  yaudeville. 
Coi2^(de),  on  lui  at- 
tribue Tune  des  Ou- 

rika, 
Corsange. 
Coster. 
Coupart. 

Courcy  (Frédéric). 
Courniol ,  Sapho,  op. 
Creuzé-Delessert.         ' 
Croisette  (Armand)* 
Crosûier  (Edmond). 


Coosin ,  la  Mélùdramor 
nie,  yau.  joue  à  Lille» 

Curmer,  Rubens  dan* 
sajemnene,  yaad. 

Damarta  (  Édoaard  ) , 
l'HStel  de  t  Union,  c. 

Dabajrtua. 

Dartots  (Armand). 

Dartois  (Achille). 

Dartois  (Théodore). 

David  y  Fanny^  mélooL 

Daubtgny-Baudoaitt. 

Daupias,  une  tra.  jonée 
â  Rouen;  une  autre, 
intitulée^laiR-l^/!«/i- 
ckard,  reçue  à  1*0- 
déon. 

Bécour. 

Defrenoy. 

Dcgottr  (M««.),  Met- 
thildo,  drame. 

Delannay. 

Delayigne-Casimir. 

Delayigne-Gerraain. 

Deiépine,  Le  8  Jmlletf 
yaud.  joué  à  la  Porte- 
Saint-Martiu. 

Delrieu. 

Delestrè-Poirson  • 

Depantisy  Clovis,  trag« 

Depeuty-Charles. 

Dercy,  Télémaque,  op. 

Désaugiers. 

Desfontaines. 
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Deschampsa 

Pespréa. 

Desprëaux. 

DésessarU ,  M,  Gré- 
goire^ vaudeville. 

De  Combrousse-Mont- 
brun  (  Hyaciothe).  , 

Deslandes  ,  Eljride 
tné\oà, 

Denis-Alphonse,  Vj4mi 
du  Mari^  comédie. 

B^pagny; 

Dcverger. 

D'herbicny,  j4bsalùn, 
trage'die  reçue  au 
Théâtre-Fraiiioais. 

Didot  (Firmin)  la  Beine 
de  Portugal  y  tragé- 
die. 

Dorvo. 

Dossion. 

Draparnaud. 

Dubois  (J.-6.>. 

Dubois  TLouis). 

Dubois  (Auguste),  l'A- 
f^eu^le  pour  rire^  "vaH- 
deville. 

Ducis  neveu. 

Ducancel. 

Ducbemin. 

Dumaniant. 

Dumeiilard ,  le  Maître 
Clerc  et  le  Bache- 
lier^ vaudeville. 

Dumersan  (Théophile- 
Marioa). 


Duraolard. 
Dupaty. 
Bu  perche. 
Dupin  (Henry). 
^Duport  père. 
Duport  fils. 
Dusaulchoy. 
Duval  (Alexandre^. 
Du  val  (Georges). 
Duval  (Amaury). 
Ducange  (Victor). 
Duparc-Lochmaria  (le 
■  comte  ). 
Duvert, 

Dupuis  (Alexandre),  le 
Contrebandier,  méL 

,  Emile  Cottenef.. 
Ernest  Renaud.. 
Etienne.. 
Empis. 

Favi^es  père, 

Favières  fils. 

Faur,  la  Cinquantaine^ 

opéra. 
Febvé ,  les  Hommes  et 

les  Chimères,  coméd. 
Félix,  Horteme  oxxV'È- 

coîe  des  Inconstans  ,. 

et  le  Major,  vaud. 
Ferdinand-Laloue. 
Ferdinand  Langlé. 
Ferdinand     de    VilW 

'  neuve. 
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Ferriéret  -  Alezandiw- 

LebUno. 
Fiévëe,  Us  Bigueara  du 

Cloître^  0f9rû\  Plus 

Heureux  que  ci  âge , 

Taudeville. 
Flamarion    (  Isidore  )  , 

Emilie  ou,  la  FeeteUe^ 

trag. 
Fontenille. 

Forbia ,  Sterne^  vaad. 
Founiier^  la   Famille 

d^Anf^ladei  mëlod. 
Franconi jeune, 
FrançoU   de  NeulbhA- 

Uaa. 
Francis     (  baron    Da- 

larde  ). 
Frédërio  dtf  Petit-Mërë. 
Fulohiron  ,     Pizarre  , 

trag.  reçue  au  Th.  Fr, 
Fulgence. 

Gabriel. 

GaTaudan-Bosquier. 
Gay  (  madame). 
Gary,  Eudore  et  Cy^ 

modocée,  tragédiff 
Gensoul-Justin. 
Gentil. 
Gentilhomme,  Femme 

à  t^endrof  yaud. 
Gersin. 
Gerdret ,   les    Monta" 

gnards,  raudeyille. 
GiUe,  la  Familledu  Ca- 


pitoulf    mëlodraBê. 
Ginestet  (de) ,  ieFaux 

Hendezr  l'oiAf.  opëra. 
Gombault,  UTambemr 

de  Logrono ,  rextà. 
Gosse. 
Goalard  ,  '  FlomsUM  , 

Taudeville. 
Grammont  (le  cbeva- 

lier  ). 
Grëtry  nerea. 
Guilbert    de    Pistfrtf- 

court. 
Goiraud. 

Hapdtf. 

Hauna,  Astianaxy  teag. 

Hay  y  Lothaire ,  trag. 

reçue  au  Th.-Fr. 
Hennet-Duvigneux ,  tu 

Orphelins ,  oomëd» 
Henry. 
Hinauz,  le  Prétendit 

comédie. 
HippoIyte-L^Té({ii6* 
Hoifmanii. 
Honore. 
Hocquet  fils,  Fïetorine, 

ou  la  Nouvelle  Ni" 

mi,yaud.  imp. 
Hubert. 

Hubert'^Charles. 
Hugo   Abei-Monniére , 

Pierre  et  Th.  Cor- 

neille,  conaëdie. 
Huron ,  les  ÉpauUUes 
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0f  la  Croix  »  Tftuder. 
}ouë  â  Nancy. 
Huguet»  pièces  joudes 
à  Lyon. 

Imberté 

Jadin  fils,  Fanfan  et 
Colas^  opéra  arrange. 

Jacaueliq. 

Jalaoert ,  S  Auberge  de 
Bagnères» 

Joigny. 

Joly ,  VUrogne  tout 
seul ,  yaudeville. 

Jourdan  (  Etienne  )• 

Jouy  (de). 

Jouslin-Lasalle* 

Jules  Dulonfj. 

Kennens  (M»e.)>  ^^^  «t 

les  Prétentions ,  t. 
Kock  (de). 

lAtouliniére  >  le  Pont 
d'Aréole  y  aux  Jeux 
Gymniques, 

i«aco8te-Saint-Amand  , 
l'Auberge  des  A» 
drets  ,  'mélodrame. 

Lafontaine, 

Lafortelle. , 

I^Uemand»  la  Suite 
dvs  Deux  Philibert , 
(Comédie. 


Lamardellei  Arlequin 

restaurateur,  vaud. 
Lamarre. 
Lassagne. 
Lambert,  le  Fausi\Duelf 

comédie. 
Lamy  ,  Tiens  bon  ,  tu 

l'auras ,  Yaudeville* 
Laverpilliére  ,  le  Faux 

Philosophe,  coméd. 
Laya. 

Lacqueyrie* 
Lamerhére,  MaXin  et 

Soir,  Taudeville. 
Lebert ,  une  Nuit  tTink' 

trigue  f  opéra. 
Lebrun. 
Lebrun-Toasa. 
Lecouturier   fili ,  Ftm* 

blas ,  vaudeville. 
Ledoux. 
Ledreuille ,  l'Orphelin 

de    Bethléem  f    trug. 

reçue  à  TOdéon. 
Legros ,  les  Suppléans , 

comédie. 
Leffros  d*Anezy. 
LeEas^  (  Eugène.  ) 
Lemaire  (  Henry  ). 
Lemercier. 
Lemontey. 
Lemoule     (  M1I«.  ) ,   la 

Çhdieatt-Fert,  vaud. 

joué  à  Marseille. 
Leopold-Cbandezon. 

41* 
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Leprëvât-d'Iray. 
Lerojr. 

Leroi-de-Bacre.  , 

L^Etoile  t  Sapfiira ,  më- 

lodrame. 
Lctoaroel. 

Lemer  de  Champrion. 
Legrand ,   la  Fille  du 

Committaire ,  Taud. 
Lepage  (Auguste) ,  Re- 

gnard  a  jklger,  ▼. 
LesguilloQS,  teâ  JYoU' 

tfeaux  Adelphes,  co- 

me'd.  rec.  â  VOdeon. 
Léon,  Us  kivaux^  com. 

reçue  à  POdéoD. 
'Liauet,   (deux  tragë- 

aies  jouées  â  Rouen. 
Liénard,  Amour  et  Gor 

lanterie,  vaud.  joué 

à  Lyon. 
Lion  ,  Madame  Angùt 

au  Malabar. 
LokrojTy  U  Vettaley  tr. 
Lombard  de  Langres. 
Lonchamps. 
Lpraux. 
Lurieuz  ,  le  NoUure  » 

▼audeTÎlIe. 
Ludwig-Ste.-Lorette  de 

Sabaroth. 

Maillard  ,  la  Fête  du 
Hoi ,  vaudey.  joué  à 
•Tours. 


Marchand ,  te  Duel 
d*ArUauinj  vandev. 

Maréchal  le. 

Mario  y  Callot  a  Nan- 
cy^ Taudeville. 

Martin ,  la  Maison  per- 
due y  Taudeville. 

Martîgnac ,  Ésope  chez 
XantuSf  Tauder. 

Mathias  ,  rincontm , 
mélodrame. 

Marlin-Saikit-Ange. 

Martinyille. 

'Martj,  Colombine  Umlû 
seule ,  Taudeville. 

Mdunce  Seguier. 

Maurice  Descombét. 

Maurice  Aloj-Philadel- 
phe. 

Mauriety  le  Pont  de 
JCehlf  yanderille. 

Maxime  de  Redon  (le 
marquis  ). 

Mars. 

Mazére.  * 

Magnien  (  Hippolyte  ). 

Mérille  ( Eugène ),ief 
9  Coffitaines  ,  yand. 

Mély-leannin. 

MélesTÎlle.  -' 

Mellinet. 

Mennechet. 

Menegaut  do  Gentilly. 

Menissier  (Constant;. 

Merle. 


dby  Google 


«87 


MerTille. 

Mezés  y   Plus  heureux 

que  sage ,  opéra» 
Mesnars. 
Mezières-Miot,  U  Jour- 

née  aux  aventures  ^ 

opéra. 
Ifidet,  le  Nanfrage  au 

Portf  yaudev. 
Ifimautf  les  Épouseurs 

et  l'Auteur  malgré 

lui,  comédies. 
BâÎDette  (  Mll«.)  ,  Piron 

chez  Procope ,  Taud. 
Mircoart ,  (  tes  Comtes 

d'Offen,  mélodr. 
Moline,   la  Suite   des 

a  Philibert ,  com. 
Montgra^ier,^  Bouquet 

du  Roi  j  à  rOdéon. 
Montagnac  ,  Fouquet  , 

comédie. 
Ifontigny. 
'Slontreau  ,    Hortense , 

ou   l'École  des  In- 

constans,  Taude ville. 
Moras. 
Moreau. 
Mory ,   des   pièces  de 

circonstance ,  jouées 

à  Metz.  . 
Monnet ,  la  Fille  rii^ale, 

vaudoTille. 
Monniére ,    Pierre    et 

Thomas     Corneille , 

comédie. 


Moussa rt,  'Ainsi  soit'il^ 
vaudeville ,  et  uoe 
pantomime. 

M  orient,  François  P^. 
à  Graville,  vaud.  joué 
au  théâtre  du  Havre. 

Morisse,  idem. 

Montariol,  pièces  jouées 
à  Lyon. 

Mundat,  les  deux  Ca^ 
pitaines  de  hussards  f 
opéra  y  avec  M.  Ducis 
neveu. 

Nanteuil. 

Naudet ,  le  Maria f^e  de 
Molière ,  comédie. 

Nervaux ,  des  mélo- 
drames à  Lyon. 

Niel ,  Mystère  et  ja- 
lousie y  vaudeville. 

Nicolle. 

Nodier  (Charles). 

Nogaret  (Félix).     - 

Ourry. 

Paccard.  ' 
Pain  (Joseph). 
Pain  (Théodore). 
Paviot ,  Tiens  bon ,  tu 

Vauras,   vaudeville. 
Paulin  de  «Lespinasse , 

Us   deux  Salem ,  à 

rOpéra. 
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Patin ,  PyemmlioHj  op. 
Missier    de    Rosellis , 

Piron  che*  Procope^ 

vaudeville. 
Pelletier. 
Pemn  (Renë). 
Perote ,  Stanislas  ou  la 

Sœur    de   Christine , 

vaudeyille. 
Philibert  (Philippe),  les 
Tailleurs  de  Jrindsof , 

vaudeville. 
Philippe-Roustao ,  l'^- 

veugle    pour    rite  y 

vaudeville.  . 
Picard. 
Pichat,  Tumus  et  Léo- 

nidas ,  tragédies  oon 

jouëes. 
Pigault-Lebrun. 
Pitt  f  piécei   joiiëes  à 

Lyon. 
Planard. 
Ponet-Portelctte, 
Pradel  (Eugène). 
Prioux  (  Charles  ) ,    le 
.    miroir  des  Femwes  , 

comëdie  en  5  actes  et 

en    VQrs ,   reoue   au 

théâtre  de  Rennes. 
PujoU. 

Raisson  ,  VQfflcier  de 

fortune' y  <:oniédie. 
.  Râmond» 
J^aynouard. 


Renneville,  Iv  Maître 
du  Chéteau  »  vand. 

Revenaz  (Edouard)  ,  ia 
Sortie  de  Pension , 
vaudeville. 

Richard-Fabert,  l'£l<tm- 
me  aux  Scrupule» , 
comédie. 

Rieaud. 

Robert ,  VAgenâm. , 
vaudeville. 

Rochefort 

Roger. 

Rougemont  (  le  cheva- 
lier ^a/ij^oi»  de).   ' 

Rousseau. 

Roy ou. 

Rnmieu. 

Roland  f  Hyacinthe)  , 
pièces  jouées  à  Lyon. 

Saint-Victor  ,  Fanny  > 

mélodrame. 
Saint  Hilaire. 
Sainline  (Xavier). 
Sa  uvage. 
Saint- Marc  ,  la  Cheua^ 

lière  dEon  y  vaude. 
Saint-Georges. 
Saint-Ton. 
Saint-Luc  »   hMiit  jours 

de  Sagesse  ^  vaude. 
Saint-Géniez  y  le  Sacri" 

fice  interrompu  f  op. 
Scribe. . 
Ségur  (  le  comte  de). 
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Séwrin.  ^ 
Serrant,  iie^  Corbeaux 
•^ccusatean ,  mëlod . 
Seryière. 
Simon  (Beniy). 
Simonin. 
Soumet, 

Tavernier,  le  Prince 
de  SicUe  ,  m^odra- 
me  joue  à  Lyon. 

Taylor  (Raymon4),5cr- 
tram ,  mélodrame. 

Théanlon. 

Théaulon  (L.),  le  Roi  de 
Vile  de  Ratonneau  , 
Taudeville  imprimée 
à  Marseille. 

Thëodore(Anne;,  lëCoq 
du  yuiase ,  vaude. 

Théodore  Nezel ,  la  Fa- 
mille  irlandaise,  mél., 
V Aubergiste  malgré 
lui,  vaudeville. 

Thurbct  (Victor),  deux 
▼aude villes  à  Mar- 
seille. 

Tiste,  la  Maison  deCofy 

neUle  ^    vaudeville, 

joué  à  Aouen. 

^  Touchard  ,    la    Poule 

aux  ceufs  d'or,  vaud. 

Touzë  (Léonard),  le  LU 
thographe  et  l'atelier 
de  Peinture ,  vaud. 


Toumemine  ,  Cathe" 
rine ,  mélodrame, 

Tully ,  lés  Dames  Mar- 
tin ,  vaudeville. 

Uzanuax. 

Vanderburch  (Emile). 

Vandière,  le  Maître  du 

Château ,  vaudev. 

Varez. 

Va  mer. 

Viber,  le  Parlemen- 
taire ,  vaudeville. 

Vernet  (Jules). 

Victor-Lerebours ,  ffa- 
raid,  tragédie. 

VUUers.^ 

Vizentini ,  Rataplan , 
vaudeville. 

Vial. 

Vialla  de  Sommiéres  » 
auteur  de  La  Harpe 
et  Dora% ,  com.  reçue 
au  Théâtre -Français. 

Villars. 

Viellerglé  Saint-Alm&- 
Poitevin. 

Violet -Tévoli.  Foyez 
Dépagny. 

Viennet,  Clot^ia ,  tragé- 
die reçue  au  Théâtr«- 
Français. 

Vulpian. 
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COMPOSITEURS  DRAMATIQUES. 


Amédëe. 

Aubcrt. 

Aymoo. 

Bâton 

Berton  pcre. 

Berton  fils. 

Beninconr. 

Benoit,  Jl^nore.*et  Fé- 
lix, 

Blanginy. 

Boyeldieu. 

Boscha. 

Carafia. 

Catel. 

Catrufib. 

Castil-Blaze* 

Champein. 

ChampcourtoU. 

ChëruoiDi. 

Crëmon. 

Dalyimare,  It  Mariag» 
par  imprudence» 

Darondeau. 

Daussoîgne. 

Bourlens. 

Bugazon  (Gustave). 

Fetis. 

Fiocchi. 

Cjallombert  (le  comte 
de). 

Garcia. 

Gaveaiiz. 


Ginestet  (  Prosper  ) ,  l« 

Faux  Rendez- uouêf 

à  Feydeau. 
Gyrowitz,  les  Pages  du 

Duc  de  Vendôme, 
Gossec. 
Guënée. 
Uabeneek  ,     plusieurs 

morceaux  de  la  Lamr 

pe  Men^eiUeuse, 
Hale^y. 
Rërold. 
Jadiu  père. 
Jadiu  îîls. 
Kreubë  (Frëdëric). 
Kreutzer. 
Lanusse. 
Lebrun. 
Lesueur. 

Lemierre  de  Corvcy , 
.  V  Auteur    dans    son 

Ménage. 
Luber,  Amour  et  Co^ 

Ure 
Maresse  ,   V Habit     rc- 

touimé. 
Mengal. 
Onslowy  V Alcade  de  la 

Paér. 

Panseron. 

Pîccini  (Alexandre). 
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Plantade.  Venua,    musique    du 

Pradher.  ballet    de  Flore    et 

Quaisain.  Zéphir, 

Reica ,   Sapho  et  Ga-    Winter,  Tanterlan. 

gliostro.  Woght. 

Bomaffuési*  Zhnmermann  ,    musi- 

Saliën.  ,         que  à'Uljrste  à  Cor- 

Schneitzhoè'ffer.  cyre  ,     opëça    prë- 

Schaffner.  sente    à    rAcadëmie 

Sor.  royale  de  Musique. 
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NOTA. 


KoQê «TOUS  suspendu  Timpression  et lapuW-* 
eatioD  de  notre  Almanach ,  afin  de  pouToir  don- 
ner la  nouTelle  ordonnance  royale  sur  les  th^ 
très  des  dëpartemens» 

ORDONNANCE  DU  ROI. 

Chahlis,-  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France 
et  de  Navarre  ^ 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront ,  salut. 

Considérant  que  presque  toutes  les  entrepri- 
ses dramatiques  des  départemens  sont  depuis 
quelques  années  en  souffrance ,  qu'un  grand 
nombre  de  villes  ont  fait  de  yains  efforts  pour 
soutenir  ces  entreprises ,  et  que  plusieurs  direc» 
teurs  y  ont  compromis  leur  fortune  ; 

Considérant  que  l'art  dramatique  est  intéressé 
à  la  prospérité  des  théâtres  de  province ,  puis- 
quHls  offrent  aux  jeunes  comédiens ,  avec  Te» 
avantages  d*nne  instruction  graduée ,  tous  le» 
moyens  de  se  faire  connaître  et  d'arriver  a» 
jour  aux  théâtres  royaux; 

Voulant  favoriser  les  progrès  d'un  art  qui  » 
toujours  été  cultivé  en  France  avec  succès ,  et 
mettre  les  directeurs  à  même  de  conduire  dan» 
nos  villes  de  meilleures  troupes  de  comédiens- ^ 
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Vu  la  nëcessitë  d'organiser  sur  de  nouvelles- 
bases  les  théâtres  de  département , 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
dMtat  de  rintërieur. 

Nous  arons  ordonné  et  ordonnons  ce  qpi  suit  : 

Dispositions  générales. 

Art  i«.  II  y  aura  dans  les  départemens  dea 
troupes  de  comédiens  sédenuàrts^  des  troupes 
de  comédiens  d'arrondissement,  et  des  tronpes 
de  comédiens  ambuians. 

Art.  a.  Toutes  ces  troupes  ne  pourront  exister 
^ue  sous  la  conduite  de  directeurs  nommés  pour 
trois  ans  par  le  ministre  de  Pintérieur. 

Art*  3.  Un  direetenr  ne  pourra  aroir  qu'une 
seule  troupe ,  qu'il  devra  diriger  en  personne  y 
à  moins  d'empêchement  constatée 

Art.  4*  II  no  pourra  rendre  ni  céder  son  bre- 
vet ,  sotts  p^ne  de  dastilution. 

Art.  5.  Les  direotions  de  ces  troapes  ne  pour- 
ront pas  éire  confiées  i  des  femmes. 

Art.  6.  Deux  directeurs  de  troupes  dVurron- 
dissement  et  artbalanto  pourront ,  s'ils  le  jugent 
conTenable  ^  changer  tempérairement  de  circon- 
scription, pourra  qu'ils  obtiennent  l'autorisa- 
tion des  préfets,  qui  en  informeront  le. ministre. 

Art.  7.  Au  commeneem0nt.de  ehaque. année 
tàéAtrftle  y  le  directeur  emrtvraan  ministre  de 

4a 
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Pintëridary  par  rintormëdiaire  da  préfet  daekef- 
lieu  où  il  débutera ,  le  tableau  de  sa  troupe , 
conteuant  les  noms  et  prénoms  des  acteurs ,  ao* 
triées  et  employés  à  ses  gages ,  ainsi  que  son  ré* 
pertoire.  La  même  communication  sera  faite  â 
tous  les  préfets  des  départemens  composant  cha- 
que circoDScription  de  troupe  d'arrondissement 
ou  de  troupe  ambulante. 

Art.  8.  Les  pièces  nouyelles  et  celles  qui  sont 
représentées  à  Paris,  ne  jtourront  être  jouées 
dans  les  départemens  que  d'après  manuscrit  on 
.  exemplaire  visé  au  ministère  de  l'intérieur,  con- 
formânent  à  l'article  14  du  décret  du  8  juin 
j8o6,  et  à  la  circulaire  du  39  octobre  1893.  Le 
titre  sous  lequel  elles  auront  été  jouées  ne  pourra 
être  changé. 

Art.  9.  Il  est  fait  défense  aux  directeurs  d'en- 
.  gager  aucun  élève  de  l'Ecole  rojrale  de  Musique 
et  de  Déclamation,  sans  une  autorisation  spé- 
ciale. 

Art.  10.  Conformément  à  l'article  i3  du  décret 
précité,  tout  directeur  qui  aura  fait  faiUite  ne 
pourra  être  appelé  de  noureau  à  la  direction 
d'un  théâtre. 

Art.  II.  Les  directeurs  continueront  à  jouir 
de  l'indemnité  qui  leur  est  allouée  sur  les  spec- 
tacles de  curiosité,  de  quelque  nature  qu'île 
.  soient.  Toute  exception  qui  aurait  pu  être  accor- 
dée à  cet  égard  ,  est  révoquée.  En  conséquence  , 
aucun  spectacle  de  ce  genre  ne  pourra  être  au- 
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totisé  par  Itss  maires  qu'ayec  la  rëscrre  du  prë- 
létement  établi  en  faveur  des  directeurs  privi-* 
légiës,  qui  restera  fîxe'e  â  un  cinquième  sur  la 
recette  brute,  défalcation  faite  du  droit  des  pau- 
vres, ainsi  que  cela  est  indique  parTarticle  3i 
du  règlement  de  i8i5,'  et  conformément  à  Parti- 
clé  i5  du  décret  du  8  juin  1806. 

Art.  la.  Ce  prélèvement  appartiendra  aux  di- 
recteurs des  troupes  d^arrondissement  dans  les 
villes  de  leur  itinéraire ,  et  aux  directeurs  de 
troupes  ambulantes  dans  toutes  les  autres  villes 
ayant  salle  de  spectacle. 

Art.  i3.  An  temps  du  carnaval ,  les  directeurs 
jouiront  du  droit  de  donner  des  bals  masqués 
dans  les  théâtres  dont  Texploitation  leur  est 
confiée. 

Art.  14.  Les  maires  veilleront,  dans  l'intérêt  des 
pauvres ,  à  ce  qu'il  ne  soit  accordé  d'entrée  gra- 
tuite qu'à  ceux  des  agens  de  l'autorité  dont  la 
présence^  est  jugée  indispensable  pour  le  main- 
tien de  l'ordre  et  de  la  sûreté  publique. 

Art.  i5.  Les  préfets  et  maires  veilleront  à  la 
stricte  exécution  des  lois,  décrets  et  instructions 
relatifs  aux  droits  des  auteurs  et  compositeurs 
dramatiques. 

TITRE  II. 

Troupes  sédentaires» 

Art.  16.  Les'  troupes  sédentaires  sont  établies 
dans  les  villes  suivante»  : 
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Bordeaux  (Gironde),  Lyon  (Bhône),  ManeilU 
9ouches-da-Rh6ne)  ^  Rouen  (Seine-Iaferieare) , 
Le  Havre  (idem)  ^  Toulouse,  (Hante-Garonne)-, 
Montpellier  (Hérault),  Lille  (Nord),  Strasbourg 
(Bas-Bhin),  Metz  (Moselle) ,  Nancj  (Meurthe), 
liTantes  (Loire-lnfe'rieure)  ,  Toulon  (Var)  ,  Brest 
(Finistère),  Perpignan  (i^rtfnëes-Onentales),  Ca- 
lais (Pas-de-Calais),  Boulogne  (idem),  YersaîHes 
(Seioe-et-Oise). 

Art.  1 7 .  Sur  la  demande  des  autorités  locales,  le 
ministre  de  l'intérieur  pourra  autoriser  la  for- 
mation de  troupes  sédentaires  dans  les  autres 
-villes  qui  p  désirant  avoir  un  spectacle  perma- 
nent, assureront  aux  directeurs  les  moyens  des^ 
maintenir,  en  leur  accordant  la  jouissance  gra- 
tuite de  la  salle  ,  et,  si  cela  est  jugé,  nécessaire* 
une  allocation  annuelle  sur  les  fonds  commuDaux. 

Art.  1 8.  Lorsqu'une  deces  villes  ne  pourra  entre- 
tenir une  troupe  sédentaire ,  le  théâtre  de  cette 
ville  sera  du  domaine  du  directeur  de  la  trou- 
pe d'arrondissement  qui  exploite  le  départe* 
ment. 

TITRE  III. 

Tfoupes  darrondhstment. 

Art.  19.  Le  nombre  des  troupesd'arrondissemcnt 
est  Gxé  à  dix-huit. 

Art.  ao.Toutdirecteurde  troupe  d'arrondisse- 
ment, en  recevant  son  brevet ,.  désignera  au 
ministre  et  aux  préfets  des  dép«rtei&«ns  compo- 
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«awt  sa  direction  celles  des  villes  dont  il  se  char- 
gera d^exploiter  les  théâtres ,   et  indiquera  les 
époques:  précise»  où  il  donnera  des  représenta- 
tions. 

'Art.  2 1 .  Il  devra  conduire  sa  troupe  au  moins  une 
fois  tous  les  six  mois  dans  chacune  de  ces  villes, 
et  donner  au  moins  quinze  représentations  à 
chaque  vdyage.     . 

Art.  33.  Lorsque  deux  foires  se  trouveront  à  la  mê- 
itie  époque  dans  le  même  arrondissement  théd* 
tral ,  le  directeur  de  la  troupe  d'arrondissement 
sera  tenu  d'indiquer ,  quinze  jours  d'avance,  au 
préfet  du  département,  celles  de  ces  deux  foires 
où  il  n'ira  pas,  afin  que  la  tro\^pe*  ambulante 
puisse  s'y  transporter» 

Art.  33.  Les. directeurs  avertiront,  huit  jours  àl'a 
yance ,  les  autorités  des  villes  où  ils  devront 
conduire  leur  troupe. 

Art.34*Les  troupes  d'arrondissement  sont  répar- 
ties de  la  manière  suivante  : 

i*\  Arrondissement. 
Départemens  du  lïord  (moins  Lille)  ,  du  Pas- 
de-Calais  (moins  Calais  et  Boulogne). 
3*.  Arrondissement* 
Départemens  de  la  Somme  «  de  l'Aisne ,  de 

rOise. 

3*  Arrondissement, 

Départemena  ds  la  Marne  >  des  Ardennes,  de 
la  Meuse. 

4** 
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4*.  ArrondUsement^ 
t>ëparteiiieiit  de  la  Haute-Marne ,  de  IToirae, 
de  TAube. 

5*.  Arrondissemeni, 

D<$partemen8  d'Ille-et-Vilaine,  delà  Mscfenne, 
de  la  Sarthe. 

6*»  Arrondissement» 
D^partemens  du  Finistère,  des  Câtes-da-Nord, 
du  Morbihan. 

•j^.  Arrondissement 
Dëpal'temens  du  Calyados ,  de  la  Manche ,  de 
l'Eure. 

8*.  Arrondissement*' 

D^partemens  de  la  Câte-d'Or ,  de  Sa)5ne^t- 
Loire,  de  l'Ain»  du  Jura. 

9*.  Airondissement, 
Dëpartemens  du  Doubs»  de  la  Haute-Saône,  du 
Haut-Rhin,  des  Vosges. 

1  o*.  Arrondissement  • 
D^partemens  du  Loiret»  d*Indre-et-Loire ,  de 
Loir-et-Cher,  de  Maine-et-Loire. 

II*.  Arrondissement, 

Dëpartemens  de  la  Charente-Infôrieure ,  des 
Deux-Sévres ,  de  la  Vendée. 

II*.  Arrondissement* 
D(^partement  du  Puy-de-Dôme,  de  la  ffièvre, 
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âa  Cher,  de  l'Allier,  de  la  Haute-Loire ,  de  la 
Loire,  àa  Cantal. 

i3*.  ArrondissemenU 
D<^partemeiis  de  la  Haute- Vienne ,  de  la  Vien- 
ne, de  la  Dordogne,  de  la  Charente  »  de  la  Cor- 
rèze. 

i4*«  ArrondissemenU 

Départemens  de  l'Isère,  de  la  Drôme. 
i5*.  Arrondissement. 

D^artemens  de  Tarn-et-Garonne  ,  du  Tarn  , 
de  Lot-et-Garonne,  de  TAude,  de  THérault 
(  moins  Montpellier) ,  du  Lot. 

i6*.  Arrondissement, 
D^parteraens  du  Gers ,  des  Landes,  des  Basses - 
Pyrifnëes,  des  Hautes-Py rendes. 

17*.  Arrondissement, 
Département  du  Gard. 

18'.  Arrondissement* 
Départemens  de  Vaucluse ,  des  Bonches-du- 
Rhône  (moins  Marseille),  des  Basses-Alpes,  des 
Hautes-Alpes. 

TITEE  lY. 

Troupes  ambulantes. 

Art.  35.  Les  directeurs  dès  troupes  ambulantes 
exploiteront  :  -  - 

1  *.  Les  théâtres  des  Tilles  qui  ne  feront  partie 
d'aucun  arrondissement. 
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s*.  Lcf  tliëitKfrdet  TinesqnB'MRMit  fMéitf 
•comprifes  dans  la  d^iignarinm  qme  le»  éâredbema 
An  troapet  d'airondistcncnt  auroat  £dtc  dia- 
qoe  année ,  par  snite  de  Fart,  ao  dn  titre  in- 

d<».  Les  tliâttret  det  vîDei  dans  ksqndcs  les 
directanrs  des  troupes  d'airondiaseaMBi  aarost 
été  plus  de  six  mois  sans  donner  ^otnze  repré- 
sentations, bien  que  ces  Tilles  eosseat  été 
prises  dans  la  dësignatioii  snsaunfioBnée. 

4^'  Ils  pourront  en  entre ,  et  sor  la 
des  autorités,  remplacer  les  ditectenrs  destrea- 
pas  d'arrondissement  lorsque  ceux-ci  auront 
donné  les  reprâentations  ûxée*  par  leur  itiné- 
raire. 

Art*  a6«  11  sera  organisé  immédiatement  des 
troupes  ambulantes  dans  les  dépaitemens  qei  ne 
font  point  partie  des  arrondissemens  indiqués 
dans  le  titre  3. 

Art  97 .  Il  sera  organisé  ultérieurement  des  trou- 
pes ambulantes  dans  les  arrondissemens  indiqués 
au  titre  3.  Le  nombre  de  ces  troupes  et  les  lieux 
qu'elles  devront  parcourir,  seront  déterminés 
aunitÀt  que  les  directeurs  des  troupes  d'arroo- 
disiement  auront  fait  la  désignation  qui  leur  est 
prescrite  par  l'article  ao. 

Art.  a8.  Le  mtntstre  deFintérieurest  autorisé  à 
faire  à  la  circonscription  des  arrondissemens  les 
cbangemens  partiels  qui,  plus  tard,,  seraient 
jugés  nécessaires. 

Art.  39.  Notre  ministre  se^véUiire  d'état  au  dé- 
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parlement  de  Fintërieur  est  chargé  Ae  iPexëcu- 
tion  de  la  présente  ordonnance. 

Donne  en  notre  château  des  Tuileries,  le  8  dé- 
centhre  Fan  de  grâce  1824*  ^^  ^^  notre  régne  le 
premier. 

Signé  f  Charles. 


FIN. 
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"saSnvnoi  ap  tinsAJas  snoA  sijddni  soa.  '  mdisaoni  j  i{y 
;  ^  s<»âTrej)3  sasTiios  sao  lanquiie^tu  uo-ma^ 
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j    '        :  ai{iA  Bj.aa  anod  «ï  -^a  iiiouia»  «  ajpnajd  neaq  ib^£ 
*ioj  aaaoq  ap  ^loja  a^  pacuâcdoiBa  )o8  a(  )^ 
I  :ioui  ap  isa;  aifa^Tib  iip  uo  jt.itioo  aiiBj  «x  J^ioj 

1  î  apBinoq  apidigai  sHvd  np  )ae9iB|d  un^Q 

*  apcj  a.HiBS  aun  aaniAoïd  b^  ap  lî-^nai^ 
•sinoDas  a[qT«j  «n^p  isa^ui  ^)uaA  b^  xna  aaïuo;^) 
*  sinoosip  sics  xne  aio.id  ua  *  scuai  aa  sindap  '-sinofnojL 
•»ttinxoA  xiiajnaqdoj)  uti  'anaq^BUi  uoui  jnod  *  Biiao^j 
'  auin^d  BOi  ap  sicssa  sa^  lUBOiudiui  'a.iiBJic|i[  mi^^nÇ) 
{B}Bj  .ino[  a[  sindap  8a[noaa  luos  sub  aznoQ 
•IbXo^-8tb[bj  aj  sunp  lyp  b j  snou  uo  :  sno^  cï^W 
/dOUoSdnos  snoAuo  ajAtioqnB  *;itîjB  uo^iib  uinbsBdun^Q 
:  auuop  as  uion  aJ}OA  snos  xiiaiBpaBas  %uoa  tij^ 
:  ButssBssB  snoA  no  jaiq-jaBAB^nb  q^iiioa  jiiuq  a^j 
:  eauiBpnua  stioa  .moa  e^  )oai  un  jns  jno(  aJinB^fj 
:  aaBjajd  b|  n[  ib  ua^l  aaqapnsa  un^p  .moqny 
aaB^d  ai^ou  ap  nioa  np  jaiiadBqa  9\  xaip  v^ 
f  snoA  dJ^noa  ajAii  un  .ino(  ub  siui  b  uopBJj 
:  icnoxinoa  ua  ixo}  isa  uo  sjaA  siaïuiap  soa  aamo^ 
•aju  «  lud  as  lOJ  a^  ^l^-vp  anb  loJ  a(  i'^ 
•aJUBS  BX  B)iBJ)  uo  axqiiioq  iBîuawB^p  ig 
'  xoi  ai  zaqo  ejJBd  uo  snoA  ap  *  uo-^ip  *  -i^ïH 
:  îojjga^p  ^naasiS  aui  mb  siab  îSuia  sioaaJ  af 
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